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La France 
dans le Pacifique 

Lé $ 

eccord de 
dimanche sur ia Nouvelle- | 
Calédonie devrait avoir pour pre- 
mière conséquence de remplacer 
Faffrontement armé entre co 
munautés par des négociations 
autour d'un tapis vert. Certes, 
l'entente sera difficile. Mais, si 
ce compromis est avalisé sur le 
terrain, le sang devraït cesser de 
couler et le Caillou quitter 
l'actualité brûlante. Tant mieux 
Pour le territoire, tant mieux 
aussi pour l'image de la France 
dans le Pacifique sud. 

Depuis des années, les efforts 
dé Paris pour faire reconnaître sa 
Place de puissance à part entière 
Par les pays de fa région se heur- 
taient à la perpétuation d'ime 
Situation coloniale, ou considé- 
rée comme telle, en Nouvelle- 
Calédonie, ainsi qu'à la poursuite 
des expériences nucléaires à 
Mururoa. Viscéralement antinu- 
cléaires. bien que l'Australie sit’ 
offert jadis ses vastes espaces 
aux essais des bombes britanni- 
ques, les pays du Pacifique se 
sont toujours opposés aux tests, 
st continueront de le faire, Mais . 
ils sont réalistes et ils savent que : 
la stratégie de dissuasion bénéfi-- 
cie en France d’un consensus. 

Tax autre était 
la situation en Nouvelle 
Calédonie. Canberra et Welling- 
ton savaient que le politique à ls 
hussarde de MM. Chirac et Pons 
était contestée non seulement à 
l'Etysée, mais aussi par M. Barre. 
Après avoir soutenu en son 
temps le « plan Pisani », Austra- 
liens et Néo-Zélandais ne peu- 
vent que se satisfaire du nouvel 
accord. Le chef de la diplomatie 
néo-zélandsise, M. Marshall, l'a 
qualifié de « pes en avant ». Dès 
la réélection de'M. Mitterrand, le: 
premier ministre de Canberra, - 
M. Hawke, avait prêché aux pays 
voisins la patience et la modéra- 
tion. 4 

Le temps n'est plus aux riva- 
lités franco-britanniques. En 
dépit de désaccords importants, 
M. Marshall déclarait, en mars, 
que « la France a un rôle à jouer 
dans le Pacifique sud ». Soucieux 
de préserver le caractère de 
« mare nostrum » occidentale du 
plus grand océan de le planète et 
d'en écarter d'éventuelles ambi- 
tions soviétiques..…., voire 
Kibyennes, attirées par l'instabi- 
lité calédonienne, les AustraBens 
trouvaient déplorable que leurs 
relations avec la France soient 
moins bonnes que celles qu'is 
entretiennent avec l'URSS. 

U. fois l'hypo- 
théque calédonienne levés, la 
France pourra poursuivre le ren- 
forcement de ses positions dans 
une atmosphère plus favorable. 
Ses efforts dans le domaine de la 
coopération seront regardés 
avec moins de méfiance. La 
Nouvelle-Calédonie  réconciliée 
et la Polynésie mieux équilibrée 
devraient s'intégrer pragressive- 
ment dans ce petit monde 
d'atolls et d'archipels à l'éton- 
nante cohésion interns. Auto- 
nomes dans leurs provinces, les 
Canaques vont pouvoir nouer 
ouvertement des liens avec leurs 
« frères » mélanésiens et poly- 
nésiens. M. Lefleur lui-même 
veut faire de Nouméa, on dix 
ans, «ia vraie vitrine de la 
France » dans la région. 

Il n'est pas possible d’être une 
grande puissance sans une diplo- 

matie à l'écheile de la planète. En 
.prenant ls place qui est la sienne 

dans le Pacifique sud, la France 

devrait conforter sa position 
dans une région dont le rôle ne 

cesse de s'accroître dans le jou 
économique mondial. 

Une certaine déception 
chez les indépendantistes 

canaques 
{Lire page 9 l'article 
d'ALAIN ROLLAT.] 
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L'ouverture de la conférence du Parti communiste 
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Collision à la suite d'un défaut de freinage 

M. Gorbatcher propose de démocratiser | Une quarantaine de morts 
Les institutions soviétiques 

PERESTROUXA 

M. Mikhaïl Gorbarchev a 
ouvert par un long rapport, le 
mardi 28 juin, la dix- 
neuvième conférence nationale 
du PC soviétique. Il a notam- 
ment proposé une. réforme 
profonde du système politique 
allant dans le sens d'une 
démocratisation, par un ren- 
forcement du contrôle exercé 
sur le parti par les assemblées 
élues. 

‘MOSCOU 
de notre correspondant 

Le peuple soviétique, a déclaré 
le mardi 28 juin M. Gorbatchev à 
l'ouverture de la dix-neuvième 
conférence du parti, ne-pourra 
iéaliser les objectifs de la « Pas 
troîka » sans procéder à une 
réforme du système politique. 
Insistant beaucoup sur le dévelop- 
pement du rôle des soviets (les 
assemblées élues), le secrétaire 

-ral 

général a notamment proposé que 
les - premiers secrétaires du 
Parti communiste [à chacun des 
niveaux où il en existe] deviennent 
présidents des présidiums des 
soviets » de niveau correspontlant. 

Cette réforme reviendrait, de 
fait, à faire confirmer par les Par- 
lements la désignation des pre- 
miers secrétaires dans la mesure 
où l'on imagine mal, & priori, que 
le parti maïntienne à sa tête un 
homme qui aurait été désavoué 
par la représentation populaire. 
Bien que cela n’ait pas été explici- 
tement dit, cette proposition pour- 
rait aussi conduire à une confu- 
sion des fonctions de secrétaire 
général du Parti soviétique et de 
chef de l'Etat, puisque ce qui 
serait vrai au niveau des républi- 
ues, des régions et des villes, 

it aussi l'être au niveau fédé- 

Si elle était adoptée, cette 
réforme impliquerait à la fois un 
renforcement du rôle du parti 
(qui trouverait là une nouvelle 

Y'A PAS GRAND-CHOSE 
DANS LE MAGASIN, MAÏS_CA VAUT 

LLE COUP D'ATTENDRE ? 

tégitimité), mais aussi l'établisse- 
ment — tant réclamé dans les dis- 
cussions qui ont précédé la confé- 
rence — d'une forme de contrôle 
social sur le parti. Ce contrôle 
demeurerait naturellement très 
relatif, puisque la composition des 
soviets n'est certainement pas en 
passe d'échapper au contrôle du 
parti. Maïs il n'y en a pas moins là 
une évolution importante qui vise 
à briser la situation actuelle dans 
laquelle te seul vrai centre de pou- 
voir est aux comités du parti 
tandis que les soviets font de la 
figuration. 

Plus significativement encore 
on fait, là aussi, un pas vers un 
système de type présidentiel 
puisqu'un secrétaire général élu 
chef de l'Etat par le Parlement 
fédéral aurait une autorité redou- 
blée — et serait aussi beaucoup 
plus à l'abri d'uné révolution de 
palais au sein du Kremlin. 

BERNARD GUETTA. 
{Lire la suite page 4 

et nos informations pages 5 er 32.) 

L'opposition face au nouveau gouvernement Rocard 

La crise des droites 
La composition du 

deuxième gouvernement de 
M. Rocard devait, selon toute 
probabilité, être connue le 
mardi 28 juin en fin de jour- 
née, après le retour de 
M. Mitterrond du sommet de 
Hanovre. Ce gouvernement 
devait être marqué plus par 
l'ouverture vers la + société 
civile » que par de nouvelles 
tentatives d'ouverture politi- 
que vers le centre. 
A l'Assemblée nationale, 

M. Giscard d'Estaing (UDF) 
a êté élu président de la com- 
mission des affaires étran- 

ères avec l'accord des socia- 
Estes. 

{Lire nos informations page 32) 

La Biennale de Venise 

300 artistes de 25 pays 
La qusarante-troisième Biennale 
de Venise, consacrée aux arts 
visuels, a été inaugurée, diman- 

s'y taillent la part du lion, avec 
un pavillon géant. On peut y 
découvrir aussi des artistes non 
conformistes des pays de l'Est, 
et tenter de saisir ce qui anime 
la très jeune création et son 
éclectisme « néo » sous 
diverses formes. Le Peintre 
américain Jasper Johns et Le 
pavillon italien ont reçu les 

grands prix. 

Celui des jeunes est allé à 
l'Américaine Barbara Blum. 
L'italien Enzo Cucchi et 
l'Anglais Tony Cragg ont eu 

| droit à une mention spéciale du 
jury. 

{Lire page 15 l'article . 
de GENEVIÈVE BRÉERETTE.) 

par Jean-Marie Colombani 

S'il n'y avait eu l'accord de 
Matignon sur l'avenir de la 
Nouvelle-Calédonie, la France 
aurait pu continuer de croire 
qu'elle avait réélu à sa tète… 
M. Giscard d'Estaing, tant il est, 
depuis le 9 mai dernier, omnipré- 
sent. 
. S'i n'y avait eu l'élection de 
M. Fabius à la présidence de 
l'Assemblée nationale, la droite 
aurait pu Continuer de croire 
qu'elle avait gagné les élections 
législatives, et que M. Giscard 
d'Estaing était fondé à s’indigner 
qu'elle ne füt pas, ès qualités, 
conviée à gouverner. 

En quelques jours, le pouvoir 
s'est matérialisé et la majorité qui 
le soutient s'est incarnée. Mais la 

France n'est toujours pas réconci- 
liée. Le gouvernement que 
MM. Mitterrand et Rocard 
s'apprêtent à former ne sera pas 
d'« union nationale », ni même de 
+ grande ouverture », selon la ter- 
minologie chère à l'ancien prési- 
dent. 

Sommes-nous pour autant, 
comme l'affirme ce dernier, 
menacés par Ce + mal endémi- 
que » de notre vie politique, le 
+ morcellement » ? La droite 
l'est, à coup sùr. Pour elle, la crise 
est là. L'habileté de M. Giscard 
d'Estaing et la sainte alliance des 
notables, au sein de l'URC, ont 
masqué, je temps d'un scrutin 
législatif, une réalité que l'élec- 
tion présidentielle avait révélée et 
qui, désormais, reprend ses droits. 

{Lire la suite page 11.) 
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gare de Lyon 
Quarante-deux morts, trente-deux blessés, tel était. le 

mardi 28 juin en fin de matinée, le bilan encore provisoire 

de la catastrophe ferroviaire, survenue la veille à 19h 8 

au troisième sous-sol de la gare de Lyon, à Paris. Ces 
chiffres s'expliquent par la violence avec laguelle un train 

de banlieue en provenance de Melun, privé brusquement 

de freins, est venu s'encastrer dans une autre rame en ins- 

tance de départ pour Villeneuve-Saint-Georges. 

Le visage de Jacques Chirac se 
tourne sans cesse vers le trou noir 
du quai en sous-sol. Au-delà, il le 
sait, commence une longue pente 
que le train fou de Melun a déva- 
lée. À quelle vitesse ? 80 kilomè- 
tres/heure ? Davantage ? Les 
yeux du maire de Paris suivent les 
rails, et se reposent sur cette mon- 
tagne de tôle déchiquetée qu’atta- 
quent avec rage des dizaines de 
pompiers. 

Comme Louis Mermaz à ses 
côtés, le maire de Paris, figé 
d'horreur, imagine la course libre 
de la rame, ces derniers mètres, 
sous la lumière crue des néons et, 
enfin, le choc. Invraisemblabie. 
Terrible. Jacques Chirac ne sait 
plus comment qualifier le specta- 
cle qu'il fixe. « C'ess absurde », 
répète-t-il au ministre des trans- 
ports, qui acquiesce doucement 
de la tête, hébété lui aussi. 
« Absurde.  Incompréhensible. » 
Le premier wagon de ce qu'on 
appellera, tout au long de cette 
nuit maudite, « {a rame percu- 
srice » a littéralement coupé en 
deux le wagon du train de 19 h 4, 
qui, comme chaque soir. s'appré- 
tait — mais, malchance du « dis- 
patching », sur un autre quai que 
d'habitude, et avec quelques 
minutes de retard — à partir pour 

Villeneuve-Saint-Georges, bourré 
de passagers pressés. 

Vers 23 heures, Jacques Chirac 
et Louis Mermaz, bousculés par 
l'activité de ruche des secours, ont 
compris ce que les voyageurs res- 
capés. les familles des victimes 
accourues de banlieue, ignorent 
encore, là-haut, à l'air libre : les 
socles des deux wagons encastrés 
reposent l'un sur l’autre. Même à 
se toucher, par endroits. + Deux 

. crêpes de pluiieurs centaïnes de 
tonnes du métal le plus lourd, 
commente un policier. Sur le 
quai, tout le monde sait que, pour 
les malheureux prisonniers de ce 
pressoir, il n‘y a plus rien à faire 
depuis longtemps. Depuis la colli- 
sion, à 19 h 8. Pudiquement, on a 
posé des couvertures sur Ce qui 
pouvait dépasser de morceaux 
d'êtres humains, une main, un 
pied, une touffe de cheveux... 

Toute Ia soirée, le bilan officiel 
des morts restera faux, par res- 
pect pour ceux qu’on ne peut 
approcher, ceux dont il ne sera 
possible de repérer la + sil- 
houette » qu'au petit jour, à l'abri 
des regards, par l'emploi de 
moyens de li et de traction 
qu'on n'emploie plus qu'au-delà 
de la vie. 

PHILIPPE BOGGIO, 
{Lire la suite page 12.) 
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BIBLIOGRAPHIE 
« LE CHANTIER UNIVERSITAIRE » 

de L. Paye-Jeanneney et J.-J. Payan 

Un plaidoyer antijacobin 
LLE est historienne : îl est 
mathématicien. Fille et 
belle-fille de deux 

anciens ministres du général de 
Gaulle (1), Laurence Paye- 
Jeanneney se dit « de sensibilité 
barriste »; fils de postier et 
«produit de la méritocratie 
républicaine », Jean-Jacques 
Payan est militant socialiste, 
tendance Chevènement. lis ont 
travaillé ensemble pendant cinq 
ans, de 1981 à 1986, alors 
qu'il était directeur général du 
CNRS, puis directeur général 
des enseignements supérieurs 
et de la recherche. Et ils ont 
éprouvé le besoin de mettre noir 
Sur blanc les réflexions contras- 
tées que leur a inspirées cette 

expérience. 
Sortant au lendemain du 

second tour des élections, leur 
livre en duo — fe Chantier uni- 
versitaire — apparaîtra comme 
un exercice particulièrement 
opportun d'ouverture. Mais, 
indépendamment de cette 
conjoncture, il constitue un 
essai passionnant, traitant tous 
les grands problèmes politiques 
et administratifs qui se posent 
aux universités. Mélant, sur un 
ton simple et alerte, la théorie 
et l'anecdote, cette conversa- 
tion entre deux esprits libres 
aborde — exempies à l'appui — 
une foule de questions épi- 
neuses, comme la politisation 
de l'administration, l'influence 
des cabinets ministériels et des 
syndicats, le recrutement et le 
Pouvoir des présidents d'univer- 
sité ou la participation des étu- 
diants au financement de leurs 
études. 

libérer 
{e recrutement 

Ayent été les acteurs d'une 
partie difficile au moment où se 
discutait la «loi Savary» sur 
l'enseignement supérieur, ils 
n'hésitent pas à dire crûment ce 
qu'ils pensent des comporte- 
ments des uns et des autres : le 
corporatisme des syndicats, 
l'impuissance des présidents 
d'université, la versatilité des 
députés et des recteurs, 

. l'égoïsme des mandarins, les 
hésitations du secrétaire d'Etat 
aux universités Roger-Gérard 
Schwartzenberg (qu'ils ont 
manifestement en piètre 
estime). Il est vrai que le com 
bat qu'ils menaient n'était pas 
tout à fait en harmonie avec les 
idées qui prévalaient alors. 

L'ancien directeur des ensei- 
gnements supérieurs et sa cok- 
laboratrice sont en effet 
d'ardents défenseurs de l'auto- 
nomie des universités, avec tout 
ce que ce principe entraine : 
Concurrence entre les établisse- 
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ments, fin des diplômes natio- 
‘ naux, liberté de fixer les droits 
d'inscription. 

Leur expérience administra- 
tive les a convaincus que cet 
objectif ne peut être atteint par 
une gestion centralisée de 
l'enseignement supérieur. C'est 
pourquoi ils prônent la régionali- 
sation des universités — pour 
celles, du moins, qui seraient 
volontaires. Selon eux, ce trans- 
fert de compétence est la 
conséquence logique des deux 
grandes évolutions qui doivent 
faire éclater le jacobinisme fran- 
çais : la loi da décentralisation 
er l'Acte unique européen. 
Seule une gestion décentralisée 
des universités peut leur assurer 
la liberté d'action et la capacité 
d'adaptation qui leur permet- 
tront d'affronter {a concurrence 
internationale et l'échéance 
européenne de 1992. 

La régionalisation doit don- 
ner plus de facilités aux univer- 
sités pour mettre en place des 
formations nouvelles et organt- 
Ser librement le recrutement, les 
tâches et les rémunérations des 
personnels. Bref pour être 
gérées comme des entreprises, 
responsables de leurs moyens 
et de leurs objectifs. Et allant 
jusqu'au bout de leur raisonne- 
ment les deux auteurs ont 
rédigé une «proposition de loi 
permettant la création d'univer- 
sités régionales autonomes », 
qu'ils livrent aux lecteurs en 
conclusion. 

On imagine les interrogations 
Qu'un te! programme ne man- 
quera pas de susciter dans les 
milieux politiques et universi- 
taires. Etant président de 
l'unviersié Joseph-Fourier de 
Grenoble, M. Payan l'a d'abord 
soumis au maire de sa ville, 
M. Alain Carignon, qui, en fer- 
vent régionaliste, l'a accueillie 
avec un vif intérêt. Du côté des 
responsables du Parti socialiste, 
la réponse est manifestement 
plus embarrassée. Maintenant 
qu'ils sont revenus aux affaires, 
on attend leur réaction avec 
curiosité. La gauche, qui a fait 
voter la décentralisation et qui 
fai campagne pour l'ouverture 
européenne, peut difficilement 
esquiver ce débat. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 
% LAURENCE  PAYE- 

JEANNENEY, JEAN-JACQUES 
PAYAN. Le Chantier universi- 
taire. « Bâtir l'avenir». Beau- 
chesne, 253 p.. 120 F 

(1) M. Jcan-Marcel Jeanneney, 
Son père, a été ministre de l'indus- 
trie (1959-1962). ministre des 
affaires sociales (1966-1968) eu 
ministre d'Etat (1968-1969). 
M. Lucien Paye, son beau-père, 
mont en 1972, a été ministre de 
l'éducation nationale (1961-1962). 

‘7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 

Reproduction irterditre de 1ous articles, 
sauf accard avec l'administration 

Commission paritaire des journaux 

et publications. n° 57 457 

ISSN : 0595 - 2037 

Débats 
HORIZON 1993 

Une banque centrale pour l’Europe 
par ANDRÉ FOURÇANS (*} EUT-ON, oui ou non, créer. 

dans un délai raisonnable, 
une banque centrale euro- 

péenne (BCE) ? Telle est la ques- 
tion cruciale à laquelle doivent 
répondre les chefs d'Etat et de gou- 
vernement réunis à LU y va 
de la crédibilité de leur engagement 
en matière d'union monétaire euro- 
péenne. Certes, mettre en place une 
banque centrale européenne n'est 
pas chose facile, Certes, les pro- 
blèmes, tant politiques que techni- 
ques, sont importants. Mais l'opéra- 
tion est fort heureusement possible, 

En tant que rapporteur de la com- 
mission économique et monétaire du 
Parlement les ques- 
tions de politique ique et 
monétaire, j'ai présenté au Parie- 
ment de Strasbourg des propositions 
de création de cette banque cen- 
trale. Une très large majorité, au- 
delà des clivages politiques, s'est 
dégagée en faveur de ces projets. Ce 
Parlement, élu au suffrage univer- 
sel, représente les peuples d'Europe 
pour ce qui concerne l'expression 
des grands projets européens. Les 
chefs d'Etat et de gouvernement 
resteraient-ils en deçà de la volonté 
parlementaire ? Souhaïtons que non. 

Le président de La République a 
tenu durant la campagne présiden- 
tielle un discours très européen. 
Qu'il le concrétise en agissant fran- 
chement à Hanovre en faveur de la 
BCE! Le chancelier Kohl, malgré 
des tiraïllements internes à son gou- 
vernement, s'est aussi exprimé en 
faveur d’une BCE. Les Allemands 
ayant pour l'instant la présidence de 
l'Europe, son influence sera donc 
prépondérante. On peut penser que 
les autres pays ne seront pas hos- 
tiles, même si certains, telle la 
Grande-Bretagne, ne font pas 

uve d'un grand enthousiasme, 
ne volonté ferme et commune de 

la France et de l'Allemagne devrait 
donc permettre de surmonter les 
obstacles. 

Les réticences les plus fortes vien- 
nent en fait de la Bundesbank, la 
banque centrale de la République 
fédérale, qui, on le saït, est large- 
ment indépendante du pouvoir polir 
tique de Bonn. Si cette indépen- 
dance est louable et nécessaire en 
matière de gestion monétaire, il 

serait choquant qu'elle bloque le 
processus. À François Mitterrand et 
à Helmut Kohl d'ou ces 
résistences comme l'avaient fait 
Valéry Giscard d'Estaing et Helmut 
Schmidt lors de la création du sys- 
tème monétaire européer 

Questions techniques 

et politiques 

Cela dit, les questions techniques 
soulevées par M. Kari-Otto Poehl, le 
président de la Bundesbank, ont 
aussi des implications politiques et 
économiques qui ne peuvent pas être 
néeligées. Et si l'on veut que la cré- 
dibilité du cheminement vers la 
BCE soit forte dans toute La commu- 
nauté économique et financière 
internationale, pes vaut avoir 
l'appui sans réserve la Banque 
centrale allemande. 

Comment faire ? 

En reconnaissant la ÿ des 
positions de fond de M. Poetl, 
même si cela doit se faire au détri- 
ment de notre orgueil national. Il 
veut une BCE largement indépen- 
dante des pouvoirs politiques. I a 
raison. Ïl veut une gestion monétaire 
assurant la stabilité des prix, et les 

pour ce faire. Ïl a raison. Il 
veut que la livre sterling entre dans 
le SME. I! a raison. Il veut une plus 

économiques. Îl a raison, même s’il 
néglige le fait qu'un SME renforcé 
et une BCE constituent d'excellents 
moyens, justement, pour assurer 
cette convergence. Îl nous faut 
admettre que la baïsse du taux 
d'inflation en Europe, et notamment 
en France, is quelques années, 
résulte pour jar) : ue disci- 
pline que nous a im tsche- 

nanas axtpierse ci DU et monnaies au est 
sans doute la meilleure garantie de 
stabilité des prix qu'on puisse obte- 
air en France et en pe. 

Alors, comment, concrètement, 
tenir compte de ces faits, rassurer la 
Bundesbank et obtenir sa pleine coo- 
pération ? i 

D'abord en faisant chez soi ce 
qui faut fre eu php exvpie : 

une bien plus grande indé-. 
rapi t, à la Banque 

de France. serait, de la part de 
notre pays, une marque de volonté 
de rigueur et de sérieux en matière 
monétaire. Ensuite, il faut accepter 
de donner à la centrale alle- 
mande un rôle particulier dans 
l'application de ce qui serait le poli- 
tique monétaire de l'Europe. 

J'entends d'ici les cris d’orfraie 
nationalistes vis-à-vis d'une telle sug- 
gestion! Mais, si J'on veut l’Europe, 
il faut voir les réalités en face et 

desbank a la | Rd; inci L a la responsa . princi 
pale et l'expérience de Ia gestion des 
principales monnaies du SME; le 
deutschemark est la principale mon- 
naïe de réserve européenne. Sachons 
nous appuyer sur les faits 
d'avenir plutôt que de se recroque- 
viller sur la défense de pouvoirs illu- 
SOIrCS... 

Cela dit, si l'application de la: 
politique pou- 
vait être confiée à la Banque cen- 
trale allemande, comme elle est 
confiée à la Banque centrale de 
New-York dans le cadre du Système 
fédéral de réserve américain (Fed), 
il est évident que la détermination et 
les choix de politique d 
devraient être collégiaux. 

Propositions 
concrètes 

En s'inspirant du Fod, le système 
de banque centrale européenne 

it être organisée comme suit. 

. À ce 
conseil de direction seraient ajoutés 
cinq ou six gouverneurs des banques 

Se — 

procédure de votes pondérés, 
comme c'est le cas aujourd'hui aux 
conseils des ministres. Les éléments 
essentiels de la politique monétaire 
ainsi décidée seraient alors appli- 

la Bundesbank, 

Voilà, me serable-t-il, la direction 

Au courrier du onde 
MISE AU POINT 

À propos de la 
« Lette de la Nation » 
Contrairement à ce qi est mer- 

\onne es de Monde du 17 mars, 
page 8. Une SOUrCE ANODYIE Ces 
sée représenter le RPR, ce n'est pas à 
titre bénévole que je m'occupais de /a 
Lettre de la Nation, organe officiel du 
RPR. J'y étais salarié à temps complets 
pour en assurer la rédaction en chef. 

NICOLAS TANDLER 
fParis}. 
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… Après un quart de siècle de pra- 
tique dens l'enseignement et au 
mament où un nouveau ministre 
prend ses fonctions, on a le droit de 
réver un peu. J'ai donc rêvé que, 
pour préparer l'avenir, les mesures 
prises par le ministère de l'éduca- 
tion nationale l'étaient dans le 
cadre de l'utopie directrice définie 
par les principes suivants : 

1) L'enseignement est faculta- 
tif, gratuit, ouvert à tous et à tout 
&ge. On ne peut toutefois s'inscrire 
à un enseignement sans avoir les 
certificats requis. 

2) Les niveaux at la diversifica- 
tion des certificats sont tels, et 
cela dès l'enseignement primaire, 
que chacun peut trouver des 
filières à sa mesure, Chaque certift- 
cat, défini par un programme 
précis, sanctionne un savoir (lec- 
ture, mémorisation) et un savoir- 
faire (maîtrise de techniques). Aux 
employeurs, aux universités et aux 

ARMÉE 

Les incidents 

de Mulhouse 
. Je ne puis laisser passer sans rés- 

gir un extrait d'un article de votre 
numéro du 23 juin dans lequel, rap- 
portant les incidents qui se sont 
passés à Mulhouse il y a quelques 
Jours, vous écrivez et je cite : « Pour 

une fois que les protagonistes d'une 
telle expédirion n'étaient pas des 
« paras » avinés partant casser du 
* bougnoule » dans une ville de 
rison du Sud-Ouest, » La 

Je récuse avec vigueur une affir. 
mation qui tendrait, si elle était cré- 
dible, à jeter l'opprobre sur toute 
une Catégorie de personnels et à 
mettre en doute le climat de tolé. 
rance äuquel vous comme moi 
sommes spécialement attachés et 
qui fait l'objet de mon attention per- 
sonnelle dans l”: deierre. 

GÉNÉRAL D'ARMÉE 
GILBERT FORRAY, 

chef d'éci-major de l'armée de terre. 

ÉCOLE 

On peut rêver 
écoles de dire à quels niveaux ils 
recrutent. 

3) Les certificats sont décernés 
par des jurys spécialisés qui fonc- 
tonnent d’une façon permanente. 
Le candidat se présente lorsqu'il se 
juge prêt, s'il est recalé, il est 
ajourné pour une durée fixés par le 
jury. Tout succès peut être récom- 
pensé par une bourse. 

4} L'essentiel du savoir est dis- 
ponible sous forme de manuels et 
de cours magistraux audio-visuels. 
Ce matériel est proposé dans les - 
établissements publics, mais on le 
ones dans le commerce, da 
sorte que chacun peut en partie se 
formerchez soi. Las 

5) Des professeurs en titre, 
garants du savoir, dirigeant des 
ateliers où la formation est person- 
nalisés. Ils sont aidés dans cette 
tâche par des moniteurs dont le 
recrutement (étudiants; chômeurs, 

troisième &ge...), les horaires et la 
rétribution sont souples. 

6} La définition des niveaux 
sanctionnés par les certificats est 
harmonisée au plan national. En 
revanche l'organisation de l'ensei- 
gnement est le plus possible 
décentralisée, y compris le budget. 
Une bonne gestion du personnet 
doit permettre d'exploiter aussi les 
heures où il peut y avoir une cer- 
taine demande {par exemple le soir 
etles week-ends). 

Je pourrais développer 
ment les.implications, les mate 
et les raisons de chacun de ces 
Principes, et dire en june |] 
est utile. Mais de même que che 
cun a le droït de rêver, de même les 
autres ont le droit qu'on ne les 
prive pas du plaisir de gai 
Et avouez qu'il y a à de quai ! 

MICHEL PATILLON 
{LeMans). 

É SÉRÉNITÉ 

Heidegger au bac 
Personne et surtout ni les ensei- 

gnants ni les éducateurs ne peut 
ignorer La signification réelle mais 

anssi symbolique et morale du 
choix délibéré d'un texte de Heï. 
degger proposé aux candidats de ‘ 
la série À, un choix insoutenable. . 

Les recteurs des académies 
de Paris, Créteil, Versailles doi. 
vent Certainement déplorer 
aujourd’hui que leur vigilance ait 

Pourtant, is Ts iti 
du livre de ne re 
£er et le nazisme, les Français 
peuvent maintenant tout savoir du 
nazisme de Heïdegger. Non seule- 
ment on ne peut rien aîtendre de 
vraiment rigoureux d'un penseur qui confond délibérément les 
moissonneuses-battouses et les: 
chambres à gaz, mais, plus grave- 

ment, une pensée qui refuse tout 
prolongement moral n'est pas et 
ne Sera jamais une pensée authen- 
tiquement philosophique (...). 
La réflexion philosophique 

exige la Sérénité. L'Université 
rançalse, encore toute abasour- 

die, vient de redécouvrir les élé- 
ments d'un dossicr accablant 
qu'elle avait préféré ignorer, 

Dans un tel climat, on ne peut 

Sxiger d'un Elève d’une classe de 
terminale qu’il examine avec séré- 
nïté le texte d’un Jiomme qui a 
Continué de verser sa cotisation au 
Part nazi jusqu'en 1945. Et on 
Peut Cräindre que des correcteurs 
né puissent pas, légitimement 

- révoltés, rester scrcins. 

JEAN-CLAUDE CASTAGNEYROL, 
+ PrOViseur-adjolnt de Iycée. 
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la procéd 
de nos envoyés spéciaux . 

l'avantage à ceux — la grande majo 
rité du Conseil européen — qui sou- 
haïtent aller de l'avant. Maïs il est 

suffisamment flou pour 

D reporte D Rare rene l'opportunité de hâter l'intégra- 
er de travaux dre 8e entrepris. Le 

La décision prévoit la créati 
d'un comité Chargé d'examiner Les 

contribuer à La réaliation progres. 
sive de Punion monétaire. La formu- 
lation prudente évite de faire réfé- 

ce stade, absolument entendre 
parler. Elle avait manifesté le même 
rejet à l'idée d'avaliser le projet 
monnaie commune, « C’éfait un 
problème qu'il fallait dédramatiser 
d'autant plus qu'une union moné- 
taire implique bien en réalité une 
monnaie commune ! », a Commenté 
M. Jacques Delors. 

La composition du comité ne 
met guère de se br 
intentions de la majorité du conseil. 
«il ne s'agit pas d'un comité de : 

î) M. Delors, 
dant que si tel avait ét le 

cas, le projet d'accélérer la marche 
vers l’union monétaire se serait rapi- 
dement enlisé. Il comprendra certes 
les onze gouverneurs des banques 
centrales (éminents personnages 
dont on pent craindre qu'ils ne favo- 
riseront pas une évolution dont 
l'aboutissement inéluctable sera de 
les priver d’une partie de leurs pou- 

» voirs.….), mais aussi trois « 

l'engagement en faveur d’une coopé 
ration monétaire plus active 
n'échappe à personne. Un second 

objet, 
lundi 27 juin à New-York, le porte- 

da paix et de la stabilité en Asie du 
Sud-Est ». 

ue toprésemiant du secrétaire géné ue tant du 
mi des Renoc unies, Core 
une première — puis, vendredi, 

Hanoi f a éipiorne ie Hanoï le che! hs tie viet- 
namieme, M. Nguyen Co Thach. Il 
s'était déjà ce samedi à 
Bangkok, avec le prince Sihanouk 
avant PUR Dale Catane 
toujours ca 
daise, les deux autres représentants 

EE bn } et Son Sann ET FOUR L 
Fron national). M. Ahmed doit 
retourner à Bangkok, en fin de 

Au sommet européen de Hanovre 

Les Douze créent un comité chargé de définir 

commissaire serait également 
gné pour siéger dans le comité. 

< C'est Jacques Delors qui pilo- 
tera le tout », a commenté 

être soumis aux ministres des 
nces dans moins d’un an, de telle 

manière que ceux-ci aient Je tem 
de r'étudier être en mesure 
soumettre à 

20 tendre en jan TR SR rd 77 Liu 

. Delors a rappelé à ou 
questions les juges ainsi ue 

1) Veut-on une monnaie com- 

monnaies nationgles ? 
2) Qui Le gérera? Une ue 
centrale on bien, à la manière 
Etats-Unis, une banque de réserve 
fédérale qui cohabiterait avec les 
banques centrales nationales ? 

3) Si La future monnaie com- 

4) Quelles étapes et mesures de 
transition Faudrait envisager avant 
Ds à l'union monétaire proje- 

kit El te AUURE IbTHE 

ure d’intégration monétaire 
Les Douze, sauf rebondissement 

de dernière minute, ont donc choisi 
de différer l'affrontement. Quel sens 
aurait eu un éclat alors que les pre- 
mières décisions n'auront, en tout 
état de cause, pas à être prises avant 
au moiss on an ? Ce répit permettra 
aux sceptiques — M®= Thatcher 
n'est pas l'unique du genre, i en 
existe, Comme Chacun sait, au sein 
du cabinet ouest-allemand — de 
réfléchir, voire de freiner. En outre, 
une querelle ouverte aurait été du 
plus mauvais effet alors que la Com- 
munauté, presque ébahie d'avoir fait 
aussi bien, fête ici à Hanovre les 
succès de la présidence allemande et 
renouvelle, reconnaissente, pour un 
nouveau terme d’av moins deux ans, 
le mandat de M. Jacques Delors à la 
tête de la Commission européenne. 

Vers le marché 
unique 

_ En vérité, ce débat sur la néces- 
sité de r plus vite vers 
l'union ire surgit aujourd’hui 
parce que la mise en Œuvre de 
Acte unique, ce programme de 

par les Douze en 1985, est une réus- 
site. Ainsi l'adoption récente de la 
directive libérant complètement les 
mouvements de capitaux d'ici le 
1e juillet 1990 implique, si l'on veut 
éviter trop de turbulences sur les 
marchés, des politiques monétaires 
plus j cs. 

Les Douze s'apprétent à souligner 
le caractère irréversible de leur pro- 
gression vers le marché unique et à 

mission auprès de M. Chaban- 
Delmas, premier ministre de 
1969 à 1972. 

Professeur à l'université de 
Paris-X Dauphine, président de 
l'association Echanges et Projets, 
il rejoint les rangs du PS en 1974, 
dont il devient le délégué national 
pour les relations économiques 
internationales. Ministre de l'éco- 
nomie et des finances de mai 
1981 à juillet 1984, il s’efforcera 
d'éviter les mutations trop brus- 
ques, demendant notamment au 
premier ministre, M. Mauroy, une 
« pause » dans les réformes. 

A sa sortie de.la Rue de Rivoli, 
où le remplace M. Pierre Bérégo- 

Nouvelle phase dans la négociation sur le Cambodge 

L'ONU soumet des propositions de règlement aux parties concernées 
doit s’étaler jusqu’à La fin de l'année, 
de quelque cinquante mille soldats 
sur les cent vingt mille que compte 

semaine, pour s’entretenir de nou- 
veau avec le prince Sihanouk avant 
de voir, dimanche, le ministre thaï 
landais des affaires étrangères, 
M. Siddi Sewetsila, et son collègue 
indonésien, M. Al Alatas. 
L'initiative de M. Perez de Cuek 

lar intervient à la veille de la confé- 
rence des ministres des affaires 
étrangères de l'ASEAN (Associa- 
tion des nations de l'Asie du Sud- 
Est, qui regroupe Brunei, l’Indoné- 
sie, la Manaiie, les LE np rm 
Singapour et la Thaïlande), prévue 
les 5 et 6 juillet à Bangkok et à 

quelle doit participer le 
Sbanouk Les «Six» de l'AJEAN 
reacontreront ensuite, toujonrs dans 
le capitale thaïlandaise, M. George 
Shultz, secrétaire d'Etat américain. 

La tournée de M. Ahmed inter- 
vient également un mois avant 

entre les factions cambodgiennes — 
y compris le régime de Phnom-Penh 
- et des Etats concernés par le 
conflit, notamment le Vietnam, la 
Thaïlande et l'Indonésie. Enfin, 
M. Abmed doit se retrouver à 
Phnom-Penh au moment même où 
les Vietnamiens organisent des 
parades à l'occasion du retrait, qui 

L’ex-général Kenan Evren en visite aux Etats-Unis 

Le président turc est reçu avec tous les honneurs 

par M. Reagan 
Principal res ble dn coup PR CE 

général Kenan Evren, président de 
le République turque, 2 reçu. le 

Blanche, où le chef de FEtat turc 

s'est entretenu avec M. Reagan au 
début d'une visite de six jours aux 
Etats-Unis, le première d’un prési- 
dent turc depuis vingt et u5 ans. 
Ce séjour témoigne de la détente 

intervenue ces derniers mois dans les 

rapports entre les Etats-Unis et la 
Turquie, à la suite du rétablissement 

D de la démocratie dans ce 
. L'année dernière encore, 

Lex pe de M. Evren avait dû être 

reportée en raison des réserves du 
Congrès sur le programme d'aide 
demandée par l’administration pour 
Ankara. Troisième récipiendaire de 

rôle 
l'alliance atlantique au sud de 
l'Europe, avait toujours été 1enue en 
suspicion par le Congrès, notam- 
ment à cause de l'affaire de Chypre. 
Ce dernier 2 accepté de voter pour 
cette année une aide militaire et éco- 
nomique de 520 millions de dollars. 

Se félicitant de Tétroitesse des 
relations entre les deux pays, le pré- 
sident Reagan a lancé un appel au 
développement des échanges com- 
merciaux et des investissements 
américains en Turquie. — {AFP, 
UPI} 

peer 
bodge. 

ris OCCidentaux — 
tionnaire au Cam- 

Pour quelles raisons M. Perez de 
Cuellar at-il usé opportun d’inter- 

fi négociations qui 
paraissent encore à l'état d'ébau- 
Che ? I y a eu, le 14 avril, l'accord 
de Genève sur le retrait des troupes 
soviétiques d'Afghanistan, dans 
lequel T'ONU a joué, avec succès, le 

d'’honnête courtier. is, il y 

à Tone du jour duquel le Cam- jour 
‘bodge a figuré. Enfin, la « nouvelle 
pensée » soviétique dans le domaine 
iplomatique, qui met notamment 

l'accent sur le réglement des conflits 
. régionaux, a contribué à placer celui 
de la question cambodgienne au cen- 
tre des discussions que Soviétiques 
et Chinois ont eues, du 13 au 
290 juin, à Moscou. 

Quelles que soient les pressions 
des Grands en faveur d'un accord, 
ou en reste cependant au début d'un 
long processus. Tout en acceptant de 

érer, pour raffermir les éner- 
gies. la liste des directives stratégi- 
Ques qui devraient être adoptées au 
cours des mois à venir : l'harmonisa- 

la mise en place d'un 

L{ r rfi des ciers; l'ouverture gé: bi: 
publics et la ie de 

l'harmonisation des normes. 

bete S'ÉCAT ei de Bouvernement Sr d t et de gouvernement sur 
les dossiers les plus difficiles. 

D ff no en de lité, depuis isation de La 
TVA jusqu'au rapprochement de la 

revenus de l'épargne ; 
2) La prise en compte de Le 

dimension sociale é uni du marché nique 
qui prog it se de mani 
Aanihicaave si les approu- 
vaient le projet des sociétés de statut 

présenté par la Commis- 

ï 

Sion, puisqu'il impose un régime 
d'association des travailleurs aux 
décisions de l'entreprise ; 

3) La mise en d'une politi 
ame eee IN 
sion. 

également us 
rand. « Jlest Pt qu'on avance 
sur les capitaux et les travail- 
leurs soient au de la route... 
L'E: ne peut se séparer de ses 
travailleurs ; çà n'avance pas. Je ne 
pourrai pas m'essocler si rien n'est 
Jait sur ce plan social », avait ainsi 
déclaré le président de la Républi- 
que. 

PHILIPPE LEMAITRE 
et CLAIRE TREAN. 

refus de « négociations directes 
Vietnam-Sihanouk », une exigence 
que la résistance cambodgienne a 
remise sur le tapis, le week-end der- 

mp M. Khieu Samplan entre le prince, ik 
et M. Son Sann. Selon la radio clan- 
destine des Kbmers rouges, les trois 
hommes auraient, en effet, demandé 
qu'à Djakarta M. Nguyen Co Thach 
« participe immédiatement » à des 
négociations avec le prince. 

is plusieurs semaines, Mos- 
cou s'efforce de faire avancer le dos- 
sier cambodgien. La Chine — sans 
laquelle aucun accord sérieux ne 
peut se faire — en a pris acte, assou- 

qui se résumait, l'an dernier encore, 

La « guerre des espions » entre le Canada et l'URSS 

Pause entre Moscou et Ottawa 
MONTRÉAL 
de notre correspondante 

Le Canada a tenté, le lundi 
27 juia, de sortir La tête haute de la 
r'énee depuis sxpulsions » qui 

M. Joseph Clark, secrétaire d'Etat 
aux affaires extérieures, A CONVOQUÉ 
l'ambassadeur d'URSS à Ottawa, 
M. Alexie Rodionov, pour lui annon- 
cer que le Canada était déterminé à 
refuser de prolonger les visas de tra- 
vail des ouvriers venus spécialement 
de Moscou pour reconstruire le 
consulat d'URSS de Montréal, 
ravagé par un incendie lan passé. 

Cette mesure s’appliquera tant 
ue l'URSS ne reviendra pas sur sa 

ision d'empêcher vingt-cinq des 
trente-neuf employés sonétqes de 
l'ambassade du da à Moscou 
de reprendre leur travail. Sans tra- 
ducteurs ni chauffeurs ni cuisiniers, 
les diplomates canadiens restés en 

poste dans la capitale soviétique ont, 
en effet, leurs tâches si je 

déclarés personce non 
graiae per l'un ou l'autre des deux 
Bouvernements. 

I n'en fallait plus pour que 
M. Rodionov s'etime < satisfait » 
et déclare la « brouille » terminée. 
M. Clark n'est pas allé aussi loin 
Selon lui, il est trop tôt pour parler 
de <trève» dans la di: et 
balle est maintenant nouvean 
dans le camp soviétique. 

MARTINE JACOT. 

Première rencontre 
Chevènement-Scholz à Paris 

La brigade franco-allemande 
devrait manœuvrer 

l’année prochaine sur le terrain 
BONN 
de notre correspondant 

M. Rupert Scholz, ministre ouest- 
allemand de Le défense, est en visite 
officielle, le mardi 28 juin, à Paris, 
où il rencontre son collègue français, 
M. Jean-Pierre Chevènement, et le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Roland Dumas. M. Rupert 
Scholz est un nouveau venu dans le 
gouvernement fédéral. Le chance- 
lier Koh! l'a désigné en mai pour 
succéder à M. Manfred Woerner, 
qui occupe, depuis ke 1e juin, le 
poste de secrétaire général de 
l'OTAN. Rien ne désignait a priori 
ce professeur de droit public de cin- 
quante ans, qui n'a pes effectué de 
service militaire (appartenant à une 
génération parvenue à l'âge de 
l'incorporation avant La création de 
la Bundeswehr en 1955), pour occu- 
per le poste de ministre de La 
défense. 

De nombreux commentateurs ont 
interprété sa promotion comme la 
manifestation de la volonté du chan- 
celier Kohl de placer au gouverne- 
ment un homme capable de faire 

Dietrich Genscher. Tout cela n'est 
que «spéculations + pour 
M. Scholz, car « {a politique du 
gouvernement fédéral en matière de 
défense et de sécurité se fonde sur 
les lignes directrices définies par le 
chancelier, dont c'est la compétence. 
Cette politique est assumée et mise 
en œuvre par l'ensemble du cabi- 
nel » 

Un marché unique européen 
de Parmement 

M. Scholz, qui a déclaré récem- 
ment que l'on + devait juger 
M. Gorbatchev à ses actes», ne 
serait-il pas pourtant plus réticent à 
l'égard du numéro un soviétique que 
M. Genscher, qui veut - aider 
M. Gorbatchey » et a affirmé à 
maintes reprises qu'il fallait prendre 
ce dernier « au mot » ? « Les actes, 
c'est ce qui doit suivre les mots, je 
ne vois pas de contradiction », pour- 
suit M. Scho!z, pour qui « /e ravail 
quotidien avec M. Genscher se passe 
très bien ». 
M Scholz vient à Paris pour faire 

connaissance avec M. Chevènement, 
qu'il n'avait jamais rencontré aupa- 
ravant. Cette visite s'inscrit, sel 
hui, dans la « continuité » de la coo- 
pération franco-allemande en 
matière de défense. Celle-ci s'est 
traduite, en 1987 et 1988. par 
d'importantes décisions: création 
d'une brigade commune, mise 

d'un conseil de défense et de 
sécurité le 22 janvier dernier. 
La fameuse brigade ? « Les choses 
avancent bien L'érai-major a été 
constitué, et j'ai déjà reçu son chef 

Susan G: 

et son adjoint qui m'ont informé de 
l'état d'avancement de ce projet. Au 
milieu de l'an prochain, on pourra 
voir cette brigade fonctionner sur le 
terrain » 

Si M. Scholz estime que, dans 
l'immédiat, M. Chevènement et lui 
n'ont pas de décisions urgentes à 
prendre en commun, le conseil de 
défense franco-allemand, à son avis, 
va devoir se saisir bientôt d'une 
question très importante : « L'élabo- 
ration d'une position commune 
franco-allemande face aux der- 
nières propositions de M. Gorbat- 
chev sur le désarmement conven- 
tionnel. » + J'estime que ces 

Lions sont très intéressantes, 
car elles admettent qu'il existe des 
disparités, que les Soviétiques 
avaient roujours contestées. 
Aujourd'hui, ils en conviennent. 
C'est positif. Il faut saisir celte 
chance, et aboutir au plus vite à la 
définition d'une position occidentale 
commune dans le cadre de la confé- 
rence sur la réduction des arme- 
ments conventionnels. » 

Sur la question du maintien et de 
la modernisation des armes 

portée. ut Laquelle Le débat ES pare , Sur Laquei t'est par. 
ticulièrement vif en RFA. M. Scholz 
se montre d’une grande prudence : 
« La décision concernant les armes 
françaises de ce rype appartient à la 
France seule, et il ne me semble pas 
qu'elle soit à l'ordre du jour immé- 
diat » 
MM. Scholz et Chevènement 

devaient évoquer la coopération 
franco-allemande en matière 
d'armement, un domaine où, à côté 
de réussites remarquables comme 
l'hélicoptère de combat, les deux 
pays ont pris des chemins diver- 
gents, comme dans le cas de la 
conception et de la réalisation de 
l'avion de combat des années 90. 

M. Scholz est plutôt optimiste 
pour l'avenir: « Plusieurs facteurs 
sont déterminants : il faut à la fois 
aboutir à la production d'armes les 
Plus performantes possibles pour le 
prix le gs avantageux, et tenir 

les politiques industrielles 
nationales. Il faut respecter les inté- 
rêts industriels nationaux, comme 
ceux de la France qui a choisi 
l'avion Rafale de Dassault plutôt 
que la pres au chasseur 
européen. J'estime cependant que 
ces intérêts particuliers perdront de 
l'importance dans les années à 
venir. Si la ion en matière 
de défense et de sécurité s'intensifie 
au sein de l'Europe occidentale, 
cela aura certainement des réper- 
Érebter fer v je domaise de l'arme- 
ment. arché unique européen 
contribuera lui aussi au rapproche. 
ment des industriels de l'ermement 
après 1992. » 

LUC ROSENZWEIG. 
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La dix-neuvième conférence nationale du PC cs cr Es à 

ouverte au Palais des 

à Paris) 

du Kremlin, le 

mardi 28 juin, à 10 heures (heure locale, 8 heures 
Elle réunit 4991 délégués, qui ont 

d’abord élu, à Pumanimité, les 112 membres de 

1941 — s'est 
pouvoirs. 

leur présidium, ainsi qu'un secrétariat ét des 
commissions de rédaction et de vérification des 

Les délégués ont ensuite approuvé un ordre 
du jour que lagence Tuss présente en deux 

points: 1) «Mise en œuvre des décisions du 

ringt-septième congrès da PCUS, priscipsux 
résultats de la première moitié du douzième quin- 

quennat et tâches des organisations da parti en m'ont pas accès 
vue d'approfondir Ia « pérestroïka » ; 

Un débat très ouvert à lieu dans les journaux 
MOSCOU 
de notre correspondant 

La conférence qui s'est ouverte le 
mardi 28 juin au Palais des congrès 
de Moscou est officiellement la dix- 
neuvième, mais peut-être en fait la 
vingtième. Car même si elle n°a pas 
été reconnue comme telle, une autre 
conférence, riche et vivante, s'est 
tenue auparavant, trois mois durant, 
dans les colonnes de la presse. 

Pour le seul mois d'avril, la 
Pravda a ainsi reçu soixante-sept 
mille lettres et chaque jour tous les 
grands quotidiens ont consacré au 
bas mot deux pleines pages à cette 
discussion qui n'a pratiquement 
connu d'autres tabous que le bien- 
fondé de la révolution et la vertu du 
léninisme — souvent réduit d'ailleurs 
à l'antistalinisme. 

Traditionnel exutoire d’une 
société bäillonnée, le courrier des 
lecteurs à, dans l'affaire, changé de 
nature. Hier, on écrivait aux jour- 
naux pour se plaindre. Aujourd'hui, 
célèbre ou inconnu, c'est pour faire 
publier de véritables manifestes, 
polémiquer, peser sur le cours des 
Choses, et beaucoup des propositions 
avancées lors de cette préconférence 
se sont retrouvées, en moins vigou- 
reuses, dans les « Thèses > adoptées 
par Je Comité central. 

Au début, juste après que la 
Pravda eut publié, le 5 avril, sa 
fameuse réponse au « manifeste » 
que les conservateurs avaient fait 

le 13 mars dans Sovietskaïa 
Rossia, on était encore timide et 

dent. Puis la liberté de ton des 
lecteurs a grandi, a fini par déborder 
dans les autres , et l'on pouvait 
ainsi lire dans Le dernier numéro des 
Nouvelles de Moscou l'interview 
suivante d'un délégué à ia confé- 
rence, ier secrétaire d'une ville 
de Sibérie. Question : « On dir sou- 
vent à l'Ouest qu'une des causes 
Jfreinant le développement de le 
société soviétique est le fait que 
nous n'ayons qu'un seul parti (….). 
Peut-être avons nous besoin d'un 
parti d'opposition ? » Réponse : 
« Cette idée-là surgit dans les 
conditions d'un centralisme forcené, 
dorsque le pouvoir appartient à 
d'appareil. Mais si, dans le futur, 
les collectifs de travailleurs et les 
soviets ont le pouvoir réel, si une 
atmosphère démocratique règne au 
sein du i, alors la question d'un 
parti d'opposition tombera d'elle- 
mème. » 

Sous-entendu : dans le cas 
contraire. Et avec cela, les MNou- 
velles de Moscou s’arrachent 
comme de la vodka et atteignent. à 
Vladivosiok, 25 roubles au marché 

noir — plus du dixième d'un salaire 
moyen. Mais sans même parler des 
hebdomadaires de pointe, d'un quo- 
tidien à l'autre, les seuls titres 
trouvés dans ces pages elles-mêmes 
intitulées : «Votre position ? », 
« J'ai un avis », ou bien encore : « Je 
demande la parole!» avaient un 
parfum de grande fièvre. 

Beaucoup de ces titres élaient, en 
fait. des slogans : « Démonopolisa- 
tion de l'information !», « Confis- 
quer notre propriété à la bureaucra- 
tie». «Eligibilité totale, 

d'en sortir [car] je veux que le parti 
n'ait Jamais à rougir devant les 
générations montantes comme je 
rougis moi devant le regard interro- 
gaieur de mes enfants : où étais-ru, 
toi, le communiste, durant toutes 
ces années ? » 

Une réaction parmi d'autres à 
cette lettre : « L'Allemagne a êté 
écrasée par les chars, le Japon mis 
en pièces par les bombes atomiques, 
et nous qui avons un régime social 
d'avant-garde, des ressources 
humaines et naturelles immenses, 

MAÏS, ELLE MARCHE 
TRÈS BIEN, 

CETTE VOITURE ! 

révocabilité à tout moment!>, 
« Etre un membre du parti, pas un 
rouage », « Une loi sur le parti.» 
D'autres faisaient entrer dans les 

‘pages d'organes officiels le célèbre 
= ils + par lequel on désigne les maï- 
tres du : « Comment ils nous 
effraient.» D'autres encore résu- 
maient tout (+ Renaissance de la 
conscience politique » }, et l’une des 
Jettres qui aura le plus marqué ces 
débats épistolaires traitait de la 
renaissance de la conscience tout 
court d’un membre du PCUS. 

«La tête 
contre les murs » 

« Je ne peux me départir, a écrit 
ainsi aux Jzvesiia un militaire de 
quarante-huit ans, d'un sentiment de 
honte. Vingt ans durant, j'ai vu tour 
ce qui se passait dans le parti, et je 
me suis tu. Je me disais : autant se 
cogner la tête contre un mur, Inter- 
venir ? Dire ce que je pense er ce que 
je sais que les autres pensent ? Et 
alors? Ça ne changera de toute 
façon rien. [Mais] il devient de plus 
en plus difficile de se forcer à rester 
dans sa tranchée. 1...) J'ai décidé 

nous, le pays victorieux, c'est tout 
Juste si nous ne vivons pas plus mal 
que rous les autres. {.….) » 

Que faire alors ? D'abord, insti- 
.tuer des «garanties », politiques, 
légales et constitutionnelles, contre 
le retour en arrière, la crainte 
constamment exprimée. Et pour 
cela. « étendre, en premier lieu, la 
- glasnost » en retransmettant à la 
télévision les sessions du Soviet 
suprême; en publiant les sténo- 

es des réunions du bureau 
politique ou en faisant connaître les 
opinions, le passé et la vie de diri- 
geants jusqu'à présent totalement 
ésincarnés sur leurs photos retou- 

chées. 

Mais cela ne saurait suffire à 
conjurer les spectres de Staline et de 
Brejnev qu'il faut aussi éloigner par 
la limitation du nombre et de la 
durée des mandats (l'un des thèmes 
dominants) : l'élection du secrétaire 
général au suffrage universel et 
secret ; la publication des projets de 
résolutions et rapports avant et non 
pas après leur adoption : la défini- 
tion précise de la notion de « rôle 
dirigeant » et des attributions du 
parti et de ses différentes instances : 
la démocratisation des élections 

M. Gorbatchey propose la création 
d’une fonction présidentielle 

{Suite de la première page.) 

Bien que cela ne soit évidemment 
pas dit, M. Gorbatchev est en train 
de bala, l'institution parlemen- 
taire existante, de renouveler entiè- 
rement la représentation parlemen- 
taire et de créer une instance 
suprême, a bien des COnCur- 
rente du cornité cen 

Car il est absolument clair, 
effet, que la légitimité de RES 
tance pourrait vite apparaître, 
dans les débats fondamentaux, au 
moins AUSSI importante que celle du 
comité cen! L'espèce de cou 
d'Etat démocratique 
M. Gorbatchev est 

aire qi ne s'agit pas de 
perspectives ointaines, puisque 
l'actuel Parlement devrait se pro- 
noncer dès l'automne sur ces pro) 
sitions, afin que dès le printemps les 
nouvelles institutions soient en 
place. 

Si la conférence appuie M. Gor- 
batchev (et les débats risquent de ce 
point de vue d'être extrmement 
animés), il deviendrait tique- 
ment impossible d'écarter le secré- 

ue lance 
autant plus 

‘parti du président 

mais les formes d'activité qu'il pour- 
rait avoir. Autrement dit, sur le 
fond, : décision est en fait déjà 
prise de créer cette Organisation — 
eu égard. at-il dit à la nécessité 
d'avoir, dans le système du parti uni- 
que, un mécanisme permanent de 
com n des points de vue, de 
critique et d'autocritique. Or la 
création de cette organisation était 
réclamée depuis plusieurs semaines 
par de nombreux intellectuels réfor- 
mistes, par les Républiques baltes et 
par uses clubs politiques indé- 
pendanis, afin de voir regrouper 
tous les partisans des réformes et de 
faire apparaître ainsi un parti du 
mouvement 

Le parti 
du président 

Ce n'est pas ençore le pluripar- 
tisme, mais ce serait déjà, À côte du 
Parti commuuiste, le i du sou- 
tien à M. Gorbaichev. En un mot, le 

ui a d’ailleurs, 
dans le même souffle, rappelé la 
nécessité de bien délimiter les fonc- 

taire puisque cela ne dépen- tions du parti et de l'Etat, afin que le 
drait plus seulement du comité premier ne continue plus à jouer le 
central mais aussi de ce nouveau rôle du second. Pour plus de sûreté, 
Congrès des députés. le Parti communiste a été informé 
Deuxième ition de réforme par son secrétaire général que les 

spectaculaire, M. Gorbatchev a éga- effectifs de son appareil seraient 
lement demandé d'examiner non pas réduits par la suppression, en par- 
même la possibilité de créer ce ticulier, des organismes doublant les 
«Mouvement patriotique national», institutions étatiques, 
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La première depuis 1967. Documentation conte 3 timbres 

CEPES S7, rue Craries-Laffita, 92200 Neuïiy 
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Autre innovation : un Conseil 
constitutionnel, élu en son sein par le 
Congrès des députés serait mis en 
place, lèlement bien sûr, aux 
profondes modifications législatives 
u'implique a tie du danse éme de 

religieuses sur laquelle M. Gorbat- 
chev s'est longuement étendu. 

On comprend ainsi que le secré- 
taire général ait appelé les délégués 
— dès les premii minutes d'un 
discours-fleuve — à aller plus loin 
dans leurs débats et ions que 
ne le font les dix « » 
il y a un mois par le comité central. 
Les réformes politiques sont la 
« question-clé », a-til affirmé, en 
expliquant la nécessité absolue d'y 
procéder par le fait que les forces 
d'« entrave » (c'est-à-di bureau- 
cratie conservatrice) sont toujours à 
l'œuvre en Union soviétique. 

Brossant un tableau sans complaï- 
sance des résultats des trois pre- 
mières années de la « perestroïka », 
le secrétaire général a ainsi noté que 
les réformes économiques n'avaient 

pas donné tous les résultats 
escomptés, parfois en raison 
d'erreurs de calcul, mais aussi en 
raison d'une sous-estimation initiale 
du passif laissé par la période brej- 
névienne e! du refus délibéré de cer- 
taines administrations, au niveau 
central comme sur le terrain, de 
facilier et plus encore d'impulser 
les nouvelles méthodes de gestion. 

Déclarant que la situation finan- 
cière du pays était particulièrement 
alarmante. en raison du déficit bud- 
gétaire et des tendances inflation. 
pistes qu'il suscitait, M. Gorbatchev 
a donc longuement insisté sur Je 
besoin de favoriser l'initiative indivi- 
duelle dans les campagnes et sur 
l'obligation non seulement d'accélé- 
rer, mais d'amplifier aussi les 
réformes économiques. 

BERNARD GUETTA. 

(toutes variantes possibles) et 
encore la suppression des fonctions 
réservées aux membres du parti. 

Idée Fréquemment avancée : si le 
parti est unique et représente les 
intérêts de tous, il lui faut + dernan- 
der l'avis des sans-parti », dans ses 
prises de décision bien sür, mais 
aussi dans l'admission et la promo- 
tion de ses membres, car » n°} a-f-il 
pas danger de voir la notion de sou 
veraineté du parti se substituer à 
celle de souveraineté du peuple et 
des lois? » 

Question toute rhétorique, en fait, 
car il n’est pas une seule lettre qui 
ne en compte l'existence 
d'« adversaires de la « peres- 
sroïka », Ces « CONSErVUIEUrS +, Ces 
partisans du « système administra- 
tif autoritaire de gestion», ces 
« chasseurs de grade », ces « privi- 
légiés », cette « nomenklatura » 
dont le silence finit par inquiéter 
plus que les protestations d’hier. 
Lettre publiée par Le Vingtième Siè- 
cle et la paix : « Nos dirigeams 
sous-estiment le danger que repré- 
sente l'appareil bureaucratique. À 
iout moment, cefte armée haute- 
ment disciplinée qui, pour l'heure, 
endure dans l'expectative bien des 
outrages peut se transformer en une 
armée qui attaque. Et alors nous, 
qui sommes en majorité inorga- 
nisés, nous ne résisterOns pas. » 

Les « silencieux » 
Dans l'Industrie socialiste : « Qui 

entrave la « ka » ? Où sont 
les racines de ce phénomène ? Nous 
savons parfaitement ce méca- 
nisme n'est pas désincarné {….), il 
Jaut donner des noms. + Et l'on en 
donne souvent, ceux d’administra- 
tions et de ministères précis en tout 
cas et, dans Novy Mir, l'économiste 
réformateur Nicolat Chmelev 
dénonce l'existence d'un + complot . 
tacite » entre une certaine partie des 
autorités locales et une série d'admi- 
nistrations centrales. 

Les « silencieux », autre appella- 
tion de ces conservateurs occultes, 
font d'ailleurs d'autant plus peur 
que bien des témoignages démon- 
trent qu'ils sont toujours assez forts 

« Débats animés » au sein 

r'avoir manipulé les Elections des 
Bélégués À la conférence. Quand on 

n'a pas simplement évincé des réfor- 
mateurs bénéficiant pourtant d'un 
soutien massif, on a seulement res- 

les traditions. « Trop tard ! », 

alok, qui avait publié un article sur 
la question — trop 
178 délégués de Léningrad, 
explique-t-il, 17 sont des parachutés 
de Moscou, 44 des représentants du. 
parti et des isations de masse, 
21 d'institutions et entreprises 
diverses, 7 des officiers et 7 encore 
des responsables locaux du parti. 

aux 80 mandats restants, 
52 sont allés à la « classe ouvrière », 
9 aux <travailleurs des campa- . 
gnes », 2 aux anciens combattants, 
6 aux « employés » et 11 seulement, 
déplore-t-il, à des scientifiques, des 
enseignants, des médecins où des 
artistes. Constante dans toutes les 
élections soviétiques, cette pratique 
des quotas sociaux a souvent été 
mise cause, notamment par un 
critique littéraire, louri Bourtine, 
qui écrivait dans les /rvestia : « Et 
si soudain, dans un put gone 
au Soviët suprême. il n'v-avait pas 
une seule traveuse ou une seule 
ouvrière du textile et s'il n'y avait, 
disons, que dix ou vingt des pre- 
miers secrétaires d'élus, qu'y. 
aurait-il de si terrible ? Et si 
venaient à leur place, par Le. 
des économistes, des historiens, des 
essayistes, des. merteurs en Scène er 
des acteurs au sourd" | is 
et militants, les affaires en 
souffriraient-elles ? Tout au 
contraire. » 

Une dernière citation, tirée de 
Moscou Soir: «Et encore une 
Enr conférence doit réprouver 

quement, comme contraire 

au hs ren ares l'idée 
introduite cement par de 
piètres théoriciens véritablement’. |. 
obs , Prétendu-. 
ment indispensable. des des 
‘grodas ère LE, » 
me telle était rare et ce 

problème-là, ce n'est pas pour les 
conservateurs qu'il est gênant, mai 
pour M. Gorbatchev. ; 

. "&G: 

du bureau politique 
Le bureau politique du Parti com- 

muniste soviétique est uni sur la 
nécessité des réformes mais divisé 
quant à leur ampleur, a déclaré le 
lundi 27 juin, av cours d'une confé- 
rence de presse le rédacteur en chef 
de la Pravda, M. Viktor Afanassiev. 

M. Afanassiev a ainsi mis en 
valeur le débat entre réformistes et 
conservateurs, et confirmé que les 
« débats animés» sur la «peres- 
troïim » avaient également gagné le 
bureau politique. Celui-ci compte 
treize titulaires et sept suppléants 
sans droit de vote. 

M. Afanassiev a indiqué que, 

mu à n pod de res che! L Lu i, il avait 
assisté à des sessions du bureau Pal 
tique, où «/e besoin de réformes 
n'est pas contesté », mais où il y a 
parfois « des discussions animées » 
st = prolongées 2 sur F'amplenr de La 
« perestroïka », 
venir, les buts à attends, DRE 

TI a révélé en outre qu'une réunion 
du bureau politique après la catas- 
trophe nucléaire de Tchernobyl du 
26 avril 1986 avait duré un jour et 

Les élections du Val d’Aoste 
confirment la perte d'influence des communistes 

ROME 
de notre correspondant 

Un nouveau scrutin partiel portant 
Sur deux régions — le Val d'Aoste ct le 
Frioul-Vénétie-Julienne — à confirmé, 
les dimanche 26 et le lundi 27 juin, les 
tendances manifestées lors des derniers 
Srutins en Jtalic : baisse sensible du 

par un Parti socialiste en constante. 
mentation, ct excellente tenue de de  Chrét 

Un peu plus d'un million d’électeurs 
(sur quarantesix pour Fensemble du 
pays) étaient appelés à Gire deux 
conseils régionaux, ainsi que différentes 
instances provinciales ct communales. 
Une semaine après l'élection du nou- 

demi et qu'on y avait même discuté 
de l'avenir du nucléaire en URSS. : 

M. Afanassiev a expliqué que 
depuis l’arrivée au pouvoir de 
M. Mikhaïl Gorbatchev le temps de. | 

. orateurs 
avaient CRE à dix ou 
quinze minutes. Il a estimé des 
médias occidentaux avaient monté 
en épingle l'animosité » entre mem 
bres du bureau politique, en s’abste- 
nant de citer noms. [ faisait, 
semble-t-il, allusion aux rumeurs de 
divergences entre M rater + 

. Egor Li ev, gardien de 
l'orthodoxie. " 

. M. Afenassiev a écarté la publica- 
tion par 

l'était plus limité, alors DURS 

mier article dans le quotidien 
Sovietskala Rossia en mars dernier 
avait été taxé de « deste ai 
restroïkisie » par Îa Pravda. 
Mr Andreeva avait également 
envoyé son article, long de vingt-six 
pages, à la Pravda, at] dit, souli- 
gnant trs cs eu, dirons- 
nous, la sagesse de ne pa 

publier. » — ( AFP.) Pre le 

ITALIE 

20» n'a pas cu lieu. Avec 17,2% 
des voix, les communistes perdent près 
de 4 points ct sont suivis À mains de 
1 : MR EE annee 

secrétaire du le veau général du PCI, l'« effet 

S'accompagne en réalité d'one 

tard, car sur les . 

et du Frioul : 

a " 

£ 
Les délégués 

Aucune liste complète rs 
ina mille délégués au con: 

n'a encore été publiée en URSS. 
Si l'on connaît les délégués d’une 
série de républiques et régions, 

ceux qu'envoie à Moscou la répu- 
blique la plus importante, a 

' Fédération de Russie, n'est 
connue que de manière fragmen- 
taire. Certains délégués ont d'ail 
leurs été tardivement rayés des 
listes, tels les anciens preréers 
secrétaires des régions de Sak- 
haline et de larosiavi, par -trop 
compromis avec le régime brej- 

Mieux connus est la principale 
betaille qui a eu lisu pour l'élec- 
tion des trois cent dix-neuf délé- 
gués de Moscou et s'est fermi- 
née présence de 
M. Gorbatchev. Un certain nom- 

forte contestation : citons 
notemment MM: Leonid Abal- 
kine, directeur de l’Insütut d'éco- 
nomie. louri Afanasiev, directeur 
de l'Institut des archives, et Elem 

kaïa, sociologue, qui était pour- 
tam la seule contestataire ciaire- 
ment identifiée du temps de 
Brejnev.. (es professeurs Gavril 

«repêchage » entreprise per le 
comité de ville du parti}, Chmelev 
et Guelman, ainsi que les écri- 
veins Kariakine et Chatrov. 

Il est possible que certains des 
candidats battus à Moscou aient 
bénéficié d'un « parachutage » 
dans d’autres circonscriptions. 
On sait par exemple que M. Ekt- 
sine, le très contestataire ancien 
chef du parti à Moscou, a été élu 

recommandation, 

Ukraine. M. Valkogonov, direc- 
teur de l'institut d'histoire mili- 
taire et très en flèche dans le 
réexamen de l'histoire stali- 
nienne, siège également au 
Kremlin dans les rangs d'une 

Mantionnons enfin que le 
Haut-Karabakh a deux 
tants à la conférence du parti : 
son premier secrétaire, M. Pogo- 
sien, qui se trouve ainsi être le 

seul Arménien membre de la 
‘délégation d'Azerbaïdjan, et son 
second secrétaire, un Russe. 

© Tatars refoulés de Moscou. 

d'URSS, ont été systématiquement 
refouiés de Moscou ces jours der- 
niers, a affirmé M. Rechat Diemilev, 
l'un des dirigeants du mouvement 
tatar. Ils voulaient attirer l'attention 
des délégués de la conférence fédé- 
rale du PCUS sur leurs revendica- 
tions. M. Djemilev a confirmé, 
d'autre part, qu’un grand nombre de 
Tatars avaient été blessés par les. 
forces de l'ordre, au cours de la 
manifestation qui s'est déroulée le 
dimanche 26 jun à Tachkent, en 

békistan, et qui réunissait, a-t-il 
précisé, vingt mille personnes. — 
(AFP.}) ‘4 : 
a 

- © RECTIFICATIF. — Le Monde 
du 28 juin annonçait que trente mille ï 
Personnes avaient participé à la 
manifestation 

trois mille 

On commence à évoquer en NE ne 
« effs De Mila > le noue à en. Le 
dn conseil démocrate-chrétien T serait 

pas un reñouveau. Mais Le chef de la 

De eee ehaRe 4 

n arménienne du samedi “: : 
25 juin à Paris. {| s'agissait en fait de: 

-dont l'entre ‘5 

pect des médias En 

(1) La présédonté consultation parle le 3 mai , | Paco rgg portait sur un peu pins de 15% de 

‘Prise était entourée d'un certai C2 
Gisne, a su au moins conquesir Le re. - 

ct d'une fraction de”; 
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ki 

du Parti communiste d’'URSS 
Les dix thèses, «plate-forme pour la discussion» 

Les «thèses » qui sont té 

à le conférence | e da PC 
soviétique ont été 33 Fo © approuvées le mai 
hi s'agit d'un 
senté comme une « plat: 

la discussion ee Lu ce 
formules inédites — sur que 
assise de droit » par exemple — 
AoIent érences les plus clas- 

ses à: conpalome déner L2 - i Fl 

scientifique > cattpheie Are 
Le texte se divise en dix L 

qui regroupent de manière émet 
que un certain nombre de réflexions 
ct quelques propositions relative. 

La première thèse porte sur 
« Situation idéologique et Es 
que ». Elle évoque le devenir d'un 
pluralisme réel des opinions » mais 
souligne que «les discussions ne 
sont fructueuses qu'en terrain socia- 
liste e1 au nom du socialisme ». 
C'est dans ce contexte qu'ane 
« importance vitale » est donnée à la 
politique de transparence qui doit 
s'appliquer aux débats anssi bien sur 
les problèmes du présent que sur de 
« nont. es ions épi seau 2: questi pineuses 

La seconde thèse est consacrée 
aux « Problèmes du ment 
économique et social». C'est l'une 
des plus es, mais elle est peu 
novatrice, On y retrouve, en effet, la 
plupart des projets — autonomie 
financière des entreprises, réforme 
des prix, amélioration de l'approvi-. 
siontement — ou des critiques — 
contre le: bureaucratisme et les 
méthodes de travail du Gosplan et 
autres organismes centraux — déjà 
formulés depuis le début de la 
« trôtka ». Le ‘texte est très 
balancé. On y lit que « {es possibi- 
dités offertes par la réforme sont 
manifestement sous-utilisées », 
mais aussi que « des milliers de col- 
dectifs de travailleurs ont su (..) 
accroître considérablement la pro- 

. ductivité du travail et atteindre le 
niveau mondial de la qualité de la 
production ». Ni triomphalisme ni 
pessimisme démobilisateur. 

Même ton pour La troisième thèse, 

sur + Ja science, l'instruction et la 
culture », où sont notés à {a fois des 
« changements positifs » et le 
- a) . de changements substan- 
tiels». Un coup de chapeau est 
donné à « l'activité des associations 
et des unions de création qui exis- 

Concentrée en trois paragraphes, 
1 thèse n° 4 est l'une des plus impor” 
tantes, Traitent de « La démocrati- 
sation de La société soviétique», 
c'est elle qui réclame « une réforme 
du système politique », dont l'objec- 
tif est d’«achever la formation 
d'un Etat socialiste de droit » dans 
lequel les masses participent « rée/- 
lement (.…) à la gestion de toutes 
Les affaires publiques et sociales ». 
Ce qui suppose qu'on se débarrasse 
« de tout ce qui est lié aux consé- 
quences du culte de la personnalité, 
aux méthodes autoritaro- 
administratives de gestion, au 

tisme, à l'éviction des tra- 
vailleurs du pouvoir {.….) ». 

C'est dans cetie perspective que 
la thèse numéro 5 observe que = le 
rôle du PCUS (...) apparait sous un 
Jour nouveau». On trouve là de 
multiples références aux - principes 
léninistes » qui doivent régir - les 
relations du parti avec l'Etate — 
c'est-à-dire «/a délimirarlon nette 
de leurs fonctions» —, «l'activité 
des organisations de base» — au 
sein desquelles doit régner une 
«atmosphère d'ouverture, de dis- 
cussions, de critique, d'aurocriti- 
que». 

Plus précis est le projet d’organi- 
ser, avant Île prochain congrès 
(1991}, - l'arrestation socio- 
‘politique des communistes, instru- 
ment efficace d'autoépuration er de 
renforcement du parti». Très vrai- 
semblablement un examen destiné à 
vérifier comment chacun se déter- 
mine et se comporte en matière de 
« pérestroïka ». 

C'est à ce chapitre enfin que sont 
énoncées quelques suggestions très 
concrètes sur « les modalités de for- 
mation des organes éligibles du 
parti» (au scrutin secret et avec 
pluralité de candidatures), la limita- 
tion à cinq ans de la durée des man- 
dats (renouvelables une fois et une 
seconde selon une procédure plus 

rigoureuse), la possibilité de 
renouveler en partie le comité cer- 
ral entre les congrès - (ce qui ne 
semble pas devoir être le cas à 
l'occasion de cette conférence natio- 
male), une réforme enfin des orga- 
nismes « de contrôle et de vérifica- 
aion au sein du parti ». 

Dans le prolongement des deux 
précédentes, La sixième thèse traite 
« du rôle et des responsabilités des 
soviers », assemblées élues qui «# res- 
tent sous une tutelle excessive des 
comités du parti» et auxquelles il 
convient de - restituer un pouvoir 
réel ». C'est un autre aspect de La 
démocralisation. Sur ce sujet égale- 
ment, le texte est assez précis, il 

le d'« élargir considérablement 
es possibilités matérielles et finan- 
cières des soviets locaux », d'affir- 
mer leur « prééminence par rapport 
aux organes exécuiifs » (dont les 
membres ne pourront être en même 
temps députés). de limiter les man- 
dats des élus, d'accroître la durée 
des sessions (actuellement un ou 
deux jours, deux fois par an. en 
général). Plusieurs de ces disposi- 
tions nouvelles s'appliqueraient éga- 
lement aux deux Chambres du 
Soviet suprême de l'URSS que l'on 
soubaite, en substance, voir jouer un 
rôle se rapprochant un peu plus de 
celui d’un Parlement national, un 
peu moins d'une docile Chambre 
d'enregistrement. 

. eee 
Nationalités 
et libertés 

Ce vaste projet entraînerait « une 
réforme du système électoral », une 
limitation du nombre des mandats 
{on ne pourrait siéger, comme en 
France, dans plus de deux Assem- 
blées élues}, mais aussi un accrois- 
sement du rôle du gouvernement par 
rapport, si l'on comprend bien, à 
celui du parti. En même temps, une 
< restructuration du système admi- 
nistratif d'Etaï » doit notamment 

ettre la suppression « des éche- 
ns superflus ». 

La thèse n° 7, qui traite des 
« Nationalités », est l’une des plus 
brèves et des plus vagues. Le 
contexte de l'actualité, au Caucase 
et ailleurs, oblige à la prudence. Le 
Comité central se borne à estimer 
que - les problèmes qui surgissent 

dans les rapports entre les nations 
fau sein de l'Union soviétique] doi- 
vent étre réglés sur une base authen- 
tiquement démocratique, dans le 
cadre de la perestroïka -. 

Les relations entre l'« Etat et les 
citoyens » font l'objet des thèses 8 et 
9. Elles envisagent une « rénova- 
tion » de la législation en foncuion 
du principe : « Est permis tout ce 
qui n'est pas interdit par la loi - 
Deux axes principaux se dessinent : 
luna pour un - accroissement subs- 
tantiel du rôle de la justice » dont 
les représentants ne doivent Etre 
- d'objet d'aucune pression et ingé- 
rence dans leurs activirés =: le 
second pour - /a création des condi- |” 
tions matérielles et juridiques 
fnécessaires] à l'exercice des 
libertés constitutionnelles {liberté 
de parole, de la presse, de réunion, 
de défilé et de manifestarion dans la 
rue, la liberté de conscience, etc. » 

Dans un esprit voisin, le droit 
d'association est évoqué, sans être 
explicitement cité. «L'érarisation 
des organisations de masses - est 

retiée (1hèse 9) mais les = #ou- 
velles unions», auxquelles on sou- 
haïte donner une + base juridique + 
et dont l'activité doit se développer, 
semblent être à vocation surtout 
culturelle, écologique, peu politique 
en tout cas. Lä encore, cependant, 
- toute activité sociale qui est menée 
dans le cadre de la Constiturion et 
qui n'est pas contraire aux intérêts 
du développement de la société 
socialiste soviétique mérite d'être 
reconnue ». 

La dixième et dernière thèse est 
la moins originale car, traitant de La 
« Politique extérieure », elle reprend 
des thèmes déjà abondamment déve- 
Joppés par M. Gorbatchev et ses col- 
laborateurs. On retiendra seulement 
qu'y figure une brève « analyse cri- 
tique du passé, « Soucieux de 
nous assurer la parité militaro- 
stratégique, lit-on, nous n'avons pas 
toujours mis à profit dans le passé 
des possibilités de niir la sécu- 
rité de l'Etat par des moyens politi- 
ques er nous nous sommes laissés 
entrainer dans la course aux arme- 
ments, ce qui n'a pas pu ne 
affecter le développement social et 
économique du pays et sa position 
internationale. » 

ALAIN JACOB. 

DO : HONGRIE 

50 000 manifestants à Budapest 
contre les projets de M. Ceausescu pour la Transylvanie 

Trente mille personnes, selon 
l'agence officielle ise MTI, 

teurs occidentaux, ont participé, le 
lundi 27 juin, devant l'ambassade de 
Roumanie, à Budapest, à La plus 
grande manifestation dans le capi- 
tale hongroise depuis le soulèvement 

isé par 
divers groupes indépendants, mais 
autorisé officiellement, visait à pro- 
tester contre le projet d'« aménage- 
ment du territoire » roumain du pré- 
sident Nicolse Ceansescu, qui 

Brandissant des aux noms 
hongrois des res de Transylee 
nie, ou proclamant : « Hitler, Sto- 
dine, Ceausescu, 1ous les mêmes ! », 
«< Roumanie égale fascisme ! », 
« Adolf Ceausescu !» ou encore : 
« Ceauschwitz, solution finale», 
ils sont arrivés devant l'ambassade 
de Roumanie qui, les volets herméti- 
quement fermés, était protégée par 
quelque deux cents policiers arbo- 
rant, pour la première fois à Buda- 
pest, un équrpement anti-émeutes 
(casque et bouctier). 
Une délégation a été autorisée à 

franchir le cordon pour remettre une 
pétition à l'ambassade mais a trouvé 
porte close. La pétition, que les 

Û ont décidé d'envoyer à 
toutes les ambassades à Buda; 
ainsi qu'au pape et à Lech Wi 
« avertit les autorités roumaines 

la mise en œuvre de leur plan 
T'aménagemens du territoire cau- 
sera de graves dégâts physiques et 

[roms SEULS LES OIS FR 

Les manifestants sont revenus vers 
22 heures sur la place des Héros. La 
police n'est pas intervenue, se 
contentant de régler Ja circulation. 

La télévision hongroise a 
rétransmis des i du rassemble- 
ment dans son ctin d'informa- 
tions de lundi soir. 
" L'écrivain Istvan Rrre auteur 
ramatique aire en Hongrie et 
lun des A file de l'organisa- 
tion d' ition Forum démocrati- 
que, a é dans un discours que 
jamais « les relations entre la Hon- 
grie et la Roumanie n'avaient été 
aussi mauvaises ». « Notre objectif 
peut ètre résumé en un mot : liberté 

les Hongrois qui vivent en 
lvanie », a-t-il ajouté. 

C'est la seconde fois qu’une mani- 
festation sur le thème de la minorité 
hongroise de Transylvanie se 
déroule à Budapest. La première, le 
1 février dernier, avait réuni quel- 
que cinq cents personnes devant 
‘ambassade de Roumanie. La police 

n'était pas non plus intervenue. 
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Les dirigeants hongrois ont criti- 
qé de plus en plus ouvertement ces 

iers temps La politique roumaine 
à ré des minorités nationales. 
Luadi encore, le quotidien du gou- 
vernement Magyar Hirlap réaffir- 
mait que « {e plan d'aménagement 
du territoire roumain suscitait un 
profond ressentiment au sein de la 
communauté internationale. Nous 
élevons la voix contre les violations 
des droits de l'homme et pour que 
des gens puissent vivre normalement 
sur la terre où ils sont nés ». 

Selon le plan d'urbanisation des 
régions rurales adopté par la confé- 
rence nationale roumaine en 1982, 
et dont l'application doit commencer 
en septembre, quelque huit mille vil- 
lages seront détruits et remplacés 
par cinq cents centres agro- 
industriels d'ici à l'an 2000. Le but 
de l'opération est de gagner 
350000 hectares de terre ne 
pour augmenter la production de 
maïs de 2 millions de tonnes. Selon 
le plan, les futurs centres agro- 
industriels seront composés de mai- 
sons uniformes de deux à cinq 

La politique d’assimilation forcée 
de la minorité hongroise en Rouma- 
nie a déjà poussé des milliers de 
Hongrois de souche à franchir la 
frontière, plus ou moins légalement, 
pour se réfugier en Hongrie, provo- 
quant le premier exode d'un pays 
socialiste vers un autre. 

Le numéro un hongrois, 
M. Karoly Grosz, a vivement criti- 
qué Ia réforme territoriale roumaine 
en précisant qu'elle dépassait le 
cadre des « affaires imtérieures » de 
la Roumanie. M. Grosz aura l'occa- 
sion d’en parler à M. Ceauseseu lors 
de sa visite officielle à Bucarest pré- 
vue cet été, — AFP, UPI, Reuter.} 
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_—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Assurances Générales de France 

87, rue de Richelieu 
75060 Paris Cedex 02 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES 
ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 

Le collège exerçant les pouvoirs de l'assemblée générale ordinaire s'est réuni le 
vendredi 24 juin 1988, sous La présidence de M. Raymond JanoL. conseiller d'Etai, 
président du collège, pour examiner et approuver les comptes de l'exercice 1987. 

COMPTES CONSOLIDÉS DU GROUPE 
Le chiffre d'affaires consolidé des AGF s'élève à 29 186 millions de francs, en 

hausse de 15%. 
A Struciure conslante. la progression aurait été de 11,9 & : l'acquisition du groupe 

SENTRY. en Grande-Bretagne, participe, en effet, pour 2,5 % à la croissance du 
chiffre d'affaires, des changements de méthodes de consolidation de diverses 
sociétés du groupe y contribuant, d'aucre part, à concurrence de 0,6 %. 

Le chiffre d'affaires se répartit comme suit per secteur géographique : 

Chiffres d'affaires à Progression 
cn millions de F Répartition par rapport à 1986 

Affaires drectrs en France 22491 NA1% +117% 
Acerptations en France 1 690 58% + 70% 
Ensgr 5005 171% +372% 

29 186 100,0 % +151% 

* Dont incidence de l'acquisition de Sentrv : 17,6% 

Les charges techniques (prestations payées eu dotations aux provisions techni- 
ques, nettes de cessions en réassurance) et les charges de distribution et de gestion 
augmentent respectivement de 13.8 Bet de LI %. 

AA taux de rendement moyen des placements ressort à 8,9 % contre 9.9 % en 
1986. 

Le résultat net consolidé (part du groupe) se monte à 1 750 millions de francs 
contre 1 601 millions en 1986. soit une progression de 9,3 %. 

Les principales sociétés du groupe AGF 
Les sociétés AGF LART, AGF VIE et AGF SA, ont contribué comme sait à 

Factivité du groupe : 

AGFIART 
Le chiffre d'affaires mondial s'établit à 11 272 millions de francs, en hausse de 

14,6 %. Cene forte croissance, très supérieure à celle du marché, est narticulière- 
ment marquée pour les risques d'entreprises, tandis que le portefeuille automobile 
accuse une progression de $ % avec une nouvelle augmentation du parc de véhicules 
assurés. 

Les coûts d'acquisilion et de gestion diminuent de près d'un point par rapport aux 
cotisations. 

La société enregistre une diminution de son bénéfice d'exploitation qui s'élève à 
43.1 millions de francs (contre 155,9 millions de francs en 1986) en raison de 
l'alourdissement de La charge des sinistres touchant plusieurs catégories et, notam- 
ment, les assurances collectives, la RC générale et le risque tempête. 

Les plus-values sur cessions d'actifs, en forte hausse, permeitent de compenser ta 
réduction de ce résultat et de maintenir au global un bénéfice équivalent à celui de 
l'an dernier, 547,8 millions de francs contre 507,1 millions de francs en 1986, 

Ce bénéfice permet de distribuer un dividende de 14] 100 000 F qui, augmenté 
de l'impôt déjà payé au Trésor (70 500 000 F), forme un revenu global de 
211 650 000 F. 
Ce dividende de 141 100 000 F sera versé à raison de : 

— 123 678 000 F à La sociélé AGF SA, qui détient 733 CDD actions des AGF 
JART (soit 86,24 ©) : 

19 422 000 F à la Société centrale des AGF, qui détient 177 000 actions des AGF 
IART (soit 13,76 %). 

AGF VIE 

Cette société a repris, dans le cadre de la restructuration du groupe, l’ensemble du 
portefeuille d'assurance et de réassurance de l’ancienne société AGF VIE. Elle réa- 
lise un chiffre d'affaires de 11 787 millions de francs, en hausse de 9,3 % par rapport 
au chiffre comparable de l'an dernier. 

Après trois années de forte expansion la branche Vie Individuelle enregistre une 
croissance plus modérée, (+ 10,1 %), en raison notamment de l'impact de la crise 
boursière sur les ventes du contrat MuliSicav, landis que ta branche Groupe pro- 
gresse de 7,3 %. 

Les provisions mathématiques atteignent en France 43 775 millions de francs, 
Le une progression de 17.3 %, représentant un accroissement de 6 461 millions de 
francs. 
La charge des participations attribuées aux assurés en France s'élève à 2 885 mil- 

lions de francs contre 2 337 millions de francs en 1986. 
Le coûts d'acquisition et de gestion accusent une nouvelle baisse d'un point par 

rapport aux cotisations. 
Les résultats d'exploitation font ressortir un bénéfice d'exploitation de 196,3 mit- 

lions (non comparable à celui de l'an dernier du fait de Ia restructuration). 
Comte tenu dinpranes plus-values réalisées sur des cessions de valeurs mobli- 

lières, le résultat de l'exercice se solde par un bénéfice de 877, 2 millions de francs. 
Ce résuliat permet de distribuer un dividende de 100 017 600 F qui, augmenté de 

l'impôt déjà versé au Trésor (50 008 800 F), constitue un revenu global de 
150 026 400 F. 
Ce dividende, dont 87 400 000 F ont été versés sous forme d’acompte en décem- 

bre 1987, a été versé, à concurrence de 100 017.568 F, à la société AGF SA, qui 
détient la quasi-toialité du capital d'AGF VIE. 
AGFSA 

Au cours de ce premier exercice d'activité de holding, l'ancienne société AGF 
VIE. qui a pris La raison sociale AGF SA, a encaissé des revenus d'immeubles, de 
participations et de titres de placements pour 364 millions de francs, dont l'acompte 
sur dividende versé par AGF VIE de 87,4 millions de francs. 

Compte tenu des charges de gestion, le bénéfice ner de l'exercice s'élève, après 
impôts, à 280,9 millions de francs. 

Ce résultat permet de distribuer à la Société centrale des AGF qui détient la tota- 
lité des actions d'AGF SA un dividende de 251 178 000 F. qui, augmenté de l'impôt 
déja versé au Trésor (125 589 000 F), constitue un revenu global de 376 767 000 F. 

RÉPARTITION DU BÉNÉFICE DE L'EXERCICE 1987 
La Sociélé centraie des AGF, qui détient directement ou indirectement la totalité 

des actions des deux sociétés AGF SA et AGF IART, doit répartir à ses actionnaires 
les dividendes qui lui sont versés par ces sociétés dans l'exercice même de l'encaisse 
ment, en application de l'article L 322-12 du code des assurances, 

Au cours de la présente année elle doit donc répartir les dividendes qu'elle va 
recevoir de ces deux filiales au titre de l'exercice 1987 soit 270 600 000 F dont : 

— 251 178 000 Fen provenance d'AGF SA : 
— 19422 000 F en provenance d'AGF IART- 
Chacune des 22 millions d'actions de 18,50 F de valeur nominale composant le 

capital social au 31 décembre 1987 recevra donc : 

30.70 F 
1986 90,00 F 45,00 F 135,00 
1987% 10,70 F S35F 16.05 F 

* Après division du titre par dix, en novembre 1986. 

{Publicité} 
Aujourd'hui, les toutes dernières robes en ner 

ues, o 

alimentation, cafés. librairies, commerces divers, gérances 
is, di le j (] T'épécialsé dpuisasons … & LES ANNONCES » 

En vente partout 5,80 F et 36, rue de Malte, 75011 PARIS. Tél. (1) 48-05-30-30 
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les autres suivent. 
Mais après, 
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uand on lance 
leTnicro-ordinateur 

le plus rapide du monde 
avant les autres, 
les autres suivent. 
Mas après. 

nouveau 25-MHZ 
COMPA 

DESKPRO 386/25. 

Depuis maintenant cinq ans, COMPAQ” bouscule l'industrie de l'informa- 
tique. D'abord en concevant les micro-ordinateurs les plus puissants et les plus 
rapides du monde. Ensuite en battant tous les records de dynamisme et de 
croissance dans le monde de l’industrie : première société à entrer dans le 
Top 500 de Fortune au bout de 4 ans seulement, un chiffre d'affasres dépassant 
Le milliard de dollars au bout de 5 ans. IE 
Asjourd'hui, COMPAQ lance deux merveilles informatiques, largement en 
avance. 
Première merveille : le COMPAQ DESKPRO 3865, premier micro-ordina- 
teur à utiliser le dernier-né des microprocesseurs d’INTEL le 80386SX* 
Cet ordinateur est d'une conception totalement nouvelle qui n'est pas prête 
d'être rejointe. Il permet à de nombreux utilisateurs de bénéficier facilement 
des performances offertes par la technologie du microprocesseur 80386. 
Derccième merveille : le COMPAQ DESKPRO 386/25, c'est actuellement le 
maäcro-ordinateur le plus rapide du monde; tellement rapide qu'on en connaît 
beaucoup qui suivront longtemps avant de le rejoindre. | 
Cette fois, COMPAQ est en avance de deux ordinateurs en ouvrant deux 
routes : la plus grande accessibilité, la plus grande’rapidité. Les autres finiront 
par suivre. COMPAQ restera le premier. 
Pourvous faire mieux connaître ces deux nouveaux micro-ordinateurs, plus de 
250 Revendeurs Agréés COMPAQ” vous attendent. Pour connaître le vôtre, 
appelez le : 16 (1) 69.86.71.71 ou écrivez à COMPAQ, 5, avenue de Norvège, 

91953 Les Ulis Cedex. - 
80386, 803865X, 80387 et 80387SX font respectivement référence aux produits INTEL 386, 386SX, 387 er 

387SX qui sont des marques déposées de INTEL. 

Ogiley & Mather 

LONMPAG 
AsSsuivre. 
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TRIPOLI : 
de notre envoyé spécial 

nie, l'on savait ce qui s'y passait. 

régime. 

«débats ». 

régime et à faire de la 

lutionnaires », 

poli ». 

Le colonel Kadhafi aime frapper les imagina- 
tions. Il excelle dans la mise en scène, adore les 
«coups » médiatiques. Mais, certe fois, lasst- 
tude, indifférence ou méfiance d'une population 
qui a appris, en près de vingt ans, à connaître 
son imprévisible « Guide s, ce qui devait mettre 
fa touche finale à une succession imprassion- 
nante de gestes spectaculaires fut loin de soule- 
ver les foules libyennes. C'est à peine si, en 
dehors de l'enceinte où se déroulait la cérémo- 

Et, pourtant, il ne s'agissait pas moins, en 
cette première quinzaine de juin, que d’ebolir la 
peine de mort an Libye, d'y garantir toutes les 
libertés, d'y assurer « le droit de se déplacer 
librement partout dans le monde », d'y procia- 
mer haut et fort que « chacun est libre de son 
comportement », que « la liberté est sacrée », 
que € chacun a droit à une justice honnête et 
équitable s. ; bref, d'adopter une charte des 
libertés et des droits de l'hornme, dans un pays 
dont le moins que l'on puisse dire est qu’il n'a 
jemais été réputé pour le libéralisme de son 

Dynamite, bulldozer 
et défenestration 

Un corps diplomatique transporté — presque 
— au grand complet à quelque 1 200 kilomè- 
ves de la capitale, bon nombre de journalistes 
acheminés par les airs et par la route, des délé- 
gations étrangères réunies aux frais de la Jama- 
hiriya, une retransmission télévisée en direct : 
tout avait été fait pour transformer Beida — 
localité située à environ 200 kilomètres à l'est 
de Benghazi — en centre mondial de la liberté. 
M. Yasser Arafat et le colonel Kadhafi lui-même 
apportèrent, par de longs discours, leur contri- 
bution à l'événement qui eurait dû, à en croire 
certains orateurs, reléguer toutes les précé- 
dentes déclarations ou chartes des droits de 
l'homme dans les musées de l'histoire. 

Mais rien n'y ft, pas même une double 
retransmission télévisée — à vingt-quatre 
heures d'intervalle — de la même intervention 
du «guide de la révolution». Il fallut bien se 
résoudre à l’admettre: l'enthousiasme n'était 
pas au rendez-vous, hormis dans l'hémicycle où 
débattaient les membres du Congrès général du 
peuple (qui joue le rôle de Parlement}, soucieux 
de parfaire la «chartres — ou «déclaration 
verte», comme suggéra de l'appeler un délégué 
— avant de l’adopter à l'issue de deux jours de 

C'est que, pour trois millions de Libyens, 
l'essentiel avait déjà été fait. À la manière habi- 
tuelle du bouillant colonel; par la dynamite, la 
butldozer et la défenestration. de paperasserie 
administrative. L'essentiel, c'est-à-dire, après 
la libéralisation du commerce, l'ouverture des 
frontières et la suppression des visas de sortie. 

Et, depuis le lundi 4 avril, date à laquelle le 
colonel Kadhafi annonça la suppression du 
poste-frontiere avec la Tunisie, le «guides a 
accumulé les initiatives visant à libéraliser son 

bye «le pays de la 
liberté», à l'heure où il se joignait au projet de 
Grand Maghreb aux côtés de la Tunisie, de 
l'Algérie, du Maroc et de |a Mauritanie. 

Destruction de prisons, libération de la plu- 
part des détenus — et de la quasi-totalité des 
prisonniers étrangers, un ressortissant franco- 
libanais, M. Abouzeid, restant, à ce jour, 
détenu, — limitation du rôle des « comités révo- 

suppression des tribunaux 
d'exception, incitation à l'initiative privée en 
matière économique, et, enfin, l'annonce, le 
25 mai, de la voionté libyenne de mettre un 
terme à l'aventure tchadienne : 
mesures concrètes à propos desquelles certains 
n'hésitent pas à parler de « printemps de Tri- 

Maïs qu'est-ce qui a bien pu pousser aussi 
soudainement le chef de la révolution libyenne 

Proche-Orient 

La libéralisation en Libye 

dans cette voie inhabituelle ? Qu, comme le 
demandait tout récemment un hebdomadaire 
de Tunis, Réaltés, dans une enquête consacrée 
au plus remuant des dirigeants du Maghreb, le 
colonel Kadhañ a-t-il véritablement changé, ou 
ne fait-il, tel un roseau, que plier ? 

« Kadhafi n'avait, en réalité, plus le choix : et 
da seule solution qui s’offrait à lui était de prati- 
Quer une politique d'ouverture ou de disparaf- 
re », explique-t-on de source diplomatique à 
Tripoli, où l’on fait état d’un mécontentement 
qui ne fait que croître au sein de la population 
devant l'accumulation des épreuves. Depuis des 
années déjà, des magasins fermés ou vides. 

Le « printemps de Tripoli » 

Afrique 
TCHAD 

La France complète à Abéché 
son dispositif antiaérien 

de Kadhafñ, — qui décrit le parti de type classi- La France a complété et ren- {radars et calculateur) pour mets 

Une pénurie entretenue par l'absence d'impor- 

ment du pays. 

pays. 

autant de 

Le rôle 
de Algérie 

Le mécontentement populaire pouvait-il 
au point de provoquer une explo- 

sion ? Certes non, estime-t-on généralement en 
Libye, même si la saturation était de plus en 
Plus visible. Des signaux se faisaient plus clairs, 
que Kadhafi ne pouvait plus ignorer, les criti- 
ques plus insistantes ; des tracts circulaient, 
des incendies ont éclaté que certains eurent vita 
fait d'attribuer à des cocktails Molotov. Mais 
plus que d’un mouvement de masse — dont 
l'éventualité est unanimement écartée sur 
place, — le danger pouvait éventuellement pro- 
venir, selon certains observateurs de la scène 
libyenne, d'une révolution de palais, d'un coup 
d'Etat, d'une «solution à la tunisienne, qui 
coûta le pouvoir à Bourguibe 2. 

« Poussé par le nécessité interne, isolé dans 
Son désert, abandonné de tous, coincé entre la 
mer et trois murs clos, Kadhafi ne pouvait plus  P 
tenir », analyse un diplomate, en poste de lon- 
gue date dans la capitale fibyenne. Mais, si le 
colonel a prouvé par le passé qu'il savait 
jusqu'où aller trop loin, il a, en l'occurrence, su 
aussi se laisser persuader de l'extérieur qu'il se 
devait de sortir de son isolement et éviter 
l'asphyxie totale, tant à son régime qu’à son 

Dans cet effort de persuasion — de « pres- 
Sions », disent des diplomates, — l'Algérie a 
tenu une place primordiale. Et le désir manifeste 
des Algériens de jouer un rôle prépondérant 
dans le Grand Maghreb en gestation n'est cer- 
tainement pas étranger à cet effort, en dépit de 
l'irritation dont ils font preuve en privé devant 
Certains agissements de leur voisin. 

Alger se serait également attelé à persuader 
le colonel Kadhafi de « normaliser » son régime 
en créant un parti unique. Certains dirigeants 
libyens pencheraient en faveur d'une telle inno- 
vation qui faciliterait incontestablement les rela- 
tions avec les « pays fréres =. Maïs la tâche 
reste ardue tant la contradiction serait flagrante 
evec la « bible » de la Jamahiriya — le Livre vert 

tations. Une crise alimentée par l'effondrement 
des revenus pétroliers (22 à 23,5 millions de 
dollars en 1980, 5,5 milliards en 1987), dou- 
blée de dépenses énormes en armements. Un 
sentiment d'étouffement dû à un encadrement 
très serrés, très efficace, de la part des fameux 
comités révolutionnaires, garde prétorienne du 
régime. Mais, surtout, un malaise palpable, une 
épée suspendue au-dessus de chaque famille, 
un boulet traîné par {8 diplomatie, un gouffre 
pour les finances libyennes : le Tchad. Combien 
de victimes les ambitions tchadiennes du colo- 
ne! Kadhafi ont-elles faites dans les rangs 
tibyens ? Le chiffre est difficile à évaluer, peu de 
gens oseraient se lancer dans une estimation 
sérieuse. Mais, à chaque corps de soldat tué 
récupéré par sa famille, à chaque enterrement, 
certe même question, à voix de moins en moins 
basse : « Pourquoi toutes ces dépenses, toutes 
ces épreuves, pour en arriver à toutes ces 
défaites ? » Question que purent également se 
poser les Tripolitains lorsque, dans la nuit du 
15 avril 1986, les avions américains bombardè- 
sent impunément leur ville en dépit de l'impor- 
tance des sommes englouties dans le surarme- 

que comme étant l'« appareil de gouvernement 
de la dictature contemporaine », évidemment 

fournisseur d'armes pour suggérer au € quide » 

aigu du pragmatisme, les Libyens veulent profi- 

liers à passer librement en quelques semaines : 
car, de toutes les initiatives récentes de 
Kadhafi, l'ouverture sur la Tunisie est incontes- 
tablement celle qui a la faveur de la population. 

< Ce qui était impensable il y a ancore peu de 
temps, à savoir prendre sa voiture et monter 
Jusqu'à Djerba ou Tunis, représente pour les 
Libyens plus qu'une simple bouffée d'oxygène. 
C'est un véritable vent de liberté », observe-t- 
on de source occidentale à Tripoli. Mais si la 
cote de popularité du colonel semble avoir 
bénéficié de sa politique d'ouverture, les 
Libyens n'en ont pas pour autant pardu toute 
lucidité, conscients que le « guide » n'en est pas 
à un revirement près. Rien, en effet, s'accorde- 
t-on à dire à Tripoli, ne garantit que Kadhafi ne 
reviendra pas un jour où l’autre sur ses déci- 
sions. Et, si un bulldozer a pu servi à abattre 
des prisons, ce même engin peut tout aussi bien 
servir à les reconstruire. . 

Cette prudence est particulièrement mani- 
feste pour ce qui conceme le commerce. Plu- 
Sieurs mois après la décision du colonel Kadhafi 
d'autoriser de nouveau — et même d’encoura- 
ger — le commerce privé, celui-ci ne se montre 

années de fermeture ternit encore l'éclat des 
objets proposés, rarement d'une grande nou- 

a: puiie »'ceiers hors. la:lei le: peut commerce 

Le « printemps de Tripoli » n'en a pas moins 

forcé dispositif de défense 

antisérieune au Tchad, dans le 
cas échéant, déployer ses Mirage F- 
1 en alerte pour jouer le de incompatible avec l'idée de « pouvoir populaire n s À pou . 

direct », chère au « guide da la révolution ». Un Ér-dubtr- pen EPer en nP . radars d'acquisition volants. 
pouvoir qui ne saurait s'exercer autrement que de per Ainsi, la piste d'Abéché, qui est la 

par les « Congrès populaire de base ». pe dE ar Crotale à courte plus proche des frontières du Tchad 
Les Algériens ne sont apparemment pas les milles avec ses voisins libyen et sondairais, 
PS ph Entente À portée. disposera des mêmes moyens antiaé- sa politique, étiques ; | ! 
de l'in aus le He dtoator de pa DS Esis le Mn de l'anéo dernire, riens de défense rapprochée (Cro- 

tale et canons) que la piste de 
ché une piste d'aviation en dur, lon- N'Diamiesa, dotée supplément 

cetinfléchissement. gue de 2 800 mètres ct large de #0,  d'ane batterie de missiles sokair 
« Pourra RS em LT qu ne e js. 

que ça dure » alors, e poser que sur la seule piste, autre part. sten d erne de 
l'heui Libye, est à CE pere pe LR vert ë Iibyen et gebonais des affaires En tout état de cause, re, en Lil est iste d” est opérationnel en, mL 

la devise : « pourvu que Ça dure ». Avec un sens iens la étrangères se réuniront du 5 au 
7 juillet à Libreville pour discuter de 

ter au maximum de cette liberté nouvelle tant Crotale et des canons de 20 mm. l'ouverture de relations diplomati- 

qu'elle leur est offerte. Et celle-ci a aujourd’hui Outre les batteries mobiles de tir, ques entre Tri ct N'Djamena 
pour nom Ras Djadir, poste-frontièra avec la l'armée de l'air ise vient d'ins « dans l'esprit de La résolution prise 
Tunisie, qu'ils ont été plusieurs dizaines de mil taller deux unités d'acquisition  /ors du dernier sommet de l'OUA ». 

SÉNÉGAL 

Prochaine table ronde 
entre le gouvernement et Popposition 

Une « table ronde » entre gouver- quent, le pouvoir actuel est illégi- 
pement et partis ition au time : 

1 “ 

»,8-til dit :; 

pas particulièrement florissant. La moitié envi- estime que le dialogue:avec l'opposi- 
ron des boutiques de Tripoli ont rouvert, mais, tion devra ‘concerner. tous ‘les 
dans la plupart de celles-ci, la poussière des bièmes du pays, sauf le conte: 

lé aux Caen président 
législatives. « Il n'y « conten- 
tieux électoral, LT «les élec- 

Se metre canas | 26 Évrlo l'impoton de lt * Er De scouire, crets, ne nt le « nal », : no voquant la crise ire, qui 
de l'avis d'un homme d’affaires, et, surtout, les d'urgence dans La de Dakar et les F F ere Érg  Re meg mm PA 
pour le moment, on se contente souvent de res- laboratours. RSR Pair denis mars, M. Diouf a 
sortir de vieux stocks, qui avaient été esca- Les huit petits partis hostiles à aceus® ins pärtis d'extrême 
motés il y a une dizaine d'années, lorsque le | une telle «table ronde » out posé. guecher os rfa pas Cités ne d'usil 

comme préalables Ja : démission 
Et on edge rome to 
Assemblée nationale et l* É 

suscité des vocations inattenduss… dans tion de nouvelles , ï ou avancées par. les 
l'armée. Nombres d'officiers, encouragés à la | eux figurent And-Jecf et le Parti Étudiants ct les élèves étaient « jus- 
fois par ce que l'on considère ici comme la fin Ja Hbéracion da peuple (PLE), tifiées », et que beaucoip avaient 
de Ia guerre du Tchad (même si, dans certaines | Sont les dirigeants, MML Tanding pp moque 
Chancelleries, on se montre circonspact quant yano . n L s'étaient # fuite en avant et un 
aux intentions réelles de Kadhafi vis-ë-vis de tés à l'élection présidentielle. -@e reprendre les cours. {| Nous 
son voisin méridional) et par la libératisation Ces formations estiment que le scru- avons l'impression de nous ter 
économique, se lancent dans le commerce, tin de février a été entaché de à un mur d'incompréhension, et ce 
comme activité d'appoint ou dans une totale fraudes graves et que, par consé murest politique ». 

Le conflit entre M. Arafat et Damas 

Le camp de Chatila est tombé 
entre les mains de dissidents prosyriens 

BEYROUTH 
de notre correspondant 

Le camp palestinien de Chatila, 
où il ne restait plus que des ruines, 
est tombé, le lundi 27 juin, entre les 
mains des dissidents prosyriens 
d’Abou Moussa. Le dernier carré 
des combattants arafatistes a déposé 
les armes et a té transféré mardi à 
l'aube vers le camp d'Ain-el- 
Heloueh à Saïda, dernier sanctuaire 
des partisans du dirigeant palesti- 
nien au Liban sud. 

Les arafatistes tiennent encore le 
camp de Borj-Barajneh, dans la ban- 
Hieue sud de Bevrouth, autrement 
plus vaste et beaucoup moins détruit 
Que celui de Chatila. Mais ils sont 
encerclés et risquent d'y être, à plus 
ou moins long ierme, pris au piège 
par leurs adversaires prosyriens, 
comme cela S'est passé à Chatila. 
Les arafatistes avaient pris le 
contrôle de ce camp ou de ce qui en 
restait au début de mai. rares 
locaux qui avaient survécu à ja 
guerre cChiito-palestinienne des 
années 1985-1988 étaient depuis 
pilonnés par les proyriens, forts du 
soutien de l'armée de Damas, dont 
le déploiement autour de ce camp a 
été parachevé par son entrée, le mois 

dernier, dans la banlieue sud. La 
pression syrienne Palestiniens 
interposés s’est fortement accentuée 
au cours des dernières quarante-huit 
heures, entraïnant finalement la red- 
dition des arafatistes. 

Les termes de cette reddition ont 
été négociés par des officiers 
libsens, brusquement apparus sur La 
scène sans doute à la suite d'une 
démarche de M. Arafat auprès du 
colonel Kadhafi, Finalement, l'éva- 
cuation — « honorable » — est inter- 
venue mardi à 4 h 30, en application 
d'un accord en six points compor- 
tant essentiellement, pour les arafa- 
listes. le droit d'emporter leurs 
armes individuelles — comme en 
août 1982 lorsque les cambattants 
palestiniens de tous bords évacuè- 
rent Beyrouth-Ouest assiégée par 
l'armée israélienne — avec la garan- 
tié de l'armée syrienne et sous la 
supervision des officiers libyens. 

L'assaut sera-t-il donné rapide- 
ment à Borj-Barajneh, ultime bas- 
tion des partisans de M. Arafat à 
Beyrouth? Ce camp a cessé d'être 
un sanctuaire, depuis qu'un chapelet 
de postes syriens l'entoure de trois 
côtés. Paris au tout réussit ces 
jours-ci au Li pourrait ètre ten- 
tée d'y pénétrer. Maïs l'hypothèse 

d'une phase de pourrissement préa- 
lable est également plausible. Elle 
correspond mieux aux méthodes 
consistant à digérer un acquis avant 
de passer à la phase suivante. 

Cela étant, il est souvent arrivé 
par le passé qu'Arafat, éliminé quel. 
que part au Liban, y resurgisse des 
mois, voire des années plus tard 
Cela s'est produit au sud, où il est 
revenu en force et où il s’y trouve 
toujours. au nord, par intépri 
interposés — à leur tour éliminés — 
et à Beyrouth, où l'éviction de seg 
troupes eut, en 1982, un retentisse- 
ment mondial, avant qu'elles ne 
réapparaissent dans les camps. Les 
retournements d'alliances aux- 
quelles se livre M. Arafat. qui est en 
bons termes à le fois avec les chré- 
tiens, les druzes et le Hezbollah au 
Liban — n'ont d'égal que la 
constance de son conflit avec le 
régime svrien, sa rencontre avec le 
président Hafez El. n'ayant 
rien changé au fond des choses. Une 
fois de plus l'OLP a mis Damas en 
accusation à propos de la chute du 
camp de Chatila. Le Liban, y com- 
pris Seyrouth-Ouest, qui s’enflam- 
mait jadis pour les Palestiniens, a 
assisté sans passion ni émotion à son 
agonie puis à sa mise à mort 

LUCIEN GEORGE. 

reconversion. 
Le colonel semble laisser faire, sinon encou- 

rager. ce mouvement. N'ayant jamais eu une 
confiance aveugle en ses forces armées, qu'il a 
constamment soumises à un strict contrôle 
politique, le « guide 3 ne paut que se féliciter de 
voir ses officiers, au retour de a malheureuse. 
aventure tchadienne, occupés à commercer plu- 
tôt qu'à comploter. Plusieurs précautions valant - 
mieux qu'une, outre que les dépôts de muni- 
tons sont toujours placés sous la garde de 
fidèles du régime, l'armée reste un terrain de 
prédilection pour les comités révolutionnaires. ‘ 

Amérique 
| ÉTATS-UNIS : 1 campagn ep résidentielle | 

Les démocrates recherchent l'unité 
YVES HELLER. WASHINGTON programme électoral -officiel du 

* : = …Ce pro €laboré à Denver, 

À moins d'un mois de la conven- _augmeatation d'in ed me 
i devait affecter seulement tion d'Atlanta, les démocrates, animés par uñ souci d'unité, s’effor 

ISRAËL 
tants des deux veines eu.me nous elle par ae taie Importantes mesures à l'investiture o Se sont mis suhstantiel d'électeurs +, à déclaré 

ds ve d'accord pour modifier les règles du. -frenchement Le Graham de de sécurité à Jérusalem à dans un sens qui doanc satis- Floride. Beaucoup de démocrates # ù de faction à M. Jesse Jackson. Dans les : .avec lui ‘que l'engagement pour anniversaire futures conventions, le nombre des de M. Mondale ‘d’angmenter 
de Pannexion agupor délégués» désignés bar les impôts fut une des raisons détermi- mnexio Don dus des pm ee Pénoden enante. défaite à 

de Ia Ville sainte “Caucus» (assemblée anis du éolvermenr Dlsit ve rl 
La police israélienne a pri le he Pr un Lu mardi 28 juin, d'importantes MN Lacan dan da total mesures de sécurité pour faire face à dépenses militaires. - F a toute éventualité à l'occasion du : 

vingt et unième anniversaire de 

M. Jackson, qui avait igné que 
: » avait fonctionné à son détriment‘: . 

ge ne des suf recueillis . de la tribane d'Atlanta, re fe l'annexion du secteur oriental de la is” primaires, il ne pouvait, * ses propositions sous forme d'amen. re) Era ue id par ie ue ue sur Pa canin deneés qui rer coup sûr, , pula os » alors que le gou-  rek jort , Dstene Dur en gen | ven pu» ca que LE parle jt de cure 
semaine À Direction aide du. | me dense ns Pan cout -Vinrergeur aura ainsi uns 1règ A lu sou- i F ièvement à appelé les Labitants des Fimention de l'électorat que Bain territoires occupés à manifester, démocrate à cessé d'être celui: qu, avec le sk : de + Jérusale 
capiile de l Eux palestinien .. Ce 
A la suite de heurts entre mani- 

féstants et forces de l’ordre, les auto- 
rités ont fermé une vingtaine 
d'écoles en Cisjordanie. La police a, 
en ouire, décidé d'établir des bar- 
rages aux entrées de Jérusalem afin 

: >», ont déclaré les 
tonseillers de M. Jackson, en ajou- 
“tent que leur patron leur avait 
ans qe eue, rappeler :à leurs 

dans La ville. Dans la pm 
Gaza, le couvre-feu a €t£ prolongé 
dans plusieurs camps palestiniens. 

Par ailleurs, vingt-cinq Palesti- 
miens ont 668 rêtés din dimanche soir à 
Jérusalem, — (AFP, Reuter.) . 

+ ee sacnan à 

Le chèf, de l'Etat sénégalais 

Cértes, le révérend ‘noir pourra, | 

hier 
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L'avenir de la Nouvelle-Calédonie après l’accord Lafleur-T jibaou 

bien-fondé de l’accord Conclu, dimanche, à 
l'Hôtel Matignon sur Favenir de la Nouvelle- : 

U + Je crois que cela # rite fait, a déclaré M. Lañeur: Je poase dre dns 
Ce que nous avons fait fout n'est pas. bon pour 

mouvements ; À reste à recevoir Fappui de nos 
LS s'est engagé en tant que responsables de 

A Paris, le Parti socialiste a estimé que 
< l'Histoire attribuera aux négociateurs le mérite 
d'avoir éloïgné le risque d’un embrasement, peut- 
être d’une guerre civile ». 

Le ministre des DOM-TOM, M. Olivier 
Stirn, a rendu hommage au « grand sens des res- 

üités » de MM. Lafleur et Tijibaou, ainsi 
qu’à l’« efficacité » de M. Rocard. 

référendum national, M. Madelin, délégué géné- 
ral du Parti républicain, a dit «braro!» à la 
conclusion de Faccord. 

Seule note discordante, en métropole, le point 
de vue de M. Le Pen selon lequel cet accord 
serait « doublement antidémocratique » au motif 
que tous les partis concernés n’ayaient pas été 
invités aux négociations et que le gouvernement 
ne voulait pas s'en tenir aux résultats du référen- 
dum du 13 septembre 1987. De l'avis du président 
du Front national, «cette politique engage de 
façon évidente un processus inéluctable d'indé- 
pendance de la Nouvelle-Calédonie ». 

A l'Hôtel Matignon, on précise que le projet 
de loï sur ladministration directe du territoire 

par PEtat, pendant un an à compter du 14 juillet, 
sera soumis au Parlement «très rapidement + 
après son adoption par le conseil des ministres du 
mercredi 29 juin. 

Selon des sources indépendantistes, le nou- 
veau baut-commissaire de la République à Nou- 
méa pourrait être l’ancien directeur général de la 
gendarmerie nationale, M. Jean-Claude Perrier, 
conseiller d'Etat, qui avait participé à la « mis- 
sion du dialogue » envoyée sur place par 
M. Rocard. L! serait assisté de M. Jacques 
lékawé, sous-préfet, originaire de l’île de Tiga 
(Loyauté), ancien secrétaire général adjoint du 
territoire. 

Sur place, les seules réactions hostiles éma- 
nent de l'extrême droite. La section locale du 
Front national estime que « La cause indépendan- 
tiste a fait un grand pas en avant» et « refuse de 
tomber dans le piège du consensus à fout prix ». 

Le Front calédonien considère, de son côté. 
que Paccord «ne contient pratiquement pas de 
garanties pour les loyalistes » et qu’il « hypothè- 
que l'avenir du territoire ». 

Dans les milieux indépendantistes.c'est la 
perplexité qui prévaut Faute d'informations 
« claires et précises », le bureau politique du 
ELNKS 2 retardé sa prise de position. Toutefois. 
l'Agence kanak de presse faisait état, lundi, de La 
« surprise » des militants locaux devant «des 
résulfats aussi rapides qu'inattendus» et de 
l'existence d'un «senfiment de déception» : 
« Les militants se demandent, ajoutait l'organe 
du FLNRKS, s'ils ne seront pas une foïs de plus 
trompés. » Exprimant ses réserves sur plusieurs 
des dispositions retenues dans les deux annexes 
de l’accord, l'Agence soulignait : « Les militants 
soubaïteraient une déclaration du premier minis- 
tre ou du président de la République pour cadrer 
la philosophie de ce projet car actuellement La 
perspective de l'indépendance n'est pas vraiment 
acquise. Nul doute que le président du FLNKS 
aura du travail à faire pour faire comprendre aux 
militants qu'il s’agit d'un compromis dans lequel 
les acquis font avancer [a revendication de souve- 
raineté de manière assez significative et définitive 
pour s'y engager. » 

Un compromis fragile, une certaine «déception» chez les indépendantistes 
Jean-Marie Tjibaou vantait les 

vertus de la coexistence pacifique et 
Jacques Laflcur exaltait la .com 
hension mutuelle. Jacques Later 
préchait la conciliation, Jean-Marie 
Tjibaou en rejoutait Jean-Marie 
Jibaou rendait hommage aüx 

concessions faites par’ acques 
Lafleur, Jacques Lafleur parlaït au 
psé de ses + adversaires d'hier ».. 

1raordinaire dialogue ! C'était le 
lundi 27 juin sur Europe 1 et TF 1. 
Le président du Rassemblement 
pour la Calédonie dans la Républi- 
que et le président du Front de libé- 
ration nationale kanak et socialiste, 

tion ! Hier, la violence ; aujourd’hui, 
la fraternisation. 

Tout au long de la journée, Jean- 
Marie Tjibaou et _Lafleur 
n'avaient pourtant cessé deréaffir- 
mer leurs différences politiques. Ils 
avaient sans cesse Pun et 
l'autre, que le compromis conclu le 
25 juin à l'hôtel Mati; n'était 
qu'un « mauvais » pour cha- 
cun des deux camps. Maïs les deux 
hommes, inlassablement, privilé- 
giaient la nécessité de donner la 
priorité absolue à la restauration de 

paix civile. . 
Cela dit, Jacques Laflenr retenait 

surtout de FLNKS reonpnriseni jt. 

je casier io édomit « € » et 32 pri 

nance à Nouméa et dans l'ensemble 
de la région sud du territoire. Il 
appréciait que les Canaques accep- 
tent de compter E 5 

leurs descendants au nombre des 
«populations intéressées à l'ave- 
nir + du territoire et donc suscepti- 
bles de participer au futur scrutin 
d'autodétermination. Il. prédisait 
surtout, à terme, la fin du mouve-. 
ment indépendantiste, laissant 
entendre que Max ience de la ges- 
tion du FLNKS dans les « pro- 
vinces» contrôlées par les amis de 
Jean-Marie Tjibaou suffirait à rame- 

ner la plupart des Canaques vers le 
giron de la République française : 

(T + Chacun va démontrer dans sa 
région ce qu'il est capable de faire 
dans une èce de compétition. 
Nous, nous allons, je l'espère, trans- 
Jormer notre région en une sorie de 
paradis économique e1 social, cultu- 
rel et humain, expliquait le député 
RPR das les colonnes du Figaro. 
Nous avons d'immenses projets 
pour faire en dix ans de notre région 
da vraie vitrine de la France dans le 
Pacifique de l'an 2000 .» 

. Pendant ce temps, au cours d'une 
conféreriée de presse, Jean-Marie 
Tjibaou faisait exactement le pari 
inverse. L'accord de Matignon pré- 
sente à ses yeux plusieurs avantages. 
Il y voit la possibilité la com- 
murans caraque de disposer, sous 
arbitrage de l'Etat, j impartial, 
des “ou de décolonisation » 
indispensa| Pour «préparer une 
indépendance viable -. y trouve la 
garantie de pouvoir fournir à son 
mouvement le programme de forma- 
tion de cadres qui lui permettra, le 
moment venu, d'accéder à Findépen- 
dance « dans de bonnes condi- 
tions ». [| note que les contrats de 
plan, dont la signature avec l'Etat 
est prévue pour la période 1990- 
1998, devraient donner aux régions 
se Tuérieur de pes Te # 
aux Îles E , à tous les points | 
vue PR éme les moyens de 
faire un « en avant » pôur 
que, le moment venu, la Kanaky ne 
se situé pas dans le peloton des pays 
les plus pauvres du monde. 

Jean-Marie Tjibaou, qui a tou- 
jours éré la charrue au fusil, a 
compris le parti économique, social 
et culturel que sa communauté pour- 
rait tirer de cet accord-cadre... pour 
peu que Jacques Lafleur et ses amis 
acceptent de Michel Rocard ce 
w’ils ont toujours refusé d'Edgerd 

Pisani Cette fois, la formule de 
l'«indépendance-association » n'est 
pes mentionnée dans le plan de 

n Rocard, mais Jean-Marie 

Ouvéa, deux mois après 

Tjibaou la discerne en filigrane. 11 
mise sur l'évolution démographique 
du territoire, plus propice aux Cans- 
ques qu'aux Caldoches, même si 
toutes choses égales par ailleurs, 
aucun renversement électoral ne 
paraît assuré, en la faveur du 
FLNKS, avant. 2010. 

Si l'accord de Matignon est appli- 
qué dans l'esprit qui a présidé à sa 
conception, il se révélera, en effet, 
encore plus favorable aux Canaques 
ue le plan d'Edgard Pisani. Les 

ques, peu à peu, aidés en ce 
sens par le pouvoir central, 
ront mieux tous les pouvoirs avec les 
caldoches. Et s'ils demeurent indé- 
pendantistes à 80 %& ils finirom 
accéder à l'indépendance en dou- 
ceur. A condition, bien entendu, que 
le pouvoir central ne change pas 
d'orientation. Une condition dont le 
cree aléatoire S re rendim 
national ou pas — n° à per- 
sonne, ni à Jean-Marie TAbaou ni à 
Jacques Lafleur.… 

des ignames » 
Le plus extraordinaire dans 

l'accord de Matignon, c'est juste- 
ment que ces deux jouteurs fassent 
fi de leurs préventions habiruelles 
pour adhérer franchement à un dis- 
positif dont l'issue dépend de tant de 
Conditions incertaines que l'expé- 
rience du passé autorise le scepti- 
cisme. 

Le comportement personnel de 
Jacques Lafleur et de Jean-Marie 
Tjibaou au cours de ces dernières 
quarantehuit heures est pourtant 
épourvu d'ambiguité. Le président 

du RPCR a clairement indiqué, 
lundi, qu'il se garant du res- 
pect de l” par son camp. 

Jean-Marie Tjibaou, lui, n'a pas 
cherché à finasser. Il a avalisé en 
bloc la déclaration commune para- 
phée dimanche par les délégations 
du RPCR et du FLNKS ainsi que 
ses deux annexes, sans exprimer la 

Pèlerinage et règlements de comptes 
Les quatre militants du 

FLNKS libérés après avoir été 
empri en métropole dans 
le cadre de l'enquête en cours 
sur les circonstances de l’atta- 
que de la gendarmerie de 
Fayaoné, le 22 avril, et sur la 
prise d'otages de Gossans, ont 
rejoint, le kmdi 27 juin, leur le 
natale. Le chef politique et spiri- 

tue) de la tribu de Gossana, Dju- 
belly Wéa (le Monde du 
et ses trois compagnons ont sou- 
ligné «ampleur de Ia solida- 
rité» qu'il avait rencontrée 
durant leur séjour forcé dans la 
région parisienne. Îls ont 
retrouvé une île qui reste tran- 
matisée par les événements 
qu'elle à vécus. : 

NOUMÉA 
de notre carrespondant 

Un matin, Grégoire-Célestin, trois 
ans et demi, A gravement averti sa 
mère : « Papa est mort. je ne vais 

à l'école. = Son père, Samuel. 
Bo. fait partie des victimes de 

l'assaut de LR te de Gossana. 
Chaque fin d'a; en rentrant 

des champs d’ignames, les jeunes de 

la tribu composent des refrains et 

des danses à la mémoire des dix- 

neuf -« martyrs »: sur le mode de 
l'épopée, on retrace leur coup de 

main et leur sacrifice. . 

Le site de la grotte est maintenant 

devenu un leu de pèlerinage. Des 

délégations de tout Farchipel vien- 

nent = faire la coutume » devant le 

col, les he Se Fecueillent à sol visiteurs en 
Paré de cette cuvette corallieune 

encore jonc de marmites, de bou- 

teilles d'eau minérale, de treillis de 

combat et de piles électriques. Il est 

formellement interdit de déplacer 

une seule pièce de ce strict ordon- 
nancement, sous peine de provoquer 
le courroux du totem du lieu, un ser- 

nt. 
Car l'univers des tabous canaques 

ne souffre aucune entorse. Quelques 
j avant la prise d'otages, des 
adolescents < irresponsables » se 
sont rendus coupables d'une grave 
faute coutumière en se bai t 
dans un trou d'eau sacré proche de 
la grotte. Le 22 avril, ils devaient 
« faire la coutume » avec le proprié- 
taire du trou pour réparer l'offense. 
Mais, subitement, le commando 
FLNKS a surgi en trombe de 
Fayaoué et a pris possession des 
lieux avant que la cérémonie 
d'excuses n'ait eu le temps de se 
dérouler. L'équilibre des choses 
était rompu. Dès lors, l'endroit 
n'était plus protégé : : Alphonse De 
nou ignorait que les esprits ne veil 
laient plus à! l'invincibilité de ses 
guerriers. 

Deux mois après le début de 
l'affaire, la plaie est toujours à vif. 
Mais, l'armée départs la gendar- 
merie claquem à Fayaoué, la 
colère Le retourne aujourd’hui 
contre etraîtres». Une guerre 
civile larvée a opposé, ces dernières 
semaines, Canaques FLNKS et 
RPCR. Une quinzaine de cases ou 
d'habitations ont été incendiées sur 
l'île. 

Dans le district nord de Saint- 

Joseph. Téouta, La tribu d'Alphonse 
Dianou, s'est vidée es habitants. 
Devant l'occupation du Le 
l'armée, oPaniiles FLRUÉS 
avaient traversé la forêt pour se 
réfugier à Gossana, une tribu 
«amie». Puis est venue l'heure des 
règlements de compos Après 
‘assaut de la grotie, le vieux « 
Ds de'thé » Chargé de Tidendfice- 
tion des co: ps a retrouvé sept 

mons de uta regroupés par 

clans. « Seul un Canaque collabo- 

ram avec l'armée pouvait faire un 
tel tri, concluent les indépendan- 
tistes. Peu après, les familles RPCR 
voyaïent leurs cases incendiées l'une 
après l'autre. Elles ont dû se replier 
sur la tribu de Wénéki, dont le 
grand chef, Bazit est anti- 
indépendantiste. 
Le petit bout & piste de caillou 

= à peine 1 kilomètre — qui sépare 
Gossana de Wénéki est devenu un 
no man's land enfiévré par l'espion- 
nite. Les tensions poliliques 
actuelles se greffent sur des clivages 
ancestraux. Gossana a toujours 
refusé de faire allégeance aux pré 
teations de la chefferie de Wénéki ; 
un contentieux qui s'est ensuite dou- 
blé, à l'arrivée des missionnaires, 
d'une rivalité entre protestants et 
catholique. 
Sur le bond de la route, on peut 

croiser M Haewé, dont le fils Mar- 
tin —le seul «sragiaire libyen = 
d'Ouvéa — est mort de l'assaut 
de la grotte. Mais la vieille dame 
n’en contioue pas moins d'afficher 
de solides convictions anti- 
ind tistes : « C'est triste les 
dix-neuf morts de la grotte. mais 
cela ne serait jamais arrivé s'il n'y 
avait eu la mort de quatre gen- 
darmes de la brigade es ia 

Pour l'heure, ce fa ace cri 
reste contenu, codifié selon les 
règles canaques. Dans le district de 
Fayaouëé, au centre de l'île, les 
choses commençaient à tourner à 
l'aigre après l'incendie de la case 
d'un militant antr-indépendantiste. 
Ses amis ont riposté et livré aux gen- 
darmes sou jeunes jrdépen an- 
tistes. ur stopper l'engrenage, 

il W. L ge chef du de 
trict, convoquait aussitôt ses 
«sujets et rappelait tout le monde 
à l’ordre. Chacun a admis, raconte 
un participant, qu'« ff ne servait à 
rien de se déchirer entre Cana- 
ques ». 

FRÉDÉRIC BOBIN. 

moindre réserve sur ces textes com- 
plémentaires, malgré les réticences 
de ses propres lieutenants. 

Alors que le « second + du 
FLNKS, Yeiwéné Yeiwéné, venait 
d'indiquer, lundi après-midi, qu'à 
ses yeux l'annexe numéro deux, por- 
tant - dispositions insritutionnelles 
et structurelles préparatoires au 
scrutin d'aurodéterminarion 
de 1998 -, ne pouvait être considé- 
rée comme « signée » par les délé- 
gués indépendanuistes, Jean-Marie 
Tjibaou a dit le contraire. 

Au cours de la même conférence 
de presse, quand Yeiwéné Yeiwéné 
a estimé que la délégation du 
FLNKS ne pouvait être engagée par 
la déclaration faite, dimanche 
matin, par le premier ministre sur 
les perspectives de la Nouvelle- 
Calédonie à moyen terme, le prési- 
dent du FLNKS a dit le contraire. Il 
est clair que Jean-Marie Tjibaou a 
l'intention de plaider personnelle 
ment pour l’ensemble du « paquet » 
devant le comité directeur de 
l'Union calédonienne, le 2 juillet, 
uis devant la convention du 
FLNKS le 15 juillet. 11 mettra 1oute 
son autorité dans ce qu'il considère 
comme = un engagement militant - 
de sa part. 

Pour lui, seuls l'avis contraire de 
la majorité des militants du FLNKS 
ou une réponse négative des Fran- 
çais au futur référendum national 
sur le projet de loi pourraient 
« réduire à zéro - cet échafaudage. 
Jacques Lafleur ne dit pas autre 
chose : + Si qui que ce soit remertait 
en cause un seul point de l'accord, 
zout l'accord serait déchire », 
précise-t-il. 

« Le mérite du gouvernement a 
été de trouver des passerelles 
d'équilibre entre les positions diver- 
gentes des uns et des autres », souli- 
gne, pour sa part, Jean-Marie Tiji 
bao. Que ferait-il s'it était désavoué 
par sa base militante ? « Je renrre- 
rais chez moi à Hienghène, pour 

planter des ignames, répond-l en 
souriant, et Rocard, lui, S'en irait 
planter des choux... » 

Par quelle alchimie magique le 
«chef terroriste » de Ia + Kanaky » 
et le « suppôt du conservatisme » en 
« Caldochie » se retrouvent-ils ainsi 
au coude à coude, métamorphosés 
pour “tirer dans le même sens ». 
selon leur propre expression ? 

La réponse à cette question relève 
plus de la psychologie que de la poli- 
tique. Ce qui réunit aujourd'hui Jac- 
ques Lafleur à Jean-Marie Tjibaou, 
c'est une farouche volonté commune 
de ne plus voir leur « pays» verser 
dans la violence. Les morts d'Ouvéa 
hantent eur sommeil. A plusieurs 
reprises, au cours des négociations. 
le président du RPCR a fait allusion 
à son état de santé, altéré par de fré- 
quentes alertes cardiaques. Il s'est 
exprimé comme un homme qui, par- 
venu au crépuscule de sa vie, aime- 
rait + faire quelque chose ». « Quel- 
que chase - pour sortir enfin sa terre 
natale de l'engrenage infernal qui la 
mine depuis si longtemps. Pour favo- 
riser une réconciliation historique 
entre la communauté qu'il incarne 
et la communauté mélanésienne 
qu'il a si longtemps négligée. Pathé- 
tique prise de conscience. 

Une franche 
explication 

Le président du FLNKS, lui, a 
äé profondément affecté par les 
dramatiques événements d'Ouvéa. 
Comme Jacques Lafleur, il dit : 
« Plus jamais ça ! » Chez lui aussi, 
le politique s'est effacé devant 
l'homme en cette nuit du 25 au 
26 juin. 

Mais il n'est pas toujours facile de 
faire de La bonne politique avec de 
bons sentiments. Quelque peu 
dérouté par l'aval de principe déjà 
donné par son président au plan du 
premier ministre, le numéro deux du 
FLNKS, Yeiwéné Yeiwéné, n'a pas 
caché son trouble. 1] a même eu 

Rentrée des classes 
M. Gilles Walter, enseignant 

au collège protestant de Fayaoué 
file d’Ouvéa), nous a adressé la 
lettre suivante : 

«Les écoles viennent de rouvrir 
leurs portes à Ouvéa. La première 
récréation a été impressionnante de 
silence. Les enfants, réunis par 
petits groupes, se racontaient l'his- 
toire des dernières semaines presque 
à voix basse. Les mots «fusil», 
+ canon », « hélicoptère + revenaient 
inlassablement. 

Le matin même, dans le car de 
ramassage scolaire, ils avaient tous 
été fouillés par les gendarmes 
mobiles, mitraillettes à l'épaule. 
Quelle arme secrète pouvaient 
cacher les cartables. à part la perte 
d'un père, d'un frère ou d’un cou- 
sin? 

Dix-neuf morts, trente-trois pri- 
sonniers, c'est beaucoup pour une île 
de deux mille cinq cents habitants. 
C'est justice, clament certains. Dix- 
neuf Canaques morts pour quatre 
gendarmes, est-ce de l'arithmétique 
occidentale ? Est-ce cela la jusuce 
française ? 

Pour justifier cette tuerie, le gou- 
vernement de Jacques Chirac a 
affirmé que la vie des otages était en 
danger. Pourtant, à Ouvéa, tout 
laisse à penser qu'il n'en était rien. 
Des coutumes — présents tels que 
Pre manous, RE avaient 

préparées pour leur libération en 
signe d'«excuse ». 
De plus. les porteurs de thé, ceux 

qui apportaient le ravitaillement à La 
rotie, répètent que les otages 

étaient très bien traités, et tous 
s’attendaient à une libération après 
le 8 mai. Qui croire ? 
A cûté de celte terrible interroga- 

tion, deux certitudes habitent Îles 
gens d'Ouvéa : l'armée a usé de tor- 
ture pour découvrir l'emplacement 
de la grotte et a exécuté après 
l'assaut trois ravisseurs blessés et un 

porteur de thé. Ces certitudes pro- 
viennent de très nombreux témoi- 
gnages. Si ces derniers sont 
contestés en métropole, ici ils ne 
sont remis en question par personne, 
RPCR compris. Pourquoi ? 

Dans la culture orale des Cana- 
ques, la parole est sacrée et par là 
aucun habitant de l'île ne peut met- 
tre en doute Ia parole donnée des 
témoins. L'idée qu'il y ait eu une 
désinformation voulue et organisée 
est un non-sens. Mettre en doute les 
témoignages de torture et d'exécu- 
tions commises, c'est faire injure 
aux deux mille cinq cents Canaques 
de l'Île, et, par extension, à tous ceux 
de la Nouvelle-Calédonie ; c'est nier 
leur culture, leur coutume et donc 
Jeur existence. 
La mise en lumière de la vérité ne 

pourra sécher les larmes des éco- 
liers d'Ouvéa. Elle permettra peut- 
être d'atténuer leur désir de ven- 
geance et freiner aïnsi l'engrenage 
de 12 violence. » 

LE MONDE IMMOBILIER 
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avec lui, samedi, avant le début des 
négociations à l'hôtel Matignon. une 
franche explication, comme disent 
les diplomates pour minimiser les 
disputes, Il l'a mis en garde contre 
les conséquences d'un accord conclu 
trop rapidement, contre les risques 
d'être enfermé prématurément par 
un cadre rigide et contre, surtout, les 
réactions de mililants convaincus 
que l'indépendance était désormais 
à portée de la main. Une amilié pro- 
fonde lie ces deux dirigeants de 
l'Union calédonienne qui se sont tau- 
jours parfaitement répartis les 
tâches à la tête du mouvement indé- 
pendantiste. 

Ces liens se sont-if disiendus 
depuis les responsabilités prises par 
Yeiwéné Yeiwéné dans le déclenche- 
ment de l'affaire d'Ouvéa, à l'insu. 

rfois, de Jean-Marie Tjibaou ? 
‘est possible. Les deux hommes, 

depuis deux mois. évitent d'aborder 
le sujet. I n'en demeure pas moins 
que. lorsque. samedi, Jean-Marie 
Tjibaou a menacé de se retirer si son 
numéro deux refusait de l'accompa- 
gner à l'hôtel Matignon, Yeiwéné 
Yeiwéné s'est incliné. La solidarité a 
révalu. Car Yeiwéné Yeiwéné sait 

Biens comme ses compagnons Léo- 
pold Jorédié et Caroline Machoro, 
ui partagent ses Crainles, qu'une 
émission du président du FLNKS 

serait pire, pour le mouvement indé- 
pendantiste, qu'un médiocre com- 
promis avec le gouvernement. 

Le numéro deux du FLNKS, tou- 
tefois, avait convaincu Jean-Marie 
Tjibaou de rappeler fermement la 
position du FLNKS dès l'ouver:ure 
de la réunion du samedi. C'est ainsi 
que le président du FLNKS avait 
remis au premier ministre une lettre 
balisant sa participation aux conver- 
sations. - Cette négociation ne 
concerne pas seulement la mise au 
point d'un statut interne d'un terri- 
toire de la République, mais égale- 
ment le processus permettant au 
peuple kanak de retrouver sa 
dignité dans une souveraineté resti- 
tuée, pouvait-on lire. Certe négocia- 
tion concerne au premier chef l'Etat 
Jrançais, depuis cent trente-quatre 
ans responsable du devenir de la 
Nouvelle-Calédonie, et les représen- 
tanrs du peuple canaque. C'est dire 
que l'Etat ne peut pas s'abriter der- 
rière une position d'arbitre. Il n'est 
pas juge mais acteur [...). Compte 
tenu des humiliations et des souf- 
Jrances que nous venons de connai- 
tre, il ne nous est pus possible 
d'engager immédiatement 
{(l'adverbe était souligné} le peuple 
kanak dans une vaie qui n'offre pas 
de perspective claire sur son acres- 
sion à la souveraineté {..….). Nous 
sommes un peuple qui a toujours 
été trompé. L'annonce d'une puliti- 
que de décolonisation sans explica- 
tion préalable ne pourra conduire 
qu'à la défiance. alors que nous 
avons 1ous besoin d'une large adhé- 
sion. = 

Au terme des négocialions, 
dimanche matin, l’«obligarion de 
s'accorder » à la fois avec Jacques 
Lafleur et avec Michel Rocard 
- pour construire ensemble une vase 
nouvelle « l'avait emporté. chez 
Jean-Marie Tjibaou, sur toui senti- 
ment de défiance. Et le président du 
FLNKS, qui ne saurait être sus- 
pecté de naïveté, se justifiait, auprès 
de ses lieutenants, avec un argument 
qu'ils pouvaient difficilement réfu- 
ter : « C'était batir la paix ou faire 
la guerre. » 

Artisans de la paix. Jean-Marie 
Tiübaou et Jacques Lafleur vont 
assumer ensemble le - risque d'être 
condamnés -, sur place, par leurs 
propres troupes. L'avenir du terri- 
toire dépendra d'abord de leur capa- 
cité de persuasion et d'entraîne- 
ment. La réussite du plan de Michel 
Rocard sera entièrement liée à 
l'accueil qui sera fai à leur bonne 
volonté moralisatrice dans un terri- 
toire nourri de passions antagonisies. 

Par un étrange paradoxe, le sort 
de l'accord de Matignon, qui suscite 
en métropole un quasi-consensus. va 
ainsi reposer, ces jours prochains, 
sur trois hommes aux desiins diver- 
gents. C'est dire touie son impor- 
tance, mais aussi LouLc sa fragilité. 

ALAIN ROLLAT. 

nr, 
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La préparation des élections municipales à Marseïlle 

Les militants socialistes choisissent M. Pezet 
MARSEILLE 
de notre correspondant régional 

M. Michel Pezet a été désigné, le 
lmdi 27 juin, comme tête de liste du PS 
pour les prochaines élections munici- 
Ples à Marseille, au terme d'un réfé- 

lum auquel ont participé près de six 
mille militants appartenant aux 

sections de la ville. 
b 94,71 % d fra obtenu es suffra Le 

(Q) face au maire se 
de ille, M. Robert Vi 
avait publiquement Re référer. 
dum et a maintenu s2 candidature 
comme tête de liste, passant outre cette 

La désignation de M. Pezet, ratifiée 

Après que des « comités Vigouroux» 
eurent initiative d'une campagne 
en Favaur du maire de Marseille, une 
conciliation avait été vainement tentée 
vendredi par le bureau exécutif du PS 
pour amener l'un des deux postutants à 
se retirer. Dans une lettre adressée au 
peger secrétaire de la fédération, 

Yves Vidal, dimanche, M. Vigou- 
roux avait alors récusé Le référendum, 

gait pour ua audit de là fédération en 
érant une vérification des 

d'attribution des cartes qui 
avaient fait, dans le passé, Tobiet de 

les contestations. # Si ce réfëren- 
dum était entrepris, avaït-il souligné, je 
demanderais à 1ous mes amis de s'abs- 
tenir dans une telle procédure. = 

M. Vigouroux n'ignorait pas en fait 
que le voie des militants ne pouvait que 

lui être défavorable. Or, malgré ses 
consignes, trois sections seulement, ani- 
mées par des membres du courant 
Socialisme et République, ont finale- 
ment décidé de ne pas prendre part au 
référendum. Celui-ci constitue un 

mais se prévaloir de la légitimité du 
parti. M. Pezet a Per à 
calmer le jeu en affirmant que le com- 
bat qui l'avait opposé à M. Vigouroux 
était celui de « deux approches diffé. 
rentes de la vie politique e1 non pas 
celui d'« ambirions personnelles +. « Je 
suis persuadé, at-il déclaré, que cela 
passera et que les militants se rassem- 
bleront pour la difficile bataille que 
nous aurons à mener l'an prochain. » 

M. Pezet a également pris soin 
d'expliquer que sa candidature n'obéis- 
sait à aucun sentiment de « revanche » 
ni à «une volonté de puissance ». = Je 
me suis incliné devant le vote de dix- 
neuf collègues », a-t-il ajouté en se réfe- 
rant au choix fait en mai 1986 par les 
partisans de Gaston Defferre au conseil 
municipal, qui avait désigné M. Vigou- 
roux Comme maire de Marseille, 
+ Aujourd'hui je demande qu'on 
s'incline devant le vote de près de six 
mille militants. » 

La question se pose néanmoins de 
savoir ce que va faire le maire de Mar- 
seille, qui s'est placé dans la logique 
d'une liste concurrente à celle de 
M. Pezet, s'appuyant, comme l'affir. 
ment les animateurs des «comités 
Vigouroux +, sur «/a majorité silen- 
cieuse des Marseillais ». 

GUY PORTE. 

AU Sur huit mille treize inscrits, il y a 
cinq mille neuf cent trente-sept votants 

409%) et cinq mille huit cent soixante- 
treize suffrages exprimés. M. Pezet a 
sue cinq mille cinq cent soixantesix 

PROPOS ET DÉBATS 

M. Badinter 

Talents 
M. Robert Badinter, ident du 

Conseil constitutionnel, invité de 
« Sept sur sept », sur TF 1, le diman- 
os. 26 juin, a commenté l'élection de 
M. Laurent Fabius au « perchoir » en 
soulignant que quatre présidents de 
l'Assemblée nationale étaient 
devenus présidents de la République. 
Tenu à un devoir de de par sa 
fonction, M. Badinter a indiqué toute- 
fois qu'il « aime beaucoup » 
M. Fabius, «homme de tous les 

par 

ment, [..] avec beaucoup de scru- 
pules, [...] mais nous essayons d'aller 
vite, car il n’est pas bon que pèse sur 
un député la menace d'une invalida- 
tion. » 

M. Hernu 

Stabilisateur 
M. Charles Hernu, ancien ministre 

de la défense, 3 déclaré, la dimanche 
26 juin, qu'il faut « redonner sa cohé- 
sion » au Part socialiste à l'aide de 
ceux qui sont des «€ ressembleurs » et 
faire en sorte que « François Mitter- 
rand puisse appliquer sa politique ». 

Selon M. Heu, qui s’exprimait sur la 
Cina, « le moment n'est pas venu de 
chercher qui sera candidat à la pro- 
chaine présidentielle ».  « François 
Mitterrand est là, et ce part, qui est 
le plus grand parti de France, a 
besoin d'un stabilisateur. » un 
groupe, selon M. Hernu, qui devrait 
compter « des hommes et des 
femmes de la nouvelle génération 
Mitterrand », dont Louis Mermaz, 
Louis Mexandeau, Pierre Meuroy et 
lui-même, 

M. Mermaz 

Tarte à la crème 
M. Louis Mermaz, président du 

groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale, a déclaré, le dimanche 
26 juin, au « Forum » FR 3-RMC, que 
l'ouverture « ne doit par devenir Ia 
tarte à la crème de la vie politique 
française ». «ll faut prendre son 
temps, at-il dit. /! ne faut pas 
demander à des hommes et des 
fernmes qui ont été élus sur des pro- 
grammes, sur des démarches, sur 
des perspectives, de [..] changer 
brusquement d'attitude. » Selon 
M. Mermaz, il revient au groupe 
socialiste «de prendre les initia- 
tives ». || a observé, d'autre part, que 
si les socialistes ne disposent que 
d'une majorité relative, la gauche 
atteint la majorité absolue. 

La réunion du comité central du PCF 

« Moins de bombes, plus d'écoles » 
La session du comité central 

convoqué la direction du 
PCF devait s’achever le mardi 
28 juixm. Lundi, les membres du 
«parlement communiste» ont 
entendu un rapport introductif 
de M. Georges Marchais consa- 
cré à la situation politique après 
les élections législatives et aux 
priorités du parti. Parmi la 
dizaine d'interventions du pre- 
mier jour, celles de MM. Anicet 
Le Pors, Lucien Sève et Charles 
Fiterman semblent avoir été les 
plus marquantes. Le PCF 
s'apprête à lancer une campagne 
dans les universités sur le 
thème : « Moins de bombes, plus 
d'écoles ». 

Le long document présenté par le 
secrétaire général du PCF s'attache, 
dans une première partie, à tirer les 
enseignements des derniers scrutins. 
Selon M. Marchais, l'objectif de 
marginalisation du PCF 2 échoué 
car « le Parti communiste a obtenu 
son meilleur résultat depuis 1981 » 
aux législatives, De même, ls tenta- 
tive de rendre la droite = plus faible 
et plus 5 fragile » a ms M. Mar- 
chais irIne que « issement 
à droite reste une LE iré mar- 
quante ». Le dirigeant communiste 
propose ropose d'engager une campagne en 
faveur de la représentation pro: 
tionnelle qui fera, sans doute, l'objet 
d'une résolution à l'occasion de cette 
réunion du comité central. 

La deuxième chapitre du rapport 
détaille l'attitude que le secrétaire 

Histoire : les difficultés 
recommencent 

Si Léon Blum incarne le souve- 
air du Front populaire, il n'a pas 
tout fait et tout dit sur le sujet. 
tout seul. Ainsi, contrairement à 
ce que nous avons indiqué dans 
le Monde du 25 juin, il n'est pas 
fe père de la formule « Enfin, les 
difficultés commencent ! » 

Plusieurs lecteurs, dont deux 
anciens journalistes — 
MM. Daniel . ancien prést- 
dent de la Ligue des droits de 
l'homme, qui écrivait alors pour 
le Populaire, et Jean Piat, — qui 
recueillirent eux-mêmes cette 
formule, nous rappellent qu'elle 
fut prononcée psr Alexandra 
Bracke, dit Bracke- 

nous 
précise que racke- 
Desrousseaux présidait le conseil 
national de la SFIO réuni à l'Hôtel 
moderne, place de la République, 
à Paris, après la victoire du Front 
populaire, en mai 1936, lorsqu'il 
eut ce mot. 

Mort en 1955, Bracke- 
ux, grand érudit et 

orateur réputé, était une 
< figure » de la SFIO. Fils du 
chansonnier Desrousseaux, 
auteur du céli Petit Quinquin, 
Alexandre Bracke avait été un 
ami de Jules Guesde. em 
en 1936, du Populaire, l 
de la SFIO, philosophe et t halles 
niste, il avait été élu député pour 
: nee en 1912 etfuten 

35 vice-président de la Cham- 
députés. de des 
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général suggère à son parti « dans la 
Période qui s'ouvre. S'appuyant 
sur une formule ntilisée au dernier 
congrès, M. Marchais propose « unie 
démarche unitaire de rassemble- 
ment ». Selon lui, « es résuliats des 
élections indiquent que nos argu- 
menis commencer — mais COM 
mencent seulement — à ètre 
entendus ». M. Marchais rappelle 
longuement le sens politique des 
plus récentes initiatives politiques 
du PCF : « Sans cacher aucune de 
nos craintes. nous avons appelé à 
voter Mitterrand en concevan cet 
acte politique comme une main ten- 
due à ious ceux qui om et auront 
besoin de se rassembler contre la 
politique d'austérité et pour le 
changement. » La démarche fut 
identique après les législatives 
« lorsque nous nous sommes 
déclarés prèts à prendre toutes no$ 
responsabilités dans la situation 
nouvelle ainsi créée ». Idem quand 
+ le bureau politique à renouvelé cet 
appel et regretté que François Mit- 
terrand n'y ait pas répondu ». 
Enfin, selon M. Marchais, le même 
souci 2 inspiré les dirigeants commu- 
nistes quand ils ont «contribué à 
déjouer les manœuvres de la droite 
en votant — sans pour autant, 
comme nous l'avons loyalement 
expliqué, nous compier dans la 
majorité — en faveur de Laurent 
Fabius » pour la présidence de 
l'Assemblée nationale. Dernière 
preuve donnée par le secrétaire 
général : « En ce qui concerne les 
élections municipales de l'an pro- 
chain, nous sommes favorables à ce 

Le bilan des législatives en Polynésie française 

que se poursuive notre coopération 
avec les autres élus de gauche, et 
disponibles pour continuer demain 
à gérer ensemble dans l'intérêt des 
gens des collectivités locales où 
existe une majorité de gauche, si les 
électeurs en décident ainsi. » Pour 
autant « ce ne sont pas les commu 
nistes, ajoute immédiatement 
M. Marchais, qui dirigent le pays. 
Ils ne participent ni au gouverne 
ment ni à la majorité, puisque le 
président de la République ne l'a 
pas voulu ». « Leur responsabilité, 
insiste-t-il, n'est donc engagée en 
rien par la politique qui est et va’ 
ètre appliquée au sommet de 
l'Etat, » Dans ces conditions, le diri- - 
geant communiste invite ses Cams-. 
rades à déployer leur activité «en. 
direction de ious et sur tous les ter- 
rains. Et, comme toujours, la prio-. 
rité des priorités revient naturelle-" 
-mert à notre action à l'entreprise ». 
«Et nous accordons, comme on Je: 
sait, al, une grande impor- 
tance à la contribution que les com- 
munistes syndiqués à la CGT 
apportent à l'activité et au renforce- 
ment de celle-ci. » 

Une conférence nationale 
en novembre prochain 

M Maerchais' l'organisa- 
tion d'une conférence nationale, 
les 12 et 13 novembre prochain, 
consacrée à l'amélioration et au ren- 
ane de l'activité du parti, 

pour thème: «Faisons de 
chaque cell cellule, de chaque commu 
niste, un artisan décisif de l'union 

M. Flosse (RPR) battu de 288 voix 
par M. Vernaudon (div.g.) 

Le second tour des élections légis- 
latives en Polynésie française, qui a 

Gout @é marqué par Le délote de tout ué par 
M. Gaston Flosse dans la circons- 
cription est du territoire ({e Monde 
du 28 jum). 

L'ancien secrétaire d'Etat n’a 
réussi son pari. Il n’a pas rattragé le 
retard qu’il avait au premier tour sur 
son adversaire, M. Emile Vernau- 
don, maire de Mahina, qui fut l'un 
de ses plus virulents détracteurs au 
cours de ces dernières années et qui 
appartient à la nouvelle majorité 
conduite par M. Alexandre Léon- 
tieff, réélu dans l’autre circonscrip- 
tion face au candidat du RPR, 
M. Edouard Fritch, député sortant 
et gendre de M. Flosse, 

Bien qu’il y ait eu 3 274 votants 
de plus que le 12 juin, M. Flosse a 
été battu de 288 voix, Cette meil- 
leure participation a profité autant à 
son concurrent qu'à lui-même. 
M. Vernaudon rassemble 2 111 voix 
de plus contre 2224 de plus pour 
M. Flosse. 

Cette nouvelle défaite de l'ancien 
député RPR confirme que les 
«effaires » qui lui sont reprochées, 
et qui donnent lieu à des suites judi- 

ciaires, ont fortement altéré son 
image dans Le corps électoral malgré 
Re 

La Polynésie française 
done, désormais, de deux Era 
qui se situent dans la majorité prési- 

pour se défendre, de l'union pour 
que ça change. » 

Décelant «les menaces d'une 
nouvelle récession dans des pays 
capitalistes », ainsi que sur l'emploi 
en France, le secrétaire général 
dénonce vigvurensement la Perspec- 

F' tre dé Furope de 1992 qui, selon 
ui, constitue « L'aliment principal 
ee bataille idéologique et politi- 
que des forces du copain H 
engage le comité cen à cons 
crer, = sans #op tarder», l'une de 
ses sessions à. "certe drporiane 
question », en 

* que « sur LoUtes par qpened 
tielles. les choix de classe sont com- 
muns- aux dirigeants du PS et à 
ceux de la droite ». 

Après avoir réaffirmé « le carac- 
“'rère réaliste» des itions Éco- 
nomiques et sociales du PCF, 
M. Marchais se déclare favorable à 
« l'annulation. complète de la dette 
gant que pus pauvres ». en souli- 

ition du prési- 
lique de réduire 

un d le cette dette demeure très 
en deçà du nécessaire». 

‘La dernière partié du rapport a 
trait aux «batailles politiques 

es» qui concernent la lutte 
sociale pendant les vacances d'été, le 
lancement, + dës à présent», dans 

se Er se carte-pêti ja intitulée 
d Aiuon i F 

« Moins de bombes, plus d'écoles», 
et surtout le préparation des élec- 

dentielle, bien que le soutien de M. |: 1 
Vernaudon aux orientations de 
M. Mitterrand..se soit manifesté de |. 
façon plus explicite que celui de 
M. Léontieff. Celui-ci avait en effet 
récusé l'appui du Parti socialiste-à |. 
sa candidature d'opposition aux 
options du gouvernement de 
M. Chirac en Polynésie. e 

Kastimann à Lio Mo Pere] | Aujeurd’hul, plus de 
Mauroy a accueilli Jean-Paul Kauff- _ 500 
mann à l'hôtel de vifle- de Lie, le 
lundi 27 juin. L'ancien premier minis- 
tre a dénoncé «le terrorisme sans 
loir, face auquel les Etats « doivent | 
raïson garder » et la France-« a su rai- 

M. Mauroy a « tribut, de 
plus en plus lourd, payé psr la pro- 
fession de Se urnes PR l'exeraice 
normal de sa mission. » 

les TE 
RESSOURCES 
-HUMAINES 
La 7° Conférence 

supérieure c 
fournslieme, de EE 1966. ||. 
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La Jimitation du cumul des mandats 

| Champagne-Ardenne : 
VUDF et le RPR se disputent 

la succession de M. Stasi 
REIMS | Mr EE 

. Pour se conformer à la législati Hmitant le cumn! des pri 
M. Bernard Stasi (UDF- CDS) député de la Marne et maire 
: Ce Fe annoncé, le lundi 

4 rs après l'inaugura- 
vel hôtel de région, qu’il 

sc démettait de Ja présidence du 
Conseil régional. de Champagne- 
Ardenne qu'il occupait depuis juillet 

Sont candidats à ce poste 
M. Fu DeresbacR {RPR), 

maire d’Eurville, conseiller général 
Marne, de la Haute: ice-président & nee, es prie 

(UDF-CDS), sénateur. des. 
Ardennes et ra, Bénéral de 
la commission sénatoriale des 
finances. Le premier argue que 
l'alternance géographique doit enfin 
Jouer en faveur de la Haute-Marne ; 
les ‘amis du second rappellent 
l'accord national aux termes duquel 
la présidence de la Bretagne revient 
au RPR et celle de Champagne- 
Ardenne à l'UDF. Du coup, I 1. 
sation d'une primaire n'est pas à 
exclure le 12 juillet, jour de l’élec- 
tion du nouveau président. 

M. Charles Fèvre (UDF-PR), 
- député de la Haute-Marne, ayant 

siège au conseil régional à son 
. M. Le Blanc (RPR); son suivant de 
liste immédiat, les élus RPR sont 
désormais plus nombreux que les 
UDF (douze contre onze). Toute- 
fois, la droite classique ne détient 
qu'une majorité relative. M. Stasi, 
qui bien sûr ne pouvait compter sûr 
les cinq suffrages du Front national, 
avait ses adoptés grâce à la 
non-participation au scrutin du 
&roupe socialiste (quinze élus), le 
ph important de l'assemblée régio- 

le. ; 

get au vice-président, 

Lg rt de Roanne-sud 
ÉtLte L Bermard Jayol, maire 

Conseil d'Etat 

Un « tour extérieur » non politique 

Défense 

d'une pratique constante, au 
cours des dernières années, 
accordant ë l'appartenance poli- 

jusque-là chargée des affaires 
sociales au secrétariat général du 
Lens _ re por 

La France commandera aux Etats-Unis 
quatre nouveaux avions-cargos Hercules 

Le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, a 
annoncé, le lundi 27 juin à Toul- 
Rosières  (Meurthe-et-Moselle), 
qu'il avait donné un avis favorable à 
l'achat, par l'armée de l'air fran- 
çaise, de quatre avions-cargos C-130 
Hercules pour les besoins du Com- 
mandement du transport aérien mili- 
taire (COTAM). Ces quatre avions 
conçus par Îa société américaine 
Lockheed devraient être livrés en 
1989. 
A la fin de l'an dernier, le 

COTAM avait été autorisé à acqué- 
rir six avi C-130 Hercules 
par le précédent ministre de la 
défense, M. Giraud. Les trois pre- 
miers exemplaires, qui sont des ver- 

sions C-130 H capables d'acheminer 
19 tonnes à 3 800 km de distance, 

ont été livrés en décembre 1987 à la 

base d'Orléans (Loiret) du 

COTAM. Trois autres Hercules, qui 

sont des versions C-130 H-30 allon- 
ées par rapport à la précédente, 

Hévrajent être livrés à l'automne 

prochain. Le COTAM estimait ses 

besoins à la valeur d'un escadron, 

soit douze avions. : 

Sur la base de Toul-Rosières, où il 

s'est fait présenter les différents 

avions qui équipent les unités de la 

défense aérienne, des forces 

aériennes tactiques et. des forces 

aériennes stratégiques, M. Chevène- 
ment a annoncé qu'il était favorable 
à l'acquisition de quatre autres Her- 
cules, dans la version « . 
Ces appareils neufs (et non pas 
acquis d'occasion, comme Certaines 
informations le laissaient prévoir) 
devraient être livrés en 1989 au 
COTAM. Le coût d'un C-130 H-30 
est évalué à 22 millions de dollars. 

Par ailleurs, le ministre de la 
défense a indiqué que le chef de 
l'Etat se rendra, le 12 juillet pro- 
chain, sur la base de Luxeuil-les- 
Bains (Haute-Saône), pour se faire 
présenter le premier escadron opéra- 
tionnel de Mirage 2000-N. 

Le Mirage 2000-N est la version 
de pénétration à basse altitude de 
l'avion de Dassault-Breguet, qui est 
armé d'un missile air-sol à tête 
nucléaire capable de larguer une 
charge thermonuciéaire de 300 kilo- 
tonnes (quinze fois la pui de 
la bombe d'Hiroshima) à une dis- 
tance de 100 à 300 kilomètres (selon 
l'attitude) de l'avion qui le tire. Le 
premier escadron de Luxueïl-les- 
Bains, qui sera opérationnel le 
1æ juillet prochain, comprend 
quinze Mirage 2000-N. Deux autres 
escadrons, a précisé M. Chevène- 
ment, devraient Etre équipés du 
même missile air-sol à charge 
nucléaire. 
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Be Politique 

L'opposition face au nouveau gouvernement Rocard 

La crise des droites 
(Suite de la première page.) 

« Depuis le 8 maï. assure avec 
quelque lucidité Philippe de Vil- 
liers, tous les chefs de la droite 
voient trente-six chandelles. = 

Car il y a bel et bien, 
aujourd'hui, trois démarches, 
pour trois droites, lesquelles ne 
correspondent plus aux trois 
familles dûment épertoriées, le 
RPR, l'UDF et le FN. 

Expérimentons, dit Raymond 
Barre ; on verra bien si ça marche, 
et ne laissons pas à François Mit- 
terrand le monopole du discours 
sur « l'ouverture >». 

Donnons un contenu permanent 
à l'URC, disent Valéry Giscard 
d'Estaing et Edouard Balladur, le 
premier plaidant pour un - comité 
de oc nation », ét annonçant 
même une première réunion pour 
le début du mois de juillet. 

Intéressons-nous à l'extrême 
droite, et tâchons d'y puiser 
l'appoint qui nous fait défaut, 
demandent enfin Charles Pasqua 
et Bernard Pons. 

H va de soi qu'entre ces trois 
stratégies beaucoup hésitent. Il y 
a des barristes qui ne veulent pas 
se rapprocher des socialistes, des 
- gaullistes» qui récusent toute 
dérive extrême droitière et des 
giscardiens que révulse l'idée de 
réunir «les deux moitiés de la 
France ». Et, pour que le brouil- 
lage soit complet, aucun des stra- 
tèges ne dit tout à fait ce qu'il 
pense, 
Raymond Barre n’a encore 

isé s'il s'inspire du modèle 
allemand, et s'il envisage, à 
terme, une coalition gouverne- 
mentale avec l'actuel président. 
Valéry Giscard d'Estaing n'avoue 
pas qu'il souhaïîte avant tout 

uérir le leadership de la 
droite et s le sur ses chances 
de rassembieur au cas où le sep- 
tennai qui commence serait inter- 
rompu. Charles Pasqua, enfin, se 
garde bien de dévoiler par quels 
canaux lui parviennent, d'ores et 
déjà, les messages, sinon les 
conditions, de Jean-Marie Le Pen. 

Si bien que. dans ce désordre 
qui s'installe et qui constitue 
l'atout principal des socialistes, la 

Les séquelles 
des élections 
Kgislatives 

dans la région Centre 

ORLÉANS 
de notre correspondant 

La séance du conseil régional du 
Centre, que ide M. Maurice 
Dousset (UDF-PR), député de 
l'Eure-et-Loir, a été le théâtre, le 
mercredi 24 juin, d’une rude empoi- 
gnade entre membres de l'UDF. pro- 
voquée par le maire de Blois, 
M. Pierre Sudreau. Motif : le 
«parachutage- du directeur des 
services administratifs de la région, 
M. François Burdeyron, dans la cir- 
conscription du Loir-et-Cher, lors 
des dernières élections législatives. 

Parachutage malheureux mais 
aussi périlleux, puisque M. Burdey- 
ron, jeune loup du Parti républicain, 
affrontait un ancien parachuté, 
M. Jack Lang. Candidat investi par 
l'URC, M. Burdeyron avait dis- 
tancé, au jer tour, un « dissi- 
dent » du Parti républicain, 
M. Pierre Fouquet, soutenu par les 

bles locaux de l'UDF et du 
RPR, et, en particulier, par 
M. Pierre Sudreau, président d'hon- 
neur de l'UDF du Loir-et-Cher. 

L'ancien ministre du général de 
Gaulle a vidé son sac sur la campa- 
gne menée par le candidat officiel 
de l'URC : utilisation, selon lui, des 
services et du matériel du pes 
régional, du parc des voitures de La 
région exécutant un véritable « bal- 
let nocturne et diurne » dans les rues 
paisibles de Blois. Second grief de 
M. Sudreau : en qualité d'adminis- 
trateur civil et de directeur, des ser- 
vices de la région, M. Burdeyron 
était soumis à l'obligation de réserve 
et ne pouvait faire légalement acte 
de candidature. 

M. Dousset, allant à la rescousse 
de son ancien directeur qui avait 
démissionné de ses fonctions au len- 
demain du second tour, a eu toutes 
les peines du monde à écarter un 
vote demandé par M. Sudreau, qui, 
s'il avait été défavorable, aurait 
peut-être contraint Le président de la 
région à offrir sa démission. 

M. Dousset a promis au maire de 
Blois d'ouvrir une enquête sur les 
conditions de cette campagne 
controversée et de déposer un projet 
de loi à l'Assemblée nationale sou- 
mettant les directeurs des services 
d'une région aux mêmes obligations 
de réserve que leurs collègues des 
autres collectivités locales ou des 
services de l'Etat. 

RÉGIS GUYOTAT. 

seule question qui vaille est de 
savoir comment les droites par- 
viendront à gérer leurs diffé- 
rences. Autant dire que, avant de 
tracer les contours d'une néces- 
saire recomposition, il esL urgent 
de prendre la mesure de cette 
crise. Celle-ci peut faire l'objet, 
comme on dit aujourd'hui, d'une 
lecture banale : i} y a toujours eu, 
en France, selon une classification 
chère à René Rémond, des bona- 
partistes, des orléanistes et des 
ultras. Les droites n'ont exercé le 
pouvoir que grâce à La division des 
gauches, puis au spectre commu- 
niste, ou sous l'égide d'un grand 
fédérateur. C'est un tel dirigeant 
qui lui fait défaut aujourd'hui. 

Le départ de Charles de Gaulle 
(1969), la mort de Georges Pom- 
pidou (1974) ont ouvert une 
période de «trop-plein + lourde 
de conséquences. is quatorze 
ans, la droite a gagné une élection 
de justesse, en 1974 (quatre cent 
mille voix pour M. Giscard 
d'Estaing) et en a perdu deux 
(3981 et 1988). Depuis 1974 — le 
septennat même de M. Giscard 
d'Estaing en témoigne — elle n'a 
plus de chef de file incontesté, et 
elle est divisée en deux grands 
partis, dont les fondations sont 
obsolètes car elles reposent sur les 
querelles de l’a, Pompidou. Le 
RPR (1976) et l'UDF (1978) 
sont nés de l'élection de M. Gis- 
card d'Estaing. Or, aujourd'hui. 
cetie coupure ne correspond plus 
à grand-chose : dans chacune des 
deux familles, il y a désormais un 
centre, une droite et une extrême 
droite. 

La complexité de la situation 
actuelle, et sa spécificité, s'expli- 
que désormais par quatre clivages 
principaux. 

Le premier, qui va redevenir 
crucial au moment des élections 
municipales, est le traitement 
réservé à l'extrême droite. Les 
droites peuvent-elles être unies 
sur une même vision de la 
société ? Faut-il en exclure le FN, 
ou s’allier avec lui? Et peut-on 
s'allier avec lui sans - perdre son 
üme *, comme l'écrivit naguère 
Michel Noir dans nos colonnes ? 
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Au fait. n'est-ce pas ce même 
Michel Noir qui s'est vu. une fois 
de plus, rappelé à l'ordre par son 
mouvement - gaulliste -. pour 
avoir évoqué. au lendemain des 
élections législatives, l'hypothèse 
de votes favorables à certains 
textes du nouveau gouverne- 
ment ? N'est-ce pas ce même 
mouvement qui est resté silen- 
cieux lorsque Claude Labbé, au 
même moment, déclarait que. 
- chaque fois que AM Veil pre- 
nait la parole +, elle développait 
l'antisémitisme ? Voilà au moins 
une indication de tendance, sinon 
du centre de gravité d'un RPR 
désormais dirigé par deux 
-durs-, MM. Pons et Juppé. 
Quoi qu'il en soit de l'arbitrage 
futur de Jacques Chirac, ce débat 
fondamental reste ouvert. 

Le libéralisme 
dominant 

Il s'ajoute à celui qui sépare 
ceux qui croient au ciel et ceux 
qui n'y croient pas, ceux qui sou- 
haïtent cominuer de vivre derrière 
les barbelés de leurs certitudes — 
le bien contre le mal. la droite 
contre la gauche, laquelle serait 
par définition indigne du pouvoir 
— ét ceux qui, au contraire, 
remettent en cause les vieilles 
frontières et envisagent sans 
crainte une coopération à géomé- 
trie variable. Ceux-à commen- 
cent à peine à s'exprimer (comme 
en témoigne la création de 
l'UDC), à charge pour le gouver- 
nement de ne point les décevoir. 

La tâche paraît aisée. car au fil 
du temps, et sous la pression idéo- 
logique du FN, la droite a pro- 
gressivement abandonné à la gau- 
Che les idées du centre. Elle est en 
fait particulièrement difficile, car 
la droite avait peu à peu absorbé 
les hommes du centre. 

La question est donc de savoir 
si la droîte sera capable de rame- 
ner ses électeurs vers une ligne 
modérée, ou bien si elle se scin- 
dera en deux : un bloc conserva- 
teur, renforcé et durci par 
l'appoint de M. Le Pen, et une 
famille qui le serait moins, et que 

manifestement M. Barre aspire à 
incarner. 

Quoi qu'il en soit, le + libéra- 
lisme- n'est plus la *- potion 
magique - qu'il fut en 1986. Le 
libéralisme aujourd’hui est telle- 
ment dominant — à preuve 
l'objectif commun à toute la 
classe politique : le grand « mar- 
ché unique » de 1992 — que plus 
personne ne peut en revendiquer 
le monopole. Il reste donc, pour se 
distinguer, à mettre en valeur ses 
formes extrêmes. Mais l'inégalita- 
risme, cher à M. Pauwels, peut-il 
structurer une stratégie de recon- 
quète du pouvoir ? 

Celle-ci est, in fine, uibutaire 
de l'issue de ja guerre des chefs 
qui continue. à peine refermées 
les urnes du 8 mai. Qui la 
gagnera ? Valéry Giscard 
d'Estaing, grâce à la présidence 
de l'UDF. s'apprête à reprendre 
du service. Mais il n'est pas sûr 
que cette promotion suffise à le 
qualifier. Car, malgré les appa- 
rences — il est 1oujours « sonné » 
par son échec, — Jacques Chirac 
n'est pas disqualifié. Pas plus que 
Raymond Barre, comme en 
témoignent les enquêtes d'opi- 
nion. Tous trois devront tout à la 
fois écarter la génération des pres- 
que quinquagénaires, celle de 
Pierre Méhaignerie et François 
Léotard, et compter avec elle. 

Les inconnues sont si nom- 
breuses, et les cartes si largement 
redistribuées, que l'on peut se 
demander si celui qui tient la clé 
de la rénovation de la droite n'est 
pas... François Mitterrand. Déjà il 
s'emploie, en recevant non seule- 
ment MM. Giscard d'Estaing et 
Chirac, mais aussi MM. Berre et 
Mébhaignerie, à souligner le 
- trop-plein >». 11 dispose en outre 
d'un pouvoir d'anathème, contre 
ceux qui s’acoquinent avec le dia- 
ble, et d'un pouvoir d'attraction. 

Après avoir rénové la gauche et 
cassé l'adversaire. il lui reste à... 
aider à la recomposition de la 
droite. Pour mieux asseoir 
l'« alternance douce qu'il a 
inaugurée au mois de mai dernier. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 
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La catastrophe de la gare de Lyon 
La SNCF et la jai s'efforçaient, prices _ 

causes précises de la colsion ferroriaire la plus 
meurtrière jamais survenue dans la capitale. Le 
bilan, encore provisoire de l'accident, intervenu 
lundi 27 juin à 19 h 08 au troisième sous-sol de la 
gare de Lyon, s'élevait mardi matin à au moins 
cinquante morts et trente-deux blessés, dont 
quinze grièvement, les sauveteurs prévoyant que 

dès le matin du mardi 28 juin, 

Un convoi sans frein 
La cause immédiate de la catas- 

trophe ferroviaire de La gare de Lyon 
a été la pression pneumatique gd 
fisante dont a disposé le mécanicien 

actionner le frein, c'est-à-dire 
un sabot frottant sur le bandage des 
roues. Les premières constatations 
faites par les techniciens de la 
SNCF font apparaître que cette 
défectuosité a été provoquée par le 
déclenchement intempestif du signal 
d’alarme dans le convai à la hauteur 
de Vert-de-Maison (Val-de-Marne). 
Quelques minutes avant l'accident, 
an passager a tiré le signal, provo- 
quant une chute de pression pneu- 
matique, normale dans ce cas, et on 
arrêt du train. Le mécanicien a cher- 
ché vainement l'auteur de l'alarme, 
puis il a débloqué ses freins et 
réarmé le système de sécurité. Quels 
gestes a-il fait ? A-t-il respecté les 
procédures ? L'enquête dira exacte- 
ment l'enchaînement des causes, 

Elle devra aussi faire apparaître 
le matériel roulant était dans un état 
normal. Certes, les éléments en 
cause ne sont pas tout jeunes puis- 
que les cent cinquante-cinq 
«53007» (une motrice et trois 
remorques) ont été fabriqués de 
1966 à 1968 et de 1972 à 1975. Ces 
automoteurs de banlieue en acier 
inox n'en sont pas pour autant bons 
à mettre à la casse. Ce type de maté- 
riel peut rester en service sans diffi- 
culté pendant ptus de trente ans, à 
condition de faire l’objet d'un entre- 

La SNCF affirme qu'elle respecte 
scrupuleusement des cycles d'entre- 
tien fixés de longue date. Tous les 
jours, les agents vérifient leur 
machine selon une liste de vérifica- 
tions et notent les anomalies sur un 
carnet de route. Notamment, ils 
essaient le frein au moment de la 
sortie du garage. Tous les dix-sept 
jours, les services d'entretien se 
livrent à un examen non mécanique. 
Tous les trois mois, une « visite limi- 
tée» a lieu. Tous les six mois, une 
« visite générale » et tous les ans une 
«grande visite», qui auscuite la 

Ce sont quelque 8 millions de 
personnes qui empruntent Cha- 
que jour les transports en com- 
mun en région parisienne, essen- 
tellement pour se rendre de leur 
domicile à leur travail, selon une 
migration quotidienne. 

Pour faire face à cette 
demande particulièrement forte 
lors de deux pointes (8-9 heures 
et 18-19 heures}, la SNCF et la 
RATP comptent surtout sur leurs 
réseaux ferrés. Le RER peut 
transporter jusqu'à 
50 000 voyageurs par heure. En 
banlieue, c'est la SNCF qui 
assure l'essentiel des transports 
puisqu'elle gère un réseau de 
plus de 300 km, alors que les 
lignes RER et la RATP dépassent 
à peine les 100 km. |! faut dire 
que la SNCF dispose d'une 
infrastructure servant aussi pour 
les déplacements nationaux au 
départ des gares parisiennes de 
Lyon, Austerlitz, Montparnasse, 
Saint-Lazare, Nord et Est. Face à 
une demande croissante et à 
l'incompatbilité des trafics ban- 
lieue et grandes lignes, la SNCF a 
Choisi d'enterrer plusieurs gares 

L'accident de la gare de Lyon a 
provoqué une vive émotion chez les 
responsables politiques et l'indigna- 
tion des syndicats. Alors que le pré- 
sident de la République demandait, 
de Hanovre, où il participait aux 1ra- 
veux du conseil européen, à être 
tenu informé - #eure par heure - du 
déroulement des opérations de sau- 
vetage, le premier ministre, 
M. Rocard, le ministre des trans- 
ports. Louis Mermaz. le ministre de 
l'intérieur, M. Pierre Joxe, et le 
maire de Paris, M. Chirac, se sont 
rendus sur les lieux lundi soir. 

« C'est un accident affreux a 
déclaré M. Michel Rocard, ajou- 
tant: - On a beau essayer de faire 
la paix, on ne peut pas la faire 
contre la nature ou ia mécanique ». 
M. Mermaz, qui s'était rendu gare 
de Lyon quelques minutes après 
l'accident, s'est déclaré «très ému 
ét angoissé en attendant de connui- 
tre le sort des voyageurs roujours 
bloqués dans les wagons +, saluant 
« l'action remarquablement efficace 
des sapeurs pompiers = s'acharnent 
à « sauver les victimes encore incar- 
cérées dans les rôles brovées. - 

356 trains par. jour 

motrice et les voitures sur toutes 
leurs coutures. 

La SNCF consacre-t-elle assez de 

elle a dépensé en 1986, 660 millions 
de francs sur un total de charges 
d'exploitation d'environ 4 milliards 
de francs, soit 16 %. Les premiers 
calculs laissent à penser que ce bud- 
get ep Er Br 1987, de 
Ÿæ où 2 ts n'ont pas 
manqué de critiquer la politique de 
gééquihbrage des comptes de le 

été nationale, qui s'est traduite 
par des économies budgétaires dras- 
tiques. Certains hauts cadres chemi- 
nois s'inquiétaient, à l'occasion de 

dépemes d'entretien. Le président ‘entretien. ident 
actuel de la SNCF, M. Philippe 
Rouvillois, alors directeur adjoint 
chargé des finances, était allé 
jusqu'à dire, à l’occasion du budget 
1987, qu’on était parvenu à la limite 
au-delà de laqueile la sécurité du 
service public était mise en cause. 
La SNCF devra donc aussi nee 
que l'équilibre financier prévu par 
domrai de plan en 1989 ne ne 
pas des effets nocifs et même meur- 
triers. 

Pour l'instant, l'heure est à l’: 
lyse plutôt qu'à l'élaboration des 
remèdes. Parmi ceux-ci figurera la 
modernisation des signaux d'alarme. 
Désormais, sur les rames de ban- 
lieue de la dernière génération, le 

eur alerte par interphone le 
nicien, et celui-ci arrête le 

convoi dans la première gare où les 
secours peuvent être re portés. et non 
en rase Cam Cette procédure 
évite les abus. 

La SNCF aussi se 
ni Lis rt le train 
ou a pénétré sur la voie pes 
vait un convoi en partance. Il paraît 
que la procédure Fraiguiliage était 
normale, ue le «carré» (arrêt 
absolu) était mis devant l’arrivant. 
Vain signal pour un train sans frein. 

ALF. 

desservant la banlieue, C'est le 
cas à ja gare de Lyon, à la gare 
d'Austerlitz et à la gare du Nord. 
Par exemple, la gare de Lyon 
comptabilise chaque jour 
160 000 départs et arrivées 
dans 356 trains de banlisue. 

Le matériel roulant mis à la 
disposition des voyageurs en 
grande banlieue est de 
3 000 voitures représentant 
50 milliards de places-kilomètre 
par an pour la SNCF et de plus de 
900 voitures-kilomètre pour la 
RATP. 

Actuellement, l'offre de trans- 
port en commun s’accroft pau, le 
regain de la circulation automo- 
bile ayant réduit à 1 ou 2 % 
l'augmentation annuelle de la 
demande. Sous Ia houlette du 
Syndicat des transports pari- 
siens, la SNCF et la RATP F ont 
choisi d'interconnecter leurs 
réseaux Pour offrir aux usagers 
un maillage et des correspon- 
dances mt de se rendre 
de banlieue à banlieue. Les gares 
parisiennes représentent les 

pivots de cette nouvelle politi- 
que. 

Les réactions 
« C'est une des plus grandes 

catastrophes ferroviaires de notre 
remps » a dit de son côté M. Jacques 
Chirac, qui avait quitté précitam- 
ment le concert de Michael Jackson, 
au Parc des Princes, pour rejoindre 
la gare de Lyon dès l'annonce de 
l'accident. 

CGT : « La dégradation 
du service pablic. » 

Les syndicats, tout en s'inclinant 
devant les victimes, ont demandé 
que les responsabilités soient claire- 
ment dégagées. La fédération 
CFDT des cheminots a réclamé la 
création d'une commission 
d'enquête afin de déterminer + les 
causes détaillées - de l'accident, 
rappelant sa requête de la mise en 
place d'une table ronde associant la 
direction de la SNCF, les syndicats 
et le ministère des transports, pour 
tenter d'améliorer les conditions de 
transport et de sécurité des chemins 
de fer. Le syndicat a demendé à la 
direction et aux pouvoirs publics de 
dégager tous les moyens tant 

les travaux de dégagement se poursuiraient 
encore toute la journée, 

Le train Melun-Paris, qui est venu percuter 
contre un autre train de bauliene à une vitesse de 
70-80 km/beure, s'était arrêté en pleine voie 
quelques minutes avant la catastrophe. Peu avant 
Maisons-Alfort, un voyageur avait tiré le signal 
d'alarme. L'enquête devra déterminer si cet arrêt 

a pu avoir des conséquences sur les systèmes de - pourquoi le = à Rai était 
ee Ce homo ut Ed Dern Me 19 à 04 né Lgirra _ 

"enquête, confiée au 7e cabinet de . sur sa voie 
1 Ain jar, Ares par M. en Fa Le ministre des M. Louis Mermaz, 

seydre, devra aussi établir pourquoi le train de a décidé, mardi matin, ls création d'une sommier 

19 b 04 à destination de Villeueuve-Saint- sion d'enquête dont à + confié rare pi 

Cal aimer D tr opel el pat M. Christian Malaurie, inspecteur 

D faudra eufin tenter de savoir transports et des travaux publics. 

Des dizaines de morts dans deux trains enchevêtrés 
BE de la rte ES 

Aloe cg see, ao Ent cons s jus 
Dune DE mort tentéc Re 
piers n'ignoraient pas, 
qu'à faudrait bien, ‘le lendemain, 
srnoncer d'autres chiffres Plus de 
quarante morts » que un off 
Ge de a brigads de Pari Paris, spécia- 
lisé dans les les catastropi 
«ils sont plusieurs disaines là- 
dessous, c'est obligé » 

19 À VE son de première classe wagon de pre d 
en tête, était bondée. Un habitué : 
la ligne, arrivé en retard, parven 
sur le quai quelques s SeCONALS apré après 
« le fracas de bombe », nous expli- 
que qu'ils sont nombreux chaque 
soir à choisir cette voiture, « parce 
que la vue y est plus dégagée et 
ga'arrivé à Lente on quitte 

lus vite la gare ». Ce passager peut 
Éller brûler des cierges dans toutes 
les églises de banlieue : il a « raté le 
train », comme äl le dit et, après une 
heure et demie d'angoisse, a enfin 
appris que son épouse était, elle, ren- 
yann 

See Enr ne Er 
soire. Un passager wagon Épar- 
gné se souvient d'avoir entendu un 
cri les haut-parleurs, j 
ke hoc. Le SonAucteur R 19 H 04, 
apercevant soudain le convoi fou 
sortir de l'obscurité, n’a pas eu ke 

de sauter sur le quai: Pas plus 
voyageurs de la première vai- 

êre, emmurés vivants ou morts, 
Pur Lu Le nes 

LL] 
croiront avoir toutes les vic- 
times. 

Blessés Jégers, blessés 
Mn cinq morts que 

Michael ri juste avant 
Mets en scène du chanteur, a lui 
ussi espéré que cette catastrophe 
allait rester dès les limites du su, 
portable. Les premiers blessés qu' 
a vus passer n'étaient pas trop 
atteints. Certains restaient 
ren On A ne md que 

ue un 
Er gs pensions avoir localisé 
tous les survivants. Tout ce silence 
était impressionnant. Alors, nous 
nous sommes mis au travail. » 

Les grou ont été 
ee scies à métaux, 
les vérins, tout ce qui peut servir de 
poulie ou de treuil a été mis en 
action contre la tôle la plus accessi- 
ble. MM. Jacques Chirac et Louis 
Mermaz ont nt d° abord vu passer 
devant eux des vivants. Puis un 
vivant et un mort, enveloppé dans un 
plastique blanc : puis de plus en plus 
de silhouettes blanches, 
sur des brancards. Après 23 heures, 
les pompiers ne luttent plus avec 
énergie qu'en quelques endroits de 
l'amas de fe ns du iles 
vivants su ue 
rare tbe de jeus unes fenimes 
person, on ré À eg sous 

usion, ont [OIS sau par 

la mort de leur voisin de siège et, 
de De jusqu'à eux, il faut 

C'est M Michel Rocard, arrivé 
apres minuit en compagnie de 

Joxe, le ministre de l'inté- 
rieur, qui affrontera le 
plus éprouvant. Le premier ministre 
lui aussi regarde, halluciné, cet 
assaut laque « Je suis ému», 
N il C'est incroyable ! » Mais 
à fui, les sauveteurs ne prennent plus 
la peine de cacher l'horrible. S'il 
reste des survivants, dans ce tom- 

humains que financiers afin d'éviter 
de telles catastrophes. 
La Hecpr CGT ds cheminots 
pour sa u° + après 

F. nécident d Fssy-les-Mou ineaux du 
24 décembre, la question des condi- 
tions d'exploitation des lignes de 
banlieue se trouve de nouveau tragi- 
quement posée ». L'accident de la 
gare de Lyon est une conséquence 
» de la nocivité de la politique de 
rentabilité à tout prix, du dése: ee 
gement de l'Éraf concernant 
investissements, en particulier me 
liés à la sécurité, de l'aggravation 
Fr conditions de travail er de la 

"adation de la qualité du service 
bte … à affirmé, dans un commu- 
Liqué, la CGT. 

- Au moment, ajoute le syndicat, 
où les concernant les catas- 
trophes de Flaujac et d'Argenton- 
surCreuse ont permis de mettre en 
évidence les responsabilités de 
l'entreprise, celle-ci doit s'interro- 
ger. ainsi que les pouvoirs publics, 
sur leur politique de déclin de 
l'entreprise nationale ei de compres- 
sion massive des effectifs dierée pi 
le contrat de plan signé entre l 
et la SNCF en avril I985, - 

beau sur roues, c'est forcément sous 
se uen 

ropLRrisés pour pour ménager Îles 
mu: les pompiers, de plus en 
plus rapidement, blessés eux-mêmes 

erraille, extraient des 

Pour une filé de vingt ans, ils se 
mettront à vingt, tirant sur des 
cordes, usant de toutes les astuces 
de la technologie des catastrophes et 
de la sidérurgie, dans ce tunnel 
étroit et bas de pour lui Evi- 
ter la même ion. 

paix n'en 
plus, moralement, d’écouter les 
signalements décousus, lâchés dans 
des sanglots, de possibles voyageurs 
de la « rame percutée » de 19h04 
de descendre constater que le mari 
où ra est Dien-alcorpte : des 

sacs, Rd ue 
e tées. « Moi, je vais chia- 
der.» Il remonter même 
annoncer la sale nouvelle à une 
jeune femme assise sur le trottoir, à 
Qté d'un panneau de la Croix- 
Sc 

noms de décédés. 

Des précédents 
en France 

Le télescopage de deux trains 
de banlieus en gare de Paris- 
Lyon 3 eu de nombreux précé- 
dents ces dernières années : 

— 19 janvier 1981. — Cok 
lision entre deux trains de la 
ligne A du RER à la station 
Auber à Paris : 1 mort, 
71 blessés. : 

— 15 octobre 1981. — Un 
train de marchandises percute 
contre une locomotive près 
d'Aubin {Avayron) : ? mort. 

—_ 15 janvier 1982. — Deux, 
convois entrent en collision avec 
Lo camion à proximité de le gare 
d'Epinay-sur-Seine (Seine-Saint- 
Denis) : 3 morts, 33 

— 6 juin 1983. — Deux 
trains de banlieue qui se sui” 

gere de 
Sie): 195 Diensés, 

— 13 février 1984. — Une 
locomotive percuts contre un 
locotracteur en gare de Lamar- 
che (Vosges) : 1 mort, 
S blessés, . 

— 3 août 1985. — Collision 
frontale entre un train Coraï at 
un autoral sur Un tronçon uni- 
due à Flaujac-Gare, près de 
Fk Lot) : 32 morts, plus de 

— 31 août 1985. — Dérai- 
lement d'un train à 
sur-Creuse (Indre), heurté 
ensuite par la motrice d'un 
convoi amivant en sens inverse : 
43 morts, 37 biessés. 

— 24 décembre 1987. — 
Deux trans du RER {ligne C} se 
heurtent à Jesy-les-Moulineaux 
(Hauts-de-Saine) : 1 mort, 
‘18blessés : 

de freinage à double commande. 
Parvenu au feu rouge qui interdit à 
un convoi l'entrée, la plongée dans la 
gare souterraine, le le machiniste à 
compris que ses freins ne répon- 
daient pie H ignorait smpiement 
[trs oa les premiers 1ÉMOGSgeS, gno 

19 h 04 pour Villeneuve- 
Saint-Georges se trouvait encore à 
nel 
Cette muit d'horreur restera aussi. 

Le procareur 
Paris, ME Mister Reyraud, a-lui 
aussi très vite expliqué qu’une 

était Sous les br à 
interrogés, les conducteurs 

vient de remttre ls. ED 

La 

breux lots ont aussi 

lot de consolation. 

e BTS. 
agro-alimentaire ; 

. Le lycée agricole d'Yvetot 
proposers, à la rentrée pro- 
chaine un BTS agro-alimentaire 
par. altemance (quarante-quatre 
semaines au lycée et Rerane 

. $6-62-60.) 

e Monde srabé . 
L'Association française Pour 

l'étude du monde arabe ‘et 
musulman ) tiendra sa 

session du 4 au 6 juit- 
let à L'Arbresie-la-Tourette, 
-Près de Lyon Une vingtaine - 

communications individuelles 
dont les suists vont du Maroc à 
l'Afghanistan ét’ des problèmes . 

contemporains ‘seront. pré-. : 
sentés ;. plusieurs centres ‘de * 

de la République de Ë 

prix 
avec l'électricité », qui récompense des enquêtes réali- 

aées par des étuiants de juniors entreprises autour du thème 
«Mieux connaître les avantages et. les inconvénients de l'électri- 
-cité ». Les'enquêtes.dévaient être réalisées-par des équipes de deux 
étudiants st menées dans une entreprise industrielle où l'étectricité 
entre en concurrence avec d'aut'es sources d'énergie, comme le gaz 
ou le fioul. Les étudiants avaient pour objectif da mettre en évidence 
les économies réalisées grôce à l'électricité. 

Vingt-quatre candidats ont concouru. Si les responsables d'EDF 
en regretient le petit nombre, ils se félicitent de la qualité des. études . 
présentées. La première récompense, de"100 000 F, a été remise à 
Pascal Riche et Thierry Pereira, de Mines Services, pour un procédé 
de galvanisation: défis chez, Tréfilunion.: Le deuxième prix, de 
650 000 F, a couronné l'étude de Robert Caliens, de la junior action 

. de l'IFAG-Lyon, pour une torche à plasrha chez Peugeot. De nom- 
récompensé lés juniors entreprises ayant pré- 

senté les. études de meilleure qualité, celles ayant présenté le plus 
grand nombre d'études. Même les étudiänts non primés ont reçu un 

Les études réalisées ne vorit pas rester lettre morte, puisque EDF 
TE el NES : 

{Lycée agricole d'Yvetot. Ti: 13 à 

. Continue, un mastère spécialisé 

Je. pétrole. l'aéronautique, la. 

urbains médiévaux aux. confits _- 

ils sont décédés à cette” heure-ci, 
mr rer 

Lou, toute la soirée, 

gars Son ne se ile 1 
ques unités, Un jeune Noir, concé À à 
sous le socle du AOD. était en: tn 
de mourir. Sauvé, de justesse, par 
l'acharnement d’une équipe de 

Roanne Hfremre lauratiase, 
Fée, tenue à bras le Gorps Pa 

les pompiers. Une femme, vers 
24. heures, pleurait doucement, sur 
son brancard, les mains sur le 
visage. Sauvée, elle aussi, les vête- 
ments brûlés par la flamme d'un 
chalumeau. 

Les pompiers maudiront pour 
longtemps ae quai en sous-s0l. 
«li tait le 

nr den le long 
deux rames encastrées. Un mur, 

.au fond, comme butoir. Un quai 
sans dégagement pour tout lieu 
d'intervention. Un a: pafond peint de 
couleur vive pour les i mie 
tudes des claustrophobes. « 
grue. des systèmes de bg Bon Es 
seraient bien nécessaires », 
un officier qi commande au sm 
phone une délicate manœuvre, à 
main, sur le toit de la rame. 
Re le € cpu de Gel on 

Dre feralle le 
tion des victimes ». Dérisoire, inutile 
Pers dire, rer PONT eee ds 

nier sait bent, 
ser es pp aa BL 
n'en faisaient plus qu'une. Ces deux 
cercueils. 

‘du concours € 100 000 francs 

T: 8d 

recherche et institutions expose- 
ront leurs travaux. x 

e Logistique 
des systèmes 

: -L'École supérieure d'électri- 
cité vient de créer, en:formation 

en « logistique des grands sys- 
tèmes »- L'espace, le nucléaire, 

défense et les industries du 

tre. cat 
{Ecole supérieurs” d'éécticité, pie- “téeu du Moulon, 91190 Gifaur- 

Yvatte. Tél : 1(1)68-41-8040)". 

seau 

+ désincarcéra- . 
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Ca vient 
de sortir 
Ne bronzez pas idiot 

Le guide absolu à amener 
sur la plage cet été, c'est 

‘BG, un livre qui raconte le 
bon chic bon genre vu par 
Thierry Mentoux aux éditions 
Hermé. La première édition, 
pauciya trois ans, s'est vue 

iftée sérieusement. Au fait, si 
vous croyez qu'un BCBG est 
un petit eois cOiNCÉ, VOUS 
n'y êtes pas du tout !95F. 

Les légumes d'art 
. Si vous vous posez Ja ques- 

tion de savoir, quand vous êtes 
au restaurant et voyez tous les 
légumes présentés d'une 

: (Publicité) 

: Fe L : 
se © JOERSBES SOLDES ! _ chic pour hommes et femmes chaussures classiques à boucles, © ATMOSPHÈRE 

nue es Quel moisdé_grâce:L Enr juin, © née à “des prix chocs et dans les deux style Richelieu J'oubliais, plcin de  CHEZHEMISPHÈRES! 
* L cg or de-gräce:- En JUIN, ON COMMENCE À. boutiques, au 71, rue de Pessy à chemises aussi. 17, rue du Vieux Les soldes chez Hémisphères 

: 5 tondre. vent, sa pélouse, on a droit au jour Paris et au centre commercial de Colombier Paris 6, et 66, avenue vont jusqu'à 50 % de remise sur cer- ce : CRE A a_peionse, on à droit au Créteil Soleil, Vite ! des Champs-Elysées, Paris de, no ait : È maïllots de bains écla- ps-Liys£es, tains articles homme, femme, 

© TOUT DOIT DISPARAITRE © DES A AE Pi 
_La pins belle mode italienne doit DES PRIX DÉSERTIQUES ! vous y êtes déjà, bien sûr! Pour 

disparaître! Voici des bonnes Chez Latreïlle, pour madame monsieur, voici des vestes en lin à 
affaires pour vous madame. et d’abord, les robes de saha- 980 F soldées à 680 F. Le pantalon 
aussi pour vous monsieur. .. rieone en toile lavable à 790 F sont en coton à 390 F au lieu de 540 Fet | manière superbe: mais com 
Par exemple, pour 100 F: des mini- maintenant soldées à 490 F! Tou- les fameuses chemises avec une ment font-ils ?, ne vous la 
Jupes, des caleçons, des tee-shirts ct jours madame, une chemise à remise de 20 à 40 % ! Pour madame, posez plus, allez directement , 5 des bodys en coton. manches courtes en polyester et voici une jupe en coton à 390 F a dans un asins Gene- 

* Pour 200 à 250 F: des robes de coton et en mille coloris à 198 Fau lieu de 620 F,etlarobe de vosrêves | viève Lethu qui, justement, 
lage et de plein été. : lieu de 399 F, des jupes imprimées qui valait 1 630 F ne vous coutera vend des ustensiles qui font 

300 F : des pantalons et jupes en coton à 425 F au lieu de 625 F. pas plus de 1000 F! Savez-vous d'un citron, d'un melon ou 
ga gabardine de coton. Pour les hommes, des blousons de tout ? Pendant les soldes, on orga- | d'une carotte une œuvre d'art ! 

15 articles différents de 17 à 
30 F. Points de vente : 42-60- 
83-70. 

Chocolat d'été 
Ne perdez pas le main ni le 

Signés de Krixia ou de Montana, différentes couleurs à 499 F au lieu nise un jeu où vous pouvez 
voici des tee-shirts ! Fartes aussi vos de 660 F, des pantalons en toile à une semaine au Japou ! 1. bd Étaile. 
.8chats pour Phiver, en &é, avec des 449 F soldés à 350 F, des vesies … Augier, et 22. avenue de la Grande- 
remises, , 60, Sur Man  Jépères et à carreaux pour 699 Fau Armée, Paris. 
toux, pes, pantalons et ensem lieu de 920 F. Aussi un rayon de 
bles! 54, avenuc Victor-Hugo, Paris chaussures très important. 62, rue © TROIS FOIS MOINS CHER 
lé. Saint-André-des-Arts, Paris 6. AU CLUB DES DIX goût du chocolat parce. que 

î © PRIX BAS... ET SOLDES La médaille d'or de l'ék c'est l'été! Grâce 'erre 
@ LE DÉPOT E KHANH it é ï ñ Koenig ei à ses chocolats ENSUS! pourrait être donnée à David Shiff d'été TE Cést lout nouveau ! 

ï F Nous avons l'adresse qu'il vous et à son Club des dix En effet, l'élé- 
classique imperméable Où là, il faut faire très vite, Vous connaissez déjà, sans doute, +. pour vous Messieurs. Oui, ici s'y rencontre même deux fois. 

avec remise de:20°%, li même méme très très vite, si vous voulez Srphane men sou ui d'habie on Vert aux particuliers bien que ce Le Prernière, râce aux griffes qui 
seuxién, coton -ef -palycoton, profiter des soldes chez Daniel cher! Dans sa boutique du 130, bd soir un dépôt ! Chut, c'estunsecret! s'y trouvent: Dior, Carven, Fath… 

: Four madame tnique sens moon Hechter. Oui, les stocks sont très Saint-Germain à Paris, voici qu'il Voici des pantalons en coton et lin encore parce que les prix aussi 
un imperméable Des Péereble, : RodeR ee Svous conmissez là baisse encore les prix de 20 % pour 120 F, des costumes d'été en sont très élégants. ici on vous 

Voici de superbes crottes au 
chocolat noir, amer à plus de 
65 % de cacao, enrobant des 
pulpes de fruits : poire, fraise, 
Cassis, citron, ananas, men- 

É : , in et coton à 650 F et des vestes de deux costumes en super the. C'est à ne pas croire son 
pur coton à = 30%; Tout d'est pour: : savez qu'ells est déeirable comme ses aoldes d'été? Cela met les même mélange pour 390F ! FO cene laine ulraégéreet ulre. | paisis! Chez Pierre Koeni 
tant pas pluie ici, où lon propose, : 1out, aa en plus elle est soldée, grandes Landes Féraud, | Leroche, Etonnant non ? chic, pour le prix de 4995 Fi Les | I me Pasteur, Metz. (16) 
une renise de 40 %'sur tout le prés © alors 1à il faut se dépêcher ! Bref, le *  Eolmain, ourrèges Et voilà un Et. en fouillant un peu, vous trouve- deux! Avec, en plus, un petit 97-50-41-33 pour vente par 

° # ° SUR Her à 5 costume de ce dernier 950F, rez aussi du Khanh pour vous cadeau} #oiei encore deux cos- correspondance, 
Ps k ji ïr madame! tumes de grande marque pour inceri 

ds tes Ted Lapins à Pr 6, rue Pierre-Lescot, Paris 1=, 2500 F Oneromréverlérue Mar | Lisgerieamées 30 
d'été) ir de 150 F. beuf et 58, rue du Faubourg-Saint- La lingerie Rochas, c'est 
tué favsbles à398 E © SUPER SOLDES CHEZ Honoré, Paris, au Is étage. jout un programme Puisque 

Bref, des prix en folie! Comme on SUPER ZEGNA ! Rochas en dt presque Lip/ee 
dit! Ermenegildo Zegna, l'italien, © DES PARABOOTS À 450 F Leur, du moins pour le lingerie 

F soi dont x vocation ei oujours pro : LE votre magasin Cobbler modernisme. pu que 
e L'HOMME SOLDÉ poser ce qu'il y a de mieux : e, favori, le bonheur est à vos : oucrnisme, VOLE L 

DE HAUT EN BAS ! Pchemire et lin confondus, solde! les chaussures sont en effet en fait des clins d'oeil aux Années 
folles avec des boutonnages et 
des : ST enr 4 
partir de le slip jusqu'i 
495 F le Body souple. rue 
François-[*, 75008 Paris. 

Gardez vos pulls à vie 
Voici «renov pull», une 

petite machine qui va changer 
vie de vos pulls. C'est un À 

rasoir, enfin presque, qui avale 
toutes les peluches de tous 

ils et donne une nouvelle vie 
votre shetland et autre À 

cachemire. L'idée est simple 
comme jour Ü suffisait d'y 

E . En vente Corres- 
* ondancs contre LE F plus 
12 F de frais de port chez 
merang. Tél.: (1) 43-98- 
20-38. 

Anti-bruit 

Chez Marcel Lassance, l'homme Vous vous rendez compte ? Du 2au soldes. Voici, pour hommes et 
i habille le tout-cinéma et Je tout 9 juillet. Ainsi vous pouvez vous femmes, dans des couleurs à la 

rie offér ce superbe costume en lin ou mode, des chaussures de bateau en 
- collection Eté! C'est l'occasion de Coton à partir de 2 500 F seulement. toile à 150 F au lieu-de 225 F. Les 
s'offrir ses bes pantalons à par- Un blouson en cuir est à vous à par- véritables mocassins américains 
tir de 250 F ou, si vous préfe tir de 2 900 F, les pulls en coton de sont vendus à 300 F au lieu de 395 F 
Avec uns rembe de 5Û % Les cos: 350 à 950 F, les sahariennes cn en marron ou en noir. Et puis, tenez- 
tumes en coton 1 750 F au lieu de coton de 1 000 F à 2000 F. Les che- vous bien, des Paraboots en toile et 
3250 F. Toujours dans les coloris mises et les polos. toujours en coton, cuir dans les beige et kaki pour 
classiques mais, bien sûr, chez Mar- à partir de 250 F et ainsi de suite. 450 F au lieu de 745 F. Et encore 
cel Lassance, les couleurs vives ne Le rêve, quoi! 10, rue de la Paix, des chaussures <trappeur» pour 
font pas peur ! Voici encore plein de Paris 2. 700 F au lieu de 895 F. 

AE nn dan hechier| | rase | 
. ; uit du piano du voisin, des 

, 27 [| 18oueard mie SOLDES SOLDES | [nées 
déranger son environnement ! 
Voici «Semaphon-Kït +, une 
innovation peu coûteuse qui 
consiste, en gros, à poser des 
laques en < Suspension » dans 

pièce que vous souhaitez 
insonoriser ! Prix pour le n° : 
380 F environ. Renseigne- 
ments : Sempatap, tél. : (16) 
89-51-02-22 

Laïnez-voas au plus doux 
Une nouvelle laine est née, 

et pas n'importe laquelle ! Elle 
vient d'une chèvre du nom de 
kinair que l'on élève en Austra- | 
lie et en Nouvelle-Zélande, 
Cette laine est d'une légèreté 
folle, d'un aspect brillant et 
d'une extrême finesse. Bien 
plus que le plus fin «duvet» 
de cachemire, vous vous ren- 
dez compte ? Elle se tricote en 
double et triple épaisseur. 
Demandez le kinair de Fils- 
tura Di Crosa. Grands maga- 
sins et spécialistes, 

Les nouveaux blancs 

Elle a déjà inventé la paire 
ture qui ne coule pas, Valen- 
tine! Mais elle a encore des 
secrets dans sa poche et vient 
de nous en livrer un ! Voici les 
blancs nuancés, des couleurs 
blanches dans des 1ons pastels 
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10, rue de la Paix, 2e - Tél. : 42-61-67-61 

71, rue de Passy, 75016 Paris 
Centre commercial 

Créteil Soleil 

22 Avenue dé la Graïïde Armée. Paris 17° 

nn 

ABIMODE su 
Prêt-à-porter ‘italien hommes .et femmes 

LIQUIDATION TOTALE DU STOCK 
FEMMES. - | :- HOMMES 

FA LASATKE te prêt-à-porter masculin des grands couturiers 

T. LAPIDUS, P. BALMAIN, Guy LAROCHE, L. FERAUD, COURRÈGES, etc. 

De 25 à — 35 % TouTEL'ANNÉE 

ET POUR LES SOLDES à — 50 % surLe prix Norma 

na t dans notre magasin du 130, bd Saint-Germain (cour). 

Ouvert du lundi au samedi, de midi à 19 h 30. 
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Madame, vous rêvez depuis 
toujours d'un tailleur de cuir 
ou de peau, c'est le moment 
venu pour vous, car, chez Jig- 
ger, On en solde à des 
défiant toute concurrence ! 
Vous en trouverez aussi 
d'autres, des grandes marques, 
en prince-de-galles, ou fantai- 
sie, en manches Courtes, de 
coloris bleu, bleu dur, vert, 
rouge, jaune, fuchsia… Des 
ensembles en jersey de coton 
signés Côte à Côte pour 100 F 
ct, de la mème marque, des À 
T-shirts brodés à 50 F! 
N'oublions pas le rayon de 
chaussures avec des tennis de 
toutes couleurs à 50 F! 15, bd 
Saint-Michel, à Paris. 

GP. 

cobbler 
LA NOUVELLE GÉNÉRATION DE CHAUSSEUR 

SOLDES 
Chaussures 

hommes - femmes - enfants 

11, rue Monsieur-le-Prince, 75006 
40, rue Saint-Honoré, 75001 
30, rue de Miromesnil, 75008 
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50, rue du Bac, 75007 .. 
5, place des Ternes, 75017 
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Société 
JUSTICE 

L’assassinat du juge Michel aux assises des Bouches-du-Rhône 

AIX-EN-PROVENCE 
de notre envoyé spécial 

Les débats de 18 cour d'assises 
des Bouches-du-Rhône touchent 
à leur fin. A partir du mardi 
28 juin, la parole sera aux gens de 
robe, avec, dans l'ordre, les 
conseils des parties civiles : la 
famille du juge Michel et les syn- 
dicets de magistrats, le réquisi 
taire de l'avocat général, 
M. André Viangalli, et les plaidoi- 
ries des avocats de la défense. 

Cependant, la cour, après avoir 
longuement évoqué les circons- 
tances ayant entouré la mort du 
juge Pierre Michel, a consacré, le 
lundi 27 juin, une journée à la per- 
sonnalité des accusés. D'ordi- 
naïre, cet aspect du dossier est 
évoqué à l'ouverture du procès, 
mais le président, M. Bernerd 
Fayolle, a préféré inverser le 
schéma habituel. C'est donc plu- 
sieurs jours après avoir entendu 
François Checchi avouer publique- 
ment le meurtre du juge Michel 
que l'on apprendra que ce petit 
homme au visage de clown triste 
était la fils d’un marin. Ouvrier 
ajusteur, il donnait toute $a paie à - 
sa mère. 
A l'armée, il fut le « chauffeur 

du colonel s, puis il y eut le chô- 
mage, les petits métiers et c'est 
Gübert Hoareau, l'un des chefs du 
milieu marsaillais, qui lui mettra 
« le pied à l'étrier », en lui faisant 
placer des machines à sous. 
« C'est là que je suis tombé dans 

RELIGIONS 

Etats d’âme 
la marginalité », a avoué Checcti, 
qui porte deux tatouages, l'un 
dédié à sa mère, l’autre à son 
épouse. Pour las experts, c'est un 
homme d'une bonne intelligence, 
eimant la via at qui voulait « dave- 
nir quelqu'umz. Aucun témoin de 
moralité n’est venu déposer. 

Une «force 
tranquille » 

François Girard, trafiquant de 

drogue, accusé d'avoir, depuis sa 
prison, donné l'ordre que l'on tue 
la juge Michel, aurait dû être 
pétissier. lssu d'une famikle que 
fon dit honorable, il avait qua- 
torzs ans lors du décès de sa 
mère et il a, un moment, été placé 
dans un centre d'éducation sur- 
veillée, alors qu'il n'avait encore 
aucune raison d'y être. Il affime 
Pourtant avoir eu uns enfance 
heureuse et sans problème. Spor- 
tif, il sera plagiste ou manœuvre, 
mais, en 1969, c’est la première 
condamnation pour vol et vio- 
lences à agent et. en 1973, à 
entre, lui aussi, dans le réseau des 
machines à sous. 

D'une intelligence supérieure à 
la moyenne — «ff sait ce qu'il dit 
et dit ce qu'il veut dire», selon la 
formule du psychiatre qui le décrit 
comme sentimental, optimiste et 
sûr de lui. « {! est désolant que fes 
qualités d'esprit et de psychologie 
de Girard se soient mises au ser- 
vice de la délinquance», a noté 
l'enquêteur de personnalité, en 

disant de ce grend biond athléti- 
que : «if représente la force tran- 
quitte par excellence. = 

Ce n'est pas le seul paradoxe 
de François Girard, qui avait 
confié au psychistre sa 
bation de... La toxicomanie. Catte 
position a provoqué quelques 
murmures Scandalisés dans la 
salle, qui n’ont pes ému le traf- 
quant. « Ce n'est pas parce que je 
touche l'argent de la came que je 
suis pour la drogue », a soutenu 
Girard, avant de lancer, sûr de sa 
logique : z Je ne crache pas dons 
la soupe : mais ce n'est pas parce 
que l'on est marchand de canons 
que l'on fait l'apologie de le 
guerre. » 

Cette étrange justification 
vensit peu après que les jurés 
eurent écouté un éducateur, 
M. Rémi Warmery, venu parier du 
juge Michel, pour expliquer com- 
ment i avait travaillé avec ce 
magistrat pour faciliter la réinser- 
tion des Jeunes toxicomanes. 

son cabinet. A l'un deux, il avait 
dit : « C'est le juge qui est venu 
vous voir ; c'est Pierre Michel qui 
vous serre la main. » Et M. War- 
nery à souligné : « Après le mort 
de Michel, Ü y a eu des échecs. 
Les jeunes toxicomanes se sont 
sentis orphelins. Je n'ai jamais 
autant été éducateur qu'avec le 
juge Michel. » 

MAURICE PEYROT. 

L'un d'eux avait déjà été mis en cause dans Paffaire du Carrefour du développement 

Deux policiers sont placés en garde à vue 
pour une affaire de drogue 

Deux inspecteurs divisionnaires 
de la police de l'air et des frontières 
(PAF), dont l'un avait déjà êté mis 
ea cause lors de l'affaire du Carre- 
four du développement, ont ët6 
interpellés, vendredi 24 juin, dans le 
courant de l'après-midi, à l'afroport 
de Roissy où ils travaillent. Les deux 
hommes sont soupçonnés d'avoir 
partie liée avec un réseau de trafi- 
quants de drogue. Grâce à leur qua- 
lité qui leur de passer les 
postes de douane sans être l'objet de 
contrôles, ils auraient aidé à l'intro- 
duction d'un paquet d’héroïhe brune 
de 7 kilos qu'un trafiquant, débar- 
qué vendredi après-midi d'un avion 
en provenance du Moyca-Orient, 
voulait faire pénétrer en France. 

Les deux policiers, Georges 
Bechouche et René Baudin, 
cinquante-deux ans, ont été inter- 
pellés à l'aéroport même, par leurs 
collègues de l'Office central pour la 
répression du trafic illicite des stu- 
péfiants (OCRTIS), que dirige le 
commissaire Bernard Grave. Placés 
en garde à vue dans les locaux de 
YOCRTIS, üs devaient ètre pré- 
sentés, mardi 28 juin, à M» Cbris- 
tine Coste-Floret, juge d'instruction 
au tribunal de Bobigny. 

Deux autres personnes Ont égale- 
ment &é interpellées dans le cadre 
de cette affaire. L'une, Florence 
Vedan, quarante ans, comptable, est 
une amie de l'inspecteur Bechou- 

Avant le sacre de quatre évêques par Mgr Lefebvre 

Les catholiques traditionalistes semblent de plus en plus divisés 
Seize nouveaux prêtres seront 
ordonnés, le mercredi 29 juin, à 
Ecône (Suisse), par Mgr Marcel 
Lefebvre. C'est ie lendemain, le 
jeudi 30, devant 150 prêtres et 
une foule attendue de 6000 à 
8 000 fidèles, que l’évêque inté- 
griste, en compagnie de 
Mgr Antonio de Castro-Mayer, 
ancien évêque de Campos (Bré- 
sil}, consacrera 4 nouveaux évé- 
ques de la Fraternité Saint- 
Pie X (le Monde du 17 juin). 

Jusqu'au bout, le Vatican aura 
voulu montrer qu'il avait tout fait 
pour éviter le schisme. Le cardinal 
Augustin Mayer, préfet des Congré- 
pis pour les sacrements et pour 
le culte divin, était encore en visite, 
à le fin de la semaine, dans des com- 
munaulés traditionalistes françaises. 
A Salzbourg (Autriche), où il 
accompagnait le pape. le cardinal 
Agostino Casaroli, secrétaire d'Etat 
du Vatican, a déclaré de son côté : 
« J'espère que tous les catholiques 
se rendront compte que le pape a 
fait tout son possible pour éviter 
cette blessure à l'Eglise. » 

Les inconditionnels 
En Autriche encore, le supérieur 

général du séminaire d’Écône, 
l'abbé Frauz Schmidberger, a fait 
transmettre au pape un message par 
l'intermédiaire de l'évèque auxiliaire 
de Vienne, Mgr Kurt Krean, person- 
nalité proche des traditionalistes, 
assurant Jean-Paul ]I que - Je Fra- 
ternité Saint-Pie X ne voulait pas de 
schisme ». 

Selon M. Navarro-Valls, porte. 
parole du Vatican, les fidèles de 
Mgr Lefebvre dans le monde 
seraient de 60000 à 70 000, dont 
20 ®% environ seulement, a-t-il 
estimé, seraient prêts à le suivre 
dans le schisme. Les prises de pasi- 
tion enregistrées avant les ordina- 
tions du 30 juin dans les milieux tra- 
ditionalistes français permettent de 
distinguer trois types d'attitudes : 
celle des inconditionnels de 
Mgr Lefebvre : celle des opposants à 
l'ordination d'évèques et celle des 
hésitants. 
Aucune déclaration publique ne 

le moment d'envisager 
Fes défections au sein même de la 
Fraternité Saint-Pie X, qui regroupe 
260 prêtres et presque autant de 
séminaristes en France, en Suisse, 
en Allemagne de l'Ouest, en Argen- 
tine et aux Etats-Unis. Dans la mou- 
vance de la Fraternité, un certain 
nombre de personnalisés et de com- 

munautés traditionulistes font déjà 
savoir qu'elles contestent la validité 
des excommunications romaines et 
soutiendront Mgr Lefebvre quoi 
qu'il arrive. 

C'est le cas de l'abbé Coache, 

directeur d'un bulletin intégriste, le 
Combat de la foi, qui compterait six 
mille cinq cents abonnés du Père 

Innocent-Marie, r des domini- 
cains d’Avrillé }; de 
& M Mère Anne-Marie, prieure des 
dominicaines de Fanjeaux (Aude) ; 
‘de Mère Marie-Christine, Lise 
rieure de sept carmels in! 
France et en Suisse, qui est la re 
sœur de Mgr Lefebvre : enfin des 
abbés Lecarreux (Bourges), Sui- 
mont raie etc. 
Dans une déclaration commune, 

ils « dé pions et rejetient les 
.Érreurs, les hérésies, toutes les com- 
promissions lire dans l'Eglise 
jen ‘au suprème degré ». Pour eux, 
l'Eglise de Rome est « défigurée et 
gangrenée par la secte conciliaire 
qui prêche une nouvelle religion, 
celle de l'homme». \s contestent 
l'existence d'un schisme : « Ce sont 
eux qui refusent le maintien de la 
tradition bimillénaire de l'Eglise 

* qui se séparent d'elle. » L'excommu- 
nication de Mgr Lefebvre, + hérault 
de la foi et brillant défenseur de 
l'Eglise», sera considérée comme 
< nulle et non avenue », 

Aussi bien à Ecône que dans les 
comrmaunautés traditionalistes, on 
évoque aujourd'hui les canons 1323 
et 1324 du nouveau code pour plai- 
der l'« état de nécessité» qui 
exempte de toute peine le sujet cou- 
pable d'anc violation de la loi eccié- 
siastique. Une note, diffusée le ven- 
dredi 24 juin à Ecône, explique que 
« la persistance. l'ordre et l'activité 
de l'Eglise som menacés er lésès 
d'une manière considérable -. 
notamment dans les domaines de 
« l'enseignement, la liturgie. la dis- 
cipline ecclésiastique {...) Dans une 
situarion de nécessité, les pasteurs 
de l'Eglise peuvent prendre des 
mesures ext. inaires pour proté- 
ger ou rétablir l'activité de 
l'Eglise 

Les opposants 
Sans remettre en cause leur atta- 

Chement personnel à Mgr Lefebere, 
un certain nombre de personnalités 
de la famille traditionaliste fran. 
çaise se sont déjà déclarées hostiles 
au sacre d'évèques schismatiques, 
Elles ont aussi signé un manifeste 
commun et fondé un groupe, appelé 
Fidélité et Résistance, qui pourrait 
une structure d'accueil pour les pré- 
te et les séminaristes de la Frater- 
Le Saint-Pie X qui, te ie 
30 juin, pourront exprimer publique- 
ment leur refus de désobéissance au 
pape. 
À la tête de ce groupe. on trouve 

un prêtre perpigaanais. l'abbé 
Tourniols-Ducios. Celui-ci avait 
célébré la messe et prononcé l'homé- 
lie au cours de La manifestarion en 
l'honneur de Jeanne d'Arc organisée 
par le Front national aux Tuileries, 
le dimanche 1" mai dernier éntre les 
deux tours de l'élection présiden- 
tielle. Il a été rejoint par Louis- 
Marie et Bruno de Blignières, fils 
d'Hervé de Blignières, ancien diri- 
geant de l'OAS. Le premier des 

deux frères est dominicain dans un 
traditionaliste à Chéméré-le- 

(Mayenne). Bruno, ancien 
sainte en, est un bénédictin 

par Mgr Lefebvre, trans- 
fuge du monastère de Flavigny 
(Côte d'Or) rallié à Rome en 1986. 
« Curé- de l'église Saint-Louis de 
Port-Marly (Yvelines), occupée 
depuis dix-huit mois, il s'était distin- 
gué, le 5 avril 1987, en déclarant en 
Chaire à propos de l'évêque de Ver- 
sailles : « Thomas-Jaruzelski, 
même combat. » 
A leur côté, parmi les opposants 

au schisme de Mgr Lefebvre, on 
compte aussi M. Romain Marie, dit 
Bernard Antony, député européen 
du Front national, président du 
Comité Chrétienté-Solidarité et du 
centre Henri-et-André-Charlier, pro- 
moteur du pèlerinage intégriste 
annuel à C puis Yves Daou- 
dal (Préseni. la Pensée catholique), 
les responsables du Nouvel élan 
marial, organisateurs de pèlerinages 
dans le Midi de la France. 

Ils entendent rester fidèles à la 
messe de saint Pie V, mais déclarent 
«ne pas pouvoir suivre Mgr Lejeb- 
vre dans sa rupture avec le siège 
apostolique. + «Qu'on ne comple 
pas sur nous, ajoute l'appel de Fidé- 
lité et Résistance, pour accabler 
ceux qui se laisseraient tenter par la 
voie désespérée de la sépararion 
Mais nous sommes bien conscients 
d'exprimer la juste position des 
catholiques er rappelant notre fidé- 
lité au Vicaire du Christ et en 
rerouvelent notre détermination de 
résistance à tout ce qui tend à 
démolir la foi catholique -. 

Ce texte a soulevé une grande 
colère au sein de la Fraternité Saint- 
Pie X. «C'est une trahison. dit 
l'abbé Pau] Aulagnier, représentant 
pour la France de Mgr Lefebvre, 
ajoutant : « Le Père de Bruo de Bli- 

ières, brillant colonel, avait plus 
e sers de la patrie que son fils le 

sens de l'Eglise». Quand à l'abbé 
Pbilippe Laguérie, «curé» de 
l'église parisionne occupée Saint- 
Nictolas-du-Chardonnet. il a déclaré 
de son côté que « de Bligruères ne 
FRS que lui-même. Ses 

êles de Port-Marly ne son pas 
£ accord avec lui. {{ aura les plus 
grandes difficuliés à se maintenir, 
et d& Fraternité pourrait récupérer 
ce lieu de cuite. L'intéressé ne 
Gément pas qu'une réunion - kou- 
leuse s'est tenue le lundi 20 juin 
Cans sa paroïsse, mais il assure que 
des prètres de la Fraiernité, » empé- 
chés jusqu'au 30 juin de le rejoin- 
dre =, sont déjà prêts à le faire. 

Parmi les adversaires de la déci- 
sion de Mgr Lcfebvre, il faut enfin 
citer l'association La boce pour la 
sauvegarde du latin. Son président. 
M. Henri Szuguer. membre de l'Ins- 
ticut, a écrit au fondatcur d'Ecône 
pour le mettre en garde contre un 
geste qui aura - des cunséguences 
désastreuses pour l'anité de l'Eglise 
et l'avenir de la Fraicrnité que 
[vous avez] fordée ». 

Une grande partie des fidèles tra- 
ditionalistes disent « espérer encore 
un miracle », et, avant de faire 
connaître leurs intentions, veulent 
attendre le sacre d'évêques 
Mr Lefebvre. « Est-ce une trai 
ou un ac! te prophétique ? », S'inter- 
roge Dom Gérard Calvet lui-même, 
prieur du monastère bénédictin du 
Barroux dans le Vaucluse, l'une des 
personnalités les moins modérées du 
mouvement traditionaliste. Il ajoute 
pourtant : « Quoi qu'il advienne, 
Mgr Lefebvre restera notre père spi 
rituel. » 

Les hésitants 
Président de l'association des 

Amis de Port-Mariy, qui occupe 
l'église Saint-Louis, Christian Mar- 
quant avoue lui aussi « ne pas com- 
prendre certaines décisions de 
Mgr Lefebvre ». «Nous voulons 
rester obéissants à l'Eglise, dit-il, ce 
qui ne veut pas dire soumis en lout. 
Nous réclamons la messe et le caté- 
chisme traditionnels, mais nous ne 
sommes pas un froupeau délant. » 

Le quotidien Présent, intégriste et 
lepéniste, semble également embar- 
rassé. fl public, sans commentaire, 
les textes intégraux venant de Rome 
et d'Ecône. Dans un éditorial 
ee du 15 juin, son directeur, Jean 
Madiran, se garde de se prononcer 
sur La question de l'ordination des 
évêques. Il dit seulement que - dans 
da pire hypothèse où Mgr Lefebvre 
deviendrait schismatique. cela 
n'entamerait en rien noîre entente 
cordiale et notre collaboration poli- 
sique avec lui ». Autre porte-parole 
de la « tradition catholique », Marc 
Dem. directeur du nouveau mensuel 
d'extrême droite, le Choc du mois, 
estime que pour sa part « fi] ne 
consacrerait pas d'évèques », mais 
croil, cependant, citant le cardinal 
Journet, qu'«un schisme suppose 
plus qu'une simple désobéissance er 
même plus qu'une obstination dans 
la désobéissance... » 

HENRI TINCQ. 

© Jean-Paul R met en garde 
contre «la schisme ». — Jesn- 
Paul 1} a exhorté, mardi 28 juin, les 
partisans de Mgr Lefebvre à « rester 
dans la maison du Père ». Le pape 
s'adressait en latin aux cardinaux 
réunis au Vatican en consistoire, pour 
la création de vingt-quatre nouveaux 
cardinaux. ll a prononcé pour la pre- 
mièrg fois publiquement 1 le mot 
« schisme ». 

« Nous sommes très attristés, a 
dit Jean-Paul ll, par {a nouvelle que 
l'un de nos frères dans l'épiscopat, 
qui, depuis plusieurs années, avait 
refusé l'obéiesance su Saim-Siège et 
voit été frappé da lo paine de Le sus. 
pension a divinis, va procéder sans 
mandat apostolique à l'ordmation 
d'évêques at rampre ainsi l'unité de 
l'EÉgise, entraînant un bon nombre de 

che; l'autre, Nadi Hafize, trente- 

quelque 7 millions de francs. 
Les polici iati 16 

Jours dax collègues de | sem- 

is quelque temps déjà. 
Le renseignement leur avait été 
fourni par un service de police étran- 
ger, à la suite de la confidence d’un 
trafiquant arrêté. 

M. Edmond Raffalli, dirigeant d’un 
cercle de jeux parisien, il avait 

à Roissy, à sa descente 
d'avion, un émissaire d’Yves Cha- 

Chaïier sur la demande du contrô- 

techniq: 
(SCTIP), 

avec lequel il avait travaïlé plu- 
sieurs années auparavant (le Monde 
du 23 janvier 1987). C'est à ke suite 
de cette audition que M: Jacques 
Lente inculpé de falsification et 
d'utilisation de faux documents 
administratifs, avait failli être incar- 
céré. Mais M. Yves Monnet, procu- 
reur général de Paris, s'y était per- 
sonnellement opposé après une 
pressante démarche de M. Charles 
Pasqua auprès de M. Chirac pour 
que cette arrestation n'aït pas lieu. 
Soumis à de fortes pressions, leÿ juge 

L'inspecteur Baudin, interrogé 
comme simple témoin, n'avait pas 
ét& inquiété. Puis M. Pasqua avait 
opposé Je «secret-défense» — 1ou- 
jours non levé — à la curiosité du 
juge d'instruction. 

GM. 

La demande 
de mise en liberté 

du commissaire Jobic 
est rejetée 

M. tant Rs) de & Le 

_proxénétisme. 
Su emo de morent D 

le t a: Sins 
au 22 juin (le Monde du 23 juin). - 
Le policier qui, depuis le 

parle 

début, 
aie toute participation à. cette 

sndrat des commissaires de 
a décidé 

To le décision de M. Hagnte pi 

Le procès de Daniel Fazille 
Une lettre de M° Brailly 

A la suite Séotme à de Daniel - 
Fazille, M: Sté, rail. avo- 
ge parties civiles, nous 

or are cu Monge Cat 

et pour 
véritable personmalité" ne saurait 
m'être reprochée. . 

J'ai rappelé que fes méfaits de 
Faille Que. on été jusqu'à ce eo 

Se due D 
tions de l'accusé ! 

Mes propos enflammés n'étaient 
destinés qu à dénoncer une carence 
de nos institutions à l'égard 
crimes EN souvent qualifiés 
d'attentats à d L 

En l'absence de volonté concrète 
de la part de l'accusé de se «soi- 
gner», il ne nous restait plus, à 

detels : 

défaut de de trai- fau: pren fr ma 

HE de ps Longs Pal possible 

En conséquence j'ai demandé à la 
_ Cour de condamner Fazille «À vié, 
mais seul ». 

Au cours de. cette piaidoirie J'ai 
regretté avant tout l'impuissance de 
nos institutions judiciaires, péniten- 

tage d'intervenir à mes côtés ct de se 
constituer partie civile dans le 
procès, pour lequel je me suis opposé 

Phumanité semblable à l’extermine- 
LC 

Espace 

Vufcain 

Quilés, ministre des PTT et de 
l'espace, « que la coopération auro- 
péenne dans l'espace est une nécas- 
pi Mecque, none de PRE 
ques. 

‘Réfugiés 

Crédits à l'étude : 

porte-parole du Quai d'Orsay a 
. Feconau que le 1äche de l'OFPRA 3 

: considérablament ï Par 

sonne ont cri de 43 % entre. 1992 
De ni 1986 et * 

LT) 
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LE 
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La 43° Biennale de Venise 

Les canaux de l’ouverture 
La Biennale de Venise, 
en crise une fois de plus, 
n'avait toujours pas, 
il y a six mois, 
de directeur pour le secteur 
des arts visuels. 
Etune fois de plus 
de miracle s'est accompli. 
Tout était prêt le 26 juin 
pour l'inauguration 
officielle. 

Giovanni Carendente, à qui est 
revenu, en février, la responsabilité 
de la machine, avait promis d'être 
efficace. Il l'a été, en directeur qui 
dirige, quitte à bousculer certaines 
babitudes de concertation, quitte à 
entrer dans les commissions et à y 
imposer ses Choix, quitte à resserrer 
son programme aulour’ de Propos 
tions moins ambitieuses que lors des 
éditions passées. Sans doute peut-on 
attribuer pour une bonne part au 
manque de temps La décision d’aban- 
donner le principe d'un thème géné- 
ral, propice aux grandes démonstra- 
tions historico-critiques et censé 
coordonner depuis 1972 l’ensembie 
des manifestations. 

La Biennale, édition 88. n'a donc 
pas de thème susceptible de provo- 
quer comme toujours débats, discus- 
sions et polémiques autour des Iec- 
tures de l’art moderne et 
contemporain. Mais elle annonce un 
autre objectif fort louable : Etre, 
pour reprendre l'expression de son 
directeur, la « maïson des artistes », 
en les présentant mieux. en faisant 
d'eux des vedettes, plutôt que les 

A commencer par les Italiens, à 
qui a été rendue la 1otalité du pavil- 
ju central, remis Crs son QE 
l'origine, y faire le point sur 

situation d'aujourd'hui, en confron- 
tant des artistes de plusieurs généra- 
tions, et auxquels ont été ajoutés 
quelques étrangers travaillant en 
Italie. Le choix surprend quelque 
peu, car là où l'on pouvait s'attendre 
à retrouver nombre de célébrités 
issues d'Arte Povera, un seul y 
figure en force : Kounellis, avec un 
grand environnement -de sacs de 
charbon, serrés par des rails contre 
des plaques de métal placées haut, 
comme des métopes sur un temple. 
En fait, l'exposition se décompose en 
quatre sections de quatre artistes 
Chacune, et pas un de plus. 

L'une les nouveaux déve- 
loppements de la peinture abstraite, 
dont on retient surtout les peintures 
noires très strictes de Burri et les 
découpes de formes colorées 
d'Accardi. La deuxième est vouée 
aux figures de l’ex-trans- 
avant-garde, où Paladino, qui dis- 

d'un espace scandaleusement 
grand, s'effondre dans l’emphase, 

ARCHITECTURE 

entre Don Judd, Beuys et quelque 
étrusquerie ; où Chia rm por à 

inture tapisserie façon it, 
Pons le conieurs où ee te met 
mn moins ses en 
pots où seul Cucchi Pen re vrai 
ment en martelant de grandes géo- 
graphies d'or et d'argent. 

C'est dans la troisième section, 
celle des usagers de supports pluri- 
média, que l'on retrouve Kounellis, 
déjà évoqué, et le petit monde de 
Baruchello, un artiste un peu négligé 
dont les boîtes et les reliefs font sem- 
blant de raconter des histoires. La 
quatrième section est celle de la 
vague traditionnelle des peintres tra- 
vaillant entre «nature et mythe», 
dont Morlotti le cézannien, présent 
aussi, hors des Giardini, dans une 
petite exposition historique consa- 
crée au Fronte Nuovo del Arte (aux 
Archives historiques de l'art 
contemporain, sur le Grand Canai), 
un épisode important de l'art italien 
de l'après-guerre, et dont Gattuso a 
été une des figures actives. 

En hommage 
à Monet 

Réestent, pour finir le parcours, les 
salles des = felianisants » tels le Hok- 
landais Dibbets, toujours _ ès 
jeux de perspectives complexes, 
LeWitt, qui donne dans les volumes 
pleins, non moins complexes, 
entourés de dessins de murs aux cou- 
leurs de cassoni ; l'Allemand 
Lüpertz, devenu à Corine sculp- 
teur de vieux sujets mythologiques, 
et Twombly, qui, romain depuis 
longtemps, cède à l'envie de faire 
des ints qu'on imagine parfaitement adaptables À des inté- 
rieurs rococo, dans lesquels il appor- 
terait la note verte et fraîche d'un 
salon d'été, en hommage à 
par nymphées in 

Pre De dre Bot au sortir t di geatil au 
Fù pavillon italien, qu'il a cherché à 
planifier une sorte de pluralisme 
réparateur d'oublis et d'injustices, 

ne Le i ens et pl 
Bel signée par des grands, 
ie ge md des directions, là 

le 
seul terrain ueutre du territoire : 
l'allée principale, au point qu'on les, 
voit peu. 

L'intérêt, certes, mais relatif et 
limité de l'exposition italienne 
devrait jouer en faveur des exposi- 
tions pr dans les autres pavik 
lons, directement gérés par les pays 
articipants - une trentaine. 

Eomme toujours, on y trouve du bon 
et du médiocre. Mais, cette fois, 
peut-être pas exactement où l'attend 
J'habitué des Giardini. 

Les grands projets culturels à l'IFA 

Au sens large 
Une exposition initialement 

nisée par la mission interministérielle 
de coordination des grandes opéra- 
tions d'architecture et d'urbanisme, 
récemment convertie en secrétariat 
d'Etat, présente à l'Institut français 
d'architecture (IFA} (1} les 
« grands projets culturcis ». 

I! faut prendre le terme « cultu- 
rei = au sens large : ces grands projets 
ont pour point commun de n'être pas 
à Paris, tout en ayant en principe 
comme zone de rayonnement 
l'ensemble de la France. Tous n'ont 
pas une architecture remarquable 
(Paris aussi réserve des surprises.…), 
mais le talent de quelques-uns com- 
pense soit les limites culturelles du 
projet, comme au Centre de recher- 
ches sur la Provence antique, d'Henri 
Giriani, à Arles, soit une zone de 
Ta! nt t natio- É q q çem 
leurbanne, due au Suisse Mario 
Botta (le Monde du 6 février}. 

LE FESTIVAL DE SAINT-DENIS 
a l’éCran presentent 

MARDI 28 JUIN e 20h30 

LA BOHÈME 
4 Luigi Comencini 

en présence de 

BARBARA 
HENDRICKS 

l'écran de saint-denis 
48.20.99.20 

On ne s'étonne pas de retrouver les 
noms les plus brillants : Sarfati (Cen- 
tre d'arc! du monde du travail à 

Ecole Louis- 
allée), Reï- 

cben et Robert (la Grande de 
Tony Garnier), ou, dass re dr. 
us trice, Nou 
Yan. Qn ne s'étonne de voir 

accéder à une renommée nationale 
des noms jusqu'à t moins fami- 

iers, comme celui de Patrick Bou- 
Chain pour le CNAC de Grenoble. 

Mais, lorsqu'on voit le projet 
choisi pour le musée de la même 
ville, et lorsqu'on connaît celui 

Heari Gaudin, on se 

x IA, 6, rue de Tournon, 75006 
Paris, jusqu'au 3 septembre. 

Comme dans un autre ordre 
d'idées, la présence des Saisons de 

; L Jasper Johns au pavillon américain 
sont vraiment bien : Sandor Pincze- (tableaux de 1985-1987). Que 
belyi, une sorte de Warhol intelli- d’aucuns disent académiques, mais 

i qui sont d'un très grand artiste qui, à 
la soixantaine, atteint la plénitude 

grand ciassique, qui se pense, 

de sculpture son histoire, l'histoire de La peinture. 

Le on dr Co an peur Ds, 1 en AN ion d’or. C’est un n'en 
Structures primaires avait pas besoi en 

Au pavillon espagnol, Susana 
Solano n'est pas mal non plus. Ses 

Fame de à FR dir UE forme de cages et 
sont aussi intéressantes à voir à 

a lumière des petites pièces 
dcquis vieux Ba e qui ne 
sculpte plus, mais qui a beaucoup 
donné pe pour être un des 
pères de Chillida. 
Autre bon artiste : Markus Raetz, 

au pavillon suisse. I a son rythme 
et son mode intimiste pour 

rañer de petites choses visuelles. ]] 
est connu, sinon absolument 
reconnu, comme bien d’autres 
artistes de la Biennale. Notamment 
Viallat, que Bernard Ceysson, com- 
missaire pour la France, a choisi de 
présenter, et qui reste très digne et 

ment pictural, aimé, aussi 
conceptuel soit-il. 
| La France et quelques autres 

64 000 nnes 
ont assisté, le 27 juin, 
au premier concert- 
événement _: - 
donné par Michael Jackson 
au Parc des Princes. 

Notre époque manque, paraît-il 
de stars et n’ose mème gr 
l'avouer. Michael Jackson, en tout 
cas, est une vraie star. Qui célèbre 
son trentième EE QU 

bliant une autobiographie 

concerts pantesques à Pavers Le ues à travers Sigantesq 

Michael Jackson a grandi devant 

vingt-cinq ans avec mi ue. 

l'histoire d'un petit Fe] de ci 
ans qui croyait L je avoir ne 

istraire ens qu'il est 
Bevenu double ; a Pan 

que le chanteur le plus 
tion. 

pour montrer ce qu'ils ont choisi de 
montrer — Ballet, Favier, Laget 

; commission internationale, alignent | même 
! dans les travées des corderies de | fétédesa 
| l'Arsenal des propos dont il 
n'émerge vraiment pas 
| La jeune création d'auj ñ 
| si prompte à s'emparer de tout, et 
même de ce qui s'est fait très récem- 
ment, au début des annés 70, voire 

1 80. est. selon Aperto 88, néo- 
| conceptuelle, néo-dada, néo- 
minimaliste ou néo-constructiviste, 

Deux écrans géents de chaque 
côté de la scène occupant La 
courbe sud du Parc des Princes 
permettent de distinguer dans un 
crépuscule brumeux des gros 

| que du meuble (la Biennale 
se situer par rapport à La dernière 

| Documenta de Kassel, très design. 
très urbaine). mais, à l'occasion, 

dial, dont les absences et les 
sitences sont fracsssants, 
l'homme à Le 

Ï le prix des moins de quarante ans — Michsel Jackson. Est-ce bien lui ? 
ne sont pas si mal balancés dans son Passé quelques bourrasques de 
environnement plein d'ondes invisi- brouillard artificiel, pas de doute. 
bies. Pr sg tn 

Maïs c'est vrai la Biennale bardés de ceintures mé 
| manque de Diquant, Et c'est vrai de bracelets et de jarretières ciou- 
| qu'on peut toujours penser que ce tées, son déhanchement 
| genre rencontre n'a pas ral 

fragile. On s'est tellement 
demandé dans les journaux écrits 

et pour le pire ; pour le marché, sûre- 
mais pas seulement. 

} L'asphyxie réelle menace. 
{ Alors, la Biennale de Venise, dont 
| la structure est exemplaire en 

_ Michael Jackson au Parc des Princes . RE 

Hollywood en tournée dans les lointaines provinces 

Valentin: le débauché 
On aretrouvé © Coutommiers ‘en 1691, étabf 

. de Valentin de Boulogne. 
Elles devraient être vendues. 
le 28 juin à Paris - . 

C'est l'histoire miraculeuse, et 
donc”jamais, de. 

presque aussi bien que ie Cars- 
Vaga lui-même, l'idéel de l'artiste | 
‘da grand talent et de mauvaises =" |: 
mœurs. ‘ 

que les œuvres avaient été 4 
apportées d'italie par de lointains  % 

du chételsin. . 

jai 
C'était le 20 août 1632. Valentin 

de Boulogne-avait tout juste que- 

Ce qu'il avait entre #es, tournois, fixe l'assistance, damse à 
frères, Téunis dans le où Fe, - EE = | 
avait fait le fortune de ses parents et 
celle de Berry Je patron de la 

$ 
Gords, ml 

firme discographique Tamla. sarrêtér graphique HE Jmobiie devant un 

a 

roverbérations, un assez mauvais ! 
sort ? a UNS verts, danse dans une belle débau- 

Décrit comme un tions végéta- _- Che d'effets spéciaux et de pétards 
rien, zoophile sttrafiqué. un survi- Propre à faire s'esbaudir les : 

un nfantsetlesparents. - 

pas du 
vouloir 

mais fr t q on n’aperçoit qu’une star pulvéri- façon ai AT Dirty 3,” sée eur les écrans;iat au milieu ur 
ment vers de douze Ou treize j'péé 4 Den ER 
que qu “Jackeon déplôte ponctue chaque chanson d’un final son f de denseur, säns on 

A très thédtral, ls jembe doute je-plüs éblouissent- 
droits tendue, le corps frissonrient Astaïe, haine tout ca que in sous les sursauts énormes, 
enthousiastes, deis foule. : 

. 

ST 



Bs M] 

16 Le Monde @ Mercredi 29 juin 1988 eee 

Culture 

CINÉMA 

Une intégrale, un livre 

Autour d'André Téchiné 
Le cinéma L'Entrepôt présente, 

en collaboration avec les Cahiers du 
cinéma, l'intégrale André Téchiné 
(dix films réalisés en vingt ans) et 
une Carte blanche à André Téchiné 
qui a choisi les dix films de sa vie. 
Le 30 juin, à la librairie de L'Entre- 
pôt, Atmosphère, Alain Pbilippon 
signera son livre consacré à André 
Téchiné. 

Alain Philippon. enseignant de 
cinéma, rédacteur aux Cahiers 
depuis 1981, se situe bien dans la 
ligne de la revue, aménagée, certes, 
depuis les années 50, mais pure et 
dure lorsqu'elle relie le passé au pré- 
sent Jean Eustache, célébré par 
Alain Philippon dans un ouvrage 
précédent, a fait le pont entre la 
nouvelle vague et André Téchiné 
qui, avec quelques réalisateurs de sa 
génération (Benoît Jacquot, Jacques 
Doitlon, Chantal Akerman), lttait 
contre le « naturalisme à la frar- 
çaise » des années 70. On sait pour 
qui bat le cœur des Cahiers. 

Alain Philippon part d'un souve- 
nir d'enfant (un cinéma en Breta- 
gne, pendant les vacances d'été) 
pour dire que toute image est une 
image de peur, et que la peur, la ter- 
reur, est le noyau central, le « lieu 
d'origine » de tous les films d'André 
Téchiné. Ce n'est pas une démons- 
tration Le langage analytique du 
biographe est animé par la passion, 
le goût d'un cinéma de nuits blan- 
ches qui fait passer le spectateur de 
l'autre côté de l'écran. 

Pour Téchiné, Paulina s'en va, 
Souvenirs d'en France et Barocco 

étaient des réflexions sur les struc- 
tures cinématographiques, les codes 
et les genres. Déj “a Barocco utilisait 
le thème du double fantasmatique, 
se rélérait à un imaginaire qui, à 
partir d'Hôtel des Amériques. ouvre 
une période romanesque et révèle, 
chez des êtres ordinaires, des 
+ caractères exceptionnels ». Thé- 
matique, cheminement, hantises, 
univers constamment en mouve- 
ment, en réunissant tous les mail- 
lons, toutes les composantes de 
l'œuvre de Téchiné, Alain Philippon 
fait plus que l'éclairer. Il nous offre 
ces films tout chauds du grand élan 
de leur création. 

Les entretiens avec Téchiné, Pas- 
cal Bouitzer, scénariste, Renato 
Berta, directeur de la photographie. 
Martine Giordano, monteuse, ne 
sont pas que documents objectifs à 
l'appui. L'itinéraire, proposé avant 
ces documents, des fictions et de la 
mise en scène du cinéaste-auteur a 
la fascination de l'évidence. Encore 
fallait-il ce talent d'un critique 
ayant bu, lui aussi, à la coupe du 
romanesque tel qu'il le décèle dans 
ces films-là. 

JACQUES SICLIER. 

* André Téchiné. de Alain Philip- 
porn. Ed. Cahiers du collection 
« Auteurs », 156 pages illustrées, 79 F. 

* Jean Eustache, de Alain Philip- 
porn Ed. Cahiers du cinéma, collection 
« Auteurs », 128 pages illustrées, 69 F. 

* Intégrale André Téchiné, jusqu'au 
5 juillet : Club L'Encrepôt, 7-9, rue 
Françis-de-Pressensé, 75014 Paris. Tél. : 
45-40-78-38. 
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« Balance maman 
hors du train » 

de Danny DeVito 
Lang Donner. est mé en 

panre Lio. femme 
est e dipiranon, à et Fiche en 
publiant sous son nom un manuscrit 
u’elle lui a volé. Il souhaite sa mort. 

littérature. 

voit l'inconnu du Nord- et 
cela fait tilt dans sa tête, II va tuer 
lex-femme de Larry et Larry tuera 
sa mère qu'il n’a pas le courage de 
supprimer luimême. Owen passe à 

tion de son projet sans avoir 
ave La Naturellement, tout va 

1ravers. 
L'acteur Danny DeVito, petit gros 

épaul cn er Eu pe ules et ne pasun 
Sa taille, a toujours besoin d'un 
naire qui lui renvoie la balle. 
vu avec Ben, Mile ose 
e uineuse. Ici, le fringant Billy 
en tourne en ue dans les 
Spies insensées que lui mitonne 
rautre, 
Cen une parodie 
diet mleré da Érence. 
Plutôt une ET burlesque. 
Danny DeVito, réalisateur, se sou- 
vient de Laurel et Hardy et des gags 

dessins animés. Sa mise en scène 
manque de folie, mais on s'amuse 
g presque tout le 1e cœ m'est pas pas 

le. Anne 
fésréable A et indcsrueibe 
quete comme un 4 plus laïde Es 
[ue inc 14 Cai UX. nm 

som pee D re 
DATE ifle la msogynie qui court à 
travers ce film où un trop court 
moment, la ie de l'enfance et 
de La figure effacée du père. Se 

Communication 
Les aventures de Péritel ou le géie ss : | 

Canal Plus se lance dans le câble avec la CGV 
Canal Plus et la société strasbourseoise Com- 

pagnie générale de vidéotechnique (CGV) se lan- 
cent sur le marché du câble. Hs y exploiteront une 
nouvelle technique transportant un signal vidéo 
sur uue simple paire de fils téléphoniques jusqu’à 
la prise péritel du tékviseur. Cette technique per- 
met d’obtenir des performances assez proches de 

Lorsque, à la fin des années 70, la 
mystérieuse petite broche à vingt 
trous fait son apparition au dos des 
nouveaux téléviseurs français, rares 
sont les téléspectateurs qui savent à 
quoi elle peut bien servir. La 
Péritel est — comme nombre d'inno- 
vations audiovisuelles nationales — 
une pure idée d'ingénieurs. Pas bête 
d'ailleurs : il s'agit de ménager un 
nouvel accès au récepteur pour tous 
les «périphériques» à venir, jeux 
vidéo, magnétoscopes, etc. 

La prise péritel permet en outre 
d'utiliser pour ces nouveaux appa- 
reils un signal dit + vidéo Per 
site» pur, moins sensible aux 
Brique Es ane Qhe 
quence indispensable pour 
damision hertrimne de Lr télévie 
sion. 

Cette solution raffinée mais un 
peu coûteuse scrait restée lettre 

ge que na! n'avaient èen 
ürer un parti fort différent. Pour- 
quoi ne pas rendre obligatoire la 
petite prise pour freiner les importa- 
tions japonaises qui commencent 
sérieusement à envahir le marché ? 
Après négociations avec Les pouvoirs 
publics — subventions accordées 
pour réduire le surcoût de fabrice 
Etes un se de 1977 fait de 
péritel une norme protectionniste 
obligatoire à partir de 1981. Thom- 
son peut respirer. 

i L'épaulard des mers 
Grêce à Georges Conchon qui était notre 

président à nous, les « littéraires >, et qui n'en 
est pas moins resté notre ami, je viens de pas- 
ser une semaine fort agréable à Sète qui vient 
de prêter tout naturellement pour ta cinquième 
année consécutive son cadre aux Journées 
intemationales ens. C'est bien 
ma chance, le festival battrait de l'aile. 
J'espère que je n‘y suis pour rien. Mais c'est 
vrai que le Midi libre, dans son édition domini- 
cale, pour saluer notre départ, s’est fait l'écho 
d'une rumeur bien attristante : cette fête stu- 
dieuse ne serait plus ce qu'elle a été, les orga- 
nisateurs seraient découragés. Les Sétois ne 
se sentiraient plus concemés, et les « Pari- 
siens » seraient absents quand ils sont de 
marque ou feraient bande à part quand ils 
sont là ! 

Etant nouveau, il m'est difficile de juger de 
la qualité du millésime. Et je suis forcé 
d'admettre que Jean-Marc Roberts, per 
exemple, membre du jury de littérature, nous 
avait fait faux bond. À mon sens, c'est la 
faute au XX° siècle de Lagarde et Michard. De 
lui avoir accordé cette année une page 
copieuse dans leur manuel lui a tourné la tête, 
à ce garçon, né en 1954. Depuis qu'il s'est vu 
qualifié de « romancier précoce », comme la 
démence, il s'est cru tout permis. Nous 
devrions intervenir auprès de Bordas et des 
professeurs du XX" siècle pour que le frag- 
ment de J'Ami de Vincent (1982), présenté 
sous le titre l'imperméable vert, page 837, 
soit retranché du manuel en cas de . 
Ce ne sont certes pas les écrivains de talent 
disciplinés qui manquent. Et pour ne citer que 
les membres de notre jury de littérature, il me 
semble qu’une page, et même deux tant qu’à 
faire, de Geneviève Brisac, de Philippe Canal, 
de Louis Gardel, de Maria Nimnier, d'Erik 
Crsenne, pour ne pas parler de Conchon, 
d'Isabelle Gallimard et de moi-même, cs qui 
serait placer la barre trop haut, deux pages de 
notre lauréat Marco Koskas (l'Homme de 
paille — Calmann-Lévy) feraient autrement 
l'affaire que l'imperméable du petit Roberts ! 

Pour revenir à nos journées, où les muses 
de la chanson, du théätre, du cinéma et de la 
littérature ont mêlé leurs voix dans une rela- 
tive harmonie, ce serait une erreur de les inter- 
rompre. if faut un quart de siècle pour faire un 
prix qui vaille, pour que cent mille personnes à 
dates fixes achètent de confiance un Gon- 
court, un Femina dont l'an d'apres elles 
auront oublié et le titre et l’auteur, il en faudra 
autant pour que les journées deviennent vrai- 
ment intemationales. Beaucoup d’entre nous 
seront morts. Ce n'est rien. Sète, avec sa 
nasse de canaux et de ponts, dans son enfer- 
mement insulaire et charmant, favorise d'une 
façon paradoxale promenades et rencontres. 
C'est parce que Sète, c'est le bout du monde 

que le monde trouvera plaisir à y venir. Ne 

hâtons pas trop le mouvement. 

Un on regrettera L’ Orque bleue, mon 
hôtel, cris je l'ai connu en juin 1888. Les 
dames de la réception, lointaines descen- 
dentes de l'épaulard des mers, qui déchire, 

dit-on, dans sa férocité native, les lèvres de la 
baleine vous remettaient une clef que je ne 

souhaite à personne d'égarer tant les consé- 
quences en seraient redoutables. A 21 heures 
wpantes en effet L'Orque bleue fermai au 

monde sa lourde porte cochère d'ancienna 

DIGRESSIONS par Bernard Frank 

Sept sur Sète 
maison bourgeoise. C'est en vain que vous 
auriez tambouriné, sonné, téléphoné, nos 
hôtesses s'étaient retirées jusqu'au matin 
dans leur appartement. Cette cié est une 
faveur due à notre coupable réputation de 
parisiens. 

Dans les temps archaïques du festival, on 
m'a assuré que mes prédécesseurs n'avaient 
eu longtemps le choix qu'entre se coucher de 
bonne heure ou dormir à la belle étoile sur les 
collines du mont Saint-Clair, à côté du cime- 
tière marin. Ce n'est pas pour rien que 
L'Orque bleue héberge le jury de la littérature 
dans sa totalité. C'est l'hôtel idéal pour l'écri- 
vain. Tout l'y pousse à lire. De peur de perdre 
sa clef, 1 se couchera à l'heure des poules. 
Réveillé de bonne heure par la bétonnière et 
les mille bruits du port, il.ne risque pas de 
s’assoupir devant son petit déjeuner, qui d'ail- 
teurs n'est jamais servi en chambre et qu'il 
doit avaler impérativement entre 7 h 30 et 
9 heures dans la salle commune. L'absence de 
bar et de restaurant évite toute tentation. Les 
chèques ne sont pas acceptés par la direction, 
ft-on. Et le contingent de cintres est fixé à 
quatre par personne. Tout concourt à la rusti- 
cité des mœurs. 

2 Conseils pratiques 
L'on ermportera avec soi un ou deux « Mas- 

que» faciles à lire dans l'avion. l'Homme en 
or, par exemple, de John Dickson Carr, une 
enquête de Sir Henry Merrivale qui date de 
1942 et que la librairie des Champ-Elysées 
vient de rééditer dans une traduction de Jean 
Loriot. Quoi de plus agréable que de débuter 
l'année 1939 à l'étage supérieur d'une mai 
son de campagne, à moins de 30 kilomètres 
de Londres, avec la neige qui tombe sur les 
toits et le chauffage central qui gargouille 
dans les radiateurs. Dans la pièce qui sert de 
petit théâtre, on à même installé un bar 
modeme, minuscule mais bien pourvu. Pour 
plus de sécurité, vous prendrez le dernier 
P.D. James Une folie meurtrière (v.o. À mind 
to murder traduit de l'anglais par Françoise 
Brodsky, Fayard, 95 F]. 

Pour se déplacer dans la région, je fais 
confiance à Jacques-Louis Delpai et à son 
Languedoc-Roussillon (Nathan, 79 F]. C'est 
Delpal qui m'a encouragé à aïler au Musée 
Paut-Valéry à la recherche du Chapeau épin- 
glé, de Renoir, qui représente M" Gobillard, la 
future femme du poète. Comme autres livres, 
je n'avais emporté, volontairement, que des 
guides, pour mieux goûter le contraste. Ainsi 
lake d'Yves Hersant (e Bouquins», Robert 
Laffont, 120 F) que je vous avars déjà signalé 
Î y a quelques semaines et dont je me pro- 
pose de vous entretenir vraiment en juillet ou 
en août, quand vous serez en vacances. Par 
sadisme : pour vous gächer les vôtres ! Et si 
vous ne partez pas, pOur vous en Offrir à ma 
façon. L'astuce d'Yves Hersant. je vous le dis, 
c'est d’avoir découpé ses Itahes en trois par- 
ties afin d'en renouveler l'interet. 

Son premier voyage est purement littéraire. 
il va de style en style. de Charles de Srosses 
fLertres familières écrites d'Itahe) à Maurice 
Barrès (Du sang. de la volupté et de la mort]. 
Sa deuxième Italie est géographique : du Nord 
au Sud; du Simplon en ccmgsagnie de Cha- 
teaubriand à la Sicile de sean-Marie Roland de 

la Platière (1734-1793), fondateur en 1790 

du club des Jacobins lyonnais. A l'annonce da 
l'exécution de sa femme, il se suicida dans un 
champ. 

La dernière Italie est alphabétique, de A à Z 
suivant une mode journalistique récente 
empruntée aux philosophes du dix-huitième 
siècle. On va ainsi d'Amour (Rousseau, 
Dupaty, Lamartine, Flaubert, Taine) à Zoolo- 
ge (Misson, Labat, Lalande, Castellen, Lukin 
de Chäteauvieux, Dumas). En si bonne compa- 
gnie, nous n'aurons pas le temps de nous 
ennuyer, ce qui, l'été, est la grande affaire. Si 
Jacob Frédéric Lullin de Chäteauvieux (1772- 
1841) ne vous disait rien, apprenez que ce 
citoyen helvétique, réputé, était 
« inspecteur principal des dépôts de 
mérinos 2 | 

Zoologie, l'idée était astucieuse. Michel 
Grivelet, Marie-Madeleine Martinet et Domini- 
que Goy-Blanquet, auteur d’un récent et fort 
pratique Shakespesre de A à Z... ou presque 
(Aubier, 198 F} auraient dû y songer qui don- 

Toujours dans un souci de dépaysement, 
d'oublier par la fecture l'endroit où je suis, 
j'avais emporté dans l'édition des œuvres 
complètes de Victor Hugo en quinze volumes, 

quelle viande on mange. C'est rouge, mince et 
dur. — Est-ce du bœuf, du cochon, du mou- 
ton, du chien, du chameau, de l'ours ? — 
c'est du veau. » 

3 La grande muette 
La presse française va devenir neurasthéni- 

que, 5e ronger les ongles jusqu'au sang, si nos 
leaders ne se dévouent pas pour lui offrir du 
spectacle. des affaires, cet été. Jamais le pay- 
Sage politique de notre pays n’a autant bougé 
que ces derniers mois, af rien n'est dit. 

Dans le monde entier, c'est pareïl. On va 
passer enfin aux choses sérieuses. Mais le 
vocabulaire nous manque pour décrire ce 
changement dans sa simplicité. Qui va com- 
mencer à Ouvrir la bouche ? L'homme 
d'Etat ? Le commentateur ? Le citoyen ? Ah! 

comme les diamants de Bokassa étaient prati- 
ques, comme nous regrettons l'affaire du Car- 
refour du développement | C'était le bon 

temps. 

Contraints de revoir leur chaîne 
de fabrication, les Japonais rédui- 
sent donc momentanément leurs 
exportations de téléviseurs vers la 
France. Mais ils continuent de febri- - 
quer magnétoscopes et jeux vidéo 
avec des prises HF sans se soucier le 
moins du monde de la ere Er 
Le petite prise protège nos. 
téléviseurs mais iveraployée: 
jusqu'en 1984. ce année-ià, Le 
petite broche à vingt trous va 
accueillir son premier client 
sérieux : le décodeur de Canal Plus.” 
- L'existence de péritel nous. @. 
permis de concevoir un décodeur, 
simple mariant la qualité des 
images et un coût de fabrication 
relativement bas. Sans elle, l'équili- 
bre économique de Canal Plus 
aurait été beaucoup plus aléa- 
toire », révèlent aujl ui les res- 
ponsables de la chaîne payante. 

Le lancement de Canal Plus ne va 
pourtant pas sans encombre. Dès. 
novembre de nombreux abonnés se 
plaignent : leur décodeur ne fonc- 
tionne pes. Vérification faite, on 
s'aperçoit que certains constructeurs" 
étrangers ont, pour forcer le blocus, 
équipé leurs téléviseurs de fausses 
prises péritel : derrière les : 
trous, On ne trouve aucun câblage !. 
Mais il y a aussi le problème posé 
par tous les téléviseurs antérieurs à 
1981 et dépourvus de Ia ptite prise. 
Canal Plus fait alors appel à "ne 
petite société strasbourgecise, La 
Compagnie générale de vidéotechni- 
que, pour fabriquer des 
péritel 

blème que les techniciens de 
vont lancer La prise péritel dans sa 
rose aventure. pi Nous vidéo 

le signal 
compasité LE uilisé par Péritel four- 
nissait une solution aux pr 

és la télévis 
comté M. Jacques Pl PDO de de 
CGV. La Direction “dés 
télécommunications (DGT} s'était 
lancée dans la fibre optique, üne 
technique Je.mais hors 
de prix. Elle s'est pur Br ensulte 
sur le câble coaxial moins cher. 
Mais le coaxial transporte des 
signaux HF de qualité inférieure et: 
qui posent pres problèmes d'interfé- 
rences avec ondes hertziennes. 
Ce sul li limite, dans certaines villes, 
le nombre de canaux que le réseau - 
peut trans) . Avec noire pe 
logie Visiline, nous offrons des - 
formances comparables à la “fbre 
opiique au même coût que Je 
coaxial » . 

Des affirmations que cav” 
entend démontrer à Lingolsheiru, un 

M. Etienne Pflimfn - 

succède à M. Roger Fauroux 
à L tête 

du Monde-Entreprises 
L'assemblée oridinaire 

de La société À rm le Monde- 
Lo re) groupement de per- 
sonnes ues et morales 
détient Ed capital de la SaRt 
éditrice du Monde, s’est réunie le : 
23 juin au siège du sous la 
résidence de M. Roger Fauroux. 
elle a a a approuvé les comptes de 
exercice 987, LA qui dannent lieu. 
bn premii ois au versement: 
d'un dividende. L'assemblée à 
nommé teurs M. Etienne 
Pflimlin ainsi que les sociétés Sofiag 
et Air Inter, pme eanLous Bella a 
ment par MM. 
Pierre Eelsen. 

Le conseil d'administration, qui 
set ré Mans de l'ame a 
pris acte de la démission, du fait 
HR ee pe mes 
M. Fauroux et jui a exprimé ses vifs 
remerciements pour ke rôle essentiel 

ne lopperment de 
directeur du Monde, M. André Fon- 
taine, qui était présent, a rappelé de 
son Ne UE nl C5 
avait fait pour comme por- 
teur de parts de la SARL et membre 
du conseil de surveillance. 

M. Pflinlin a été élu en 
remplacement de M. Hénrou æz 
rendu un vif hommage, ee sue 

. André Fontaine s'est 
mémoire de M. Pierre hat. 
président du conseil de surveillance 
de Casino et administrateur du 
Monde-Entreprises, récemment 
décédé (/e Monde des 21 et 
26 juin). 

ENé en 1941. ici éais- 
me, M. Étienne et 
De ne EE ee 

et de Franche-Comté et date 
Bic de Banque fifa da 
Crédit mutuel} 

celles de La fibre optique à des coûts ne dépassant 
pas ceux du câble coaxial La société Visicom 
Éd rm mi y Race M dapenoait- 

-de ses réseaux. Une société 
er ea rire 
grauds groupes déjà présents sur le marché de la 
télévision par câble. 

quartier de Strasbourg. Le réseau 
Visiline y reliere six mille cinq cents 
foyers à l'aide de minuscules fils de 

OT : une pose le et 
l'arrivée l'appartement, le rac- 
cordement se fait directement sur le 
prise péritel : pas de coûteux sélec- 

fe canaux ni de décodeur pour 
Cara Plus. Toute l'intelligence, du 

— l'image D'2 Mac transmise 

le télévision à haute définition. Bref, 
sat 

Uni fois les perfonmanèes de Visi- $ 
line dftment vérifiées dans les labo: 
ratoires de ls DGT, Canal Pts a 

l'aventure. « Soixante pour cent des 
abonnés seront un jour câblés, expli-. 
que Christian de Pennart. directeur: 
commercial de ‘la’ chaîne payante. - 
Resteront-ls. nos ‘clients s'ils dor 

C'est bien là que réside ke } 
blème. Cinquante-deux vibes 

.gaises sont en us 

se c'e dissuasif y Monde ET 
31 mars). cn) pur 
D'un cité, I impose 
par friosité a al po 
sit — m ee plane. 
préméi — à faire prernière 

un succès commen ll, De l'autre, L 
lance un plan câble de 50 milliards 
de francs’ qui tourne À la déronte 
industrielle .et commerciale, faute 
d'avoir exploité les atouts de cette 
même norme péritel 

M. Robert Maxwell 
.- ‘rencontre 
les dirigeants de la CLT 
A peine vemait-1 de prendre ne 

importante cipation 
os du Pa Pisraélien Mac 

riv (30 %-environ) que M. Robert 

samedi 25 juin, en B ue. Ii 
déjeunait cette fois À ose 
les chefs de gouvernement 
Pre, cois, MM. Wil Fed 

st jrcques $ San, l'ancien 
Eyskens 

et TS Étpérereet Mae groupe 
Bruxeiles-Lambert et de la 

Énoqué le mie ur peë Gun aan 
européen de télévision et la création 
d'une centrale d'achat de draits de 
fictions. 

. Le magnat de la pressé britanni- 
que prépare, en effer, le lancement 

chaine par satellite, 
Home Vi y, ainsi que 
celui d’une société de distribution de . 
roduits audiovisuels. Celle-ci 

it, non seulement vendre les . 
produire des . nombreuses. sociétés 

l française de production, dont 
M. Maxwell est 
aussi, + investir a Elle - sur Script ». - . 

serait t, selon ses = 
bles; Des. de en négociation pour 
l'achat de catalogues de longs, 
métrages. : 

Cette rencontre — prévue depuis 
deux mois — intervient après . 
lansanse, de la création d’une . 

t-venture de M. Max- 
Er prhrt sé générale de Bols 
‘que, avec gaie ke oups G . 
entretient des inels (le 
Monde du 23 jen). Elle intervient 
aussi jap que je groupe Maxwell 

site. : 

er de lui, . 

# 

Ê 2 
= 
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CE 
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théâtre 

SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA FARCE DU CUVTER, suivi de LA 
FARCE DE MAITRE. Mairie du 
Vis. Salle des Fêtes {43-29-12-78). 
20 h 30. 

BARTHELEMY. Tintumarre (48-87- 
33-82). 18 b 30. 

LA COLONIE. Arlequin (Restaurant- 
Théätre) (45-89-1322) 20 h 30. 

VOUS AVEZ DIT «BIGARD-. 
Point Virgule (42-78-67-031 22 h 45. 

Les autres salles 

ARLEQUIN {RESTAURANT- 
THÉATRE) (45-89-43-22). © La Col 
nie : 20h 30. 

ATELIER  (46-06-49-24). 
Jaconstance : 21 b. 

BERRY (43-57-51-55). Poèmes : 18 h 30. 
Pot pourri des thèmes d'un auteur 
inconnu : 20 h 30. 

BOUFFES PARIBENS (42-96-60-24). Si 
Jamais je te pince : 21 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 14273 
44-45). Et vote. la galère L. 

CINQ DIAMANTS  (45-80-: . 
Ateliers du 1néätre-Ecole Catherine 
Brieux : 20 h 45. 

COMÉDIE DE PARIS {42-81-00-11). 
Voltaire" Folies : 21 h. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 

COMÉDIE FRANÇAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelie © Le Jeu de l'amour et 
du basard suivi par Le legs : D h 30. © 
Le Legs précédé de le jeu de l'amour et 
du hasard : 20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-1931). © 
Bérénice : 20 b 30. 

La Double 

EDGAR  (43-20-85-111. Les  Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 b. 

ESPACE ACTEUR (42-23-90-90). € Le 
Prince travesti IVe Festival de la butte 
Montmartre : 21 H. 

ESPACE MARAIS €92-71-10-19). La 
Moueute : 20 h 30. 

FONTAINE (48-74-7440), © Concours 
de circonstances : 21 h. 

GALERIE ART 147-37-31-36). Dialogue 
sur Mineuui : 20 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). La Basse Epoque : 20 h 30. 

HOTEL DE LA MONNAIE (SALLE 
DUPREI 14046-56661. L'Epreuve : 
L L : A quoi rêvent les jeunes filles ? : 

HUCHETTE (43-26-3899). La Cania- 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20 h 30. 

LA BASTILLE (43-57-42-14). Vovage 
autour de ma chambre : 19 h 30. à Trois 
sayageurs regardent un lever de Soleil : 

LA BRUY ÈRE (A7 6-90). Ce que voit 
Fox (Fall) : 2 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé autour des oreilles, s'Ù vous plaïl : 
20 h. Pierre Péchin : 21 h 45. 

LUCERNAIRE FORUM RE ri 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 20h. 
Nous, Théo et Vincent van Gogh : 
21h 15. Théatre rouge. Contes érotiques 
arabes du XIVe siècle : 20 h. La Ronde : 
21h 30. 

MARIE STUART (45-05-17-80}. © Une 
bouteille à La mer : 18h 30. 11 y a des 

qui pillent le cœur des femmes : 

MATHURINS (42-65-90-00). Les Mys- 
tères du confessionnal : 21 b. 

MATHURINS PETITS! (42-65-90-001. 
Friserte : 1B h 30. 
TT 442-65-35-02}. Pyjama pour six : 
2h15. 

MICHODIÈRE. (47-42-95-23). 
sine de Varsovie : 20 h 30. 

MONTPARNASSE (43-22-7774). Le 
Secret : 21 b. 

MONTPARNASSE (PETIF) (4322. 
77-14). Le Journal d'u curé de Dm 
gne:2lh. 

ODÉON PETIT) (43-25-70-32). La Force 
de tuer: 18h. 

ŒUVRE 145-7442.521, 
style : 20 h 45. 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). Avanti : 
20 h 30. 

Ma cou- 

Exercices de 

POCHE-MONTPARNASSE (45<68- 
92-973. Salle L Pour l'amour de Marie 
Salat : 21 b. 

CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 

DE CONCERTS 
SR. MARIE 
KEYAOUZ | 

{Val d'Oise) FRSENALE INTEL 

AT CHANTS 
LS TRADITIONNELS 
bañous | SYRIAQUES 
Minzr! ET BYZANTINS 

'arrainage 

élédiffusion de France 

PAACPAUTÉ (CONCERTS DU 
PO PALAIS PRINCIER 
Du 17 pue ORCHESTRE PHSLHARMONIQUE 
CE DE MONTE-CARLO 

1868 17-22 LAWRENCE RE FOSTR" 
JANET PERRY Isoprenol | 

[WOLFGANG BRENDEL lharyton) : 
ATRIA Requiem allemand de Brahms » 
CASINO DE 7: MSTISLAV ROSTROPOVITCH 
MONTE-CARLO | A ja mémoire d'HENRYK 
‘Tél : 99-50-76-. SZERYNG 

| 24-7 : ALAIN LOMBARD 
9.8. Mondial MAKHAIL RUDY {pranicto) 
Musique) 27-1:SEMYONBYCHKOV | 

UTO UGHI (violoniste) 
7-8: JUNICHI HIAOKAMI 

ANNE-SOPHIE MUTTER vicicsse) 
10-3 : MAREK JANOWSKI 

MURRAY PERAHIA (pianiste) 
C.CA.M. Concert lyrique 
3-8 : MAREK JANOWSKI 
EVA MARTON Isograno) 

POTINIÈRE (4261-4416). Fric-Frac : 
20 b 30. 

ROSEAU-THÉATRE 
Finic la comédie : 20 b 30. 

SAINT-GRORGES (48-78-63-47). Drôle 
de couple : 20 

SALLE DES FÊTES DE LA MAIRIE 
DU VIÈME (43-29-12.78). Lo Farce du 
cuvier. suivi de La Farce de Maître : 
20 h 30. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Enfin Bénureau : 20 h 30. 22. v'ia 
du fric : 22 b. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05 
7-89). Salle L © L'Ecume des jours : 
20h30. © Le Prince de la dynamite : 
22h. 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). Le 
Défunt, le Sacrifice du bourreau. Deux 
Fermes pour un fantôme : 20 b 30. 

TINTAMARRE (4887-33-82). © Bar 
thelémy : 18 h 30. Mr Banal : 20h 15. 
Sucré-Salé : 21 b 30. 

TOURTOUR (48-87-8248). 
humaine : 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). 
Guitry, pièces en un acte : 20 h 30. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Saut du lit: 
20 h 30. 

(32-71-30-20). 

La Voix 

Comédie musicale 

THÉATRE TRISTAN BERNARD (45- 
2208-40). Bagatelle. 19 b Opérerte 
d'Offenbach. Mise en scène 

J.-M. Lecoq, dir. musicale L. Dunoyer de 
Segonzac, avec J. Sand, L. Durand. 
V. Viuoz, B. Valdeneige, 1, Grandet 
(piano). 

Opéras 

OPÉRA DE PARIS. PALAIS GARNIER 
147-42-53-71). Norma. 19 h 30.Opéra en 
deux actes de V. Bellini, livret de 

Spectacles 

Mardi 28 juin 

F. Romani. Mise en scène P.-L. Pizzi, dir. 
musicale M. Valdes, Avec G. Giacomini, 
De use M Lagrange. M Dupuy, 
2 re 

THÉATRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (42-78-19-54). L'Apothicaire. 
Ah de Joseph Haydn. Orchestre 
de La cräla de Versailles, mise en 
scène E, Navraul, dir. musicale A, du 
Closel. Avec A. Aubin, S. Bertho, 
P. Catala. © Jean. 

Les concerts 

ÉGLISE * NOTRE-DAME-DE-LORETTE 
(45747699). Ensemble instrumental 
La Bruyère. 20 h 45. Œuvres de Mozart 
et Becthoven. 

ÉGLISE ST-GERMAIN-DES-PRÉS. 
Orchestre Ad Arem de Paris. 20 h 30. 
Dir. D. Fanal, Chorale A Cœur joie de 
Montmorency, ensemble vocal des 
Hauts-de-Seine, A. Courty (soprano). 
Y Benzaquen (mezzo). Œuvres de Schu- 
bent, Vivaldi. 

ÉGLISE SAINT-JACQUES DU HAUT 
PAS. 20 h 45. Ensemble Aria Chœurs 
de Compostelle. Dir. D. Ogée. Œuvres de 
Schubert. 

ÉGLISE SAINT-ULIEN-LE-PAUVRE 
142-23-55-28). Domimique Daigremont, 
21 h. Guitare romanmiique. 

ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE, 
Orchestre de chambre Jean-Louis Peuit 
21 b. « Les Quatre Saisons », de Vivaldi. 

SALLE PLEYEL (45-63-8973). Ensem- 
ble orchestral de Paris. 20 h 30. Dir. 
P. Herreweghe, F, Polier (soprano), 
J. Van Nes (alto), N. Van der Meel 
(ténor). P. Lika (basse), chœur de La 

le royale, Collegium vocal de 
Gand. Œuvres de Haydn, Beethoven. 

: THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
{47-20-56-37). Orchestre national de 
France. 20 h 30. Dir. Rudolf Barshaï, B.- 
L. Gclber (piand)}. Œuvres de Beetho- 
ven. 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Le Cuirassé Potemkine (1925), de Ser- 
ge M. Eisensrein, 16 h : Tempête sur l'Asie 
11938). de Vsevolod Poudovkine, 19 h: 
Samedi soir et dimanche matin (1960, 
v.o.r. de Karel Reisz. 21 h. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
142-78-35-57) 

Reläche. 

SALLE GARANCE, 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

142-78-37-29) 
Relache 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
140-26-34-30) 

Les artistes étrangers aiment toujours 
Paris : Les Années folles : la Fureur de 
vivre des années 20 (1963: de J. Drou, 
Quartet (19811 de James Ivory, 14 h 30: 
Bunuel, Lus Bunuel (1964j de Robert 
Valey. le Charme discret de La bourgeoisie 
(1972) de Luis Bunuel, 16 h 30 : Erich von 
Suroheim : Erich von Strobeim 11965) de 
Robert Valey, 18 h 30: Portraits : Georges 
(1984 de Raoul Sangla, Enée (1984) ee 
Jean-Noël Delamarre, Alberto Giacometti 
963) de Jean-Marie Drot, 20 h 30. 

Les exclusivités 

ACTION JACKSON (A. voi: Pathé 
Marignan-Concorde, 8° (43-59-92-82) ; 
vf. : Rex, 2 (+2-36-83-93) : Pathé Fran- 

is, 9e (47-70-5388): Fauveute. 13° 
143-31-56-8d) : Pauhé Montparnasse. 14 
443-20-12-06) : Parhé Clichy, 18 (45 
22-46-01). 

LES AILES DU DÉSIR 1Fr-All, v.o. 
Saint-Anéré-des-Arts I, 6° (43 
48-14). 

AMÈRE RÉCOLTE tan vo): Ciné 
Beauboure. 3 1427 1-5 2-36) : Studig de 

5 14 Juillet 
? Le Triom- 

AMSTERDAMNED oi 
Forum Orient Express. 

u GC Dantun. 14, 

Parhé Moripsrmas 
Pathé Clichy. 14 14: u 

LES_ANNÉES SANDWICHES (Fr): 
UGC Odé . à : 

Orpére, 5 DRE TE 
AU REVOIR LES EN! QUE QuUES “AU: 

1° 14° Juillet 
La Pagode, 7 

Juillet Bastille, He 
Gacront Parnasse. 14° 
Gaumont Aiésia. 14° 
+ Juillet Beaugrenelle. 

5 Le Maillor, Are 147. 
mont Convention, 

: Le Gambetta. 20 

LE BEAL- PÈRE L°+ CA : Sep 
Parnassiens, 14 143- 

1 : Forum Horizon, 1e (4 
: i# Juillet Odéon, 6t 143-125. 

59-83): Pathé Hautefeuille, & (46-35 
79-38): Gaëmert Champs-Elysées, 8° 
143-509-0467): Max Linder Panorama. 

Se (46-2485) : 14 Juillet Bastille. 11° 
14357-00811: Escurial. 13° (47-07- 
2éér: Gaumont Alésia, 14 (43-27 
84-50) : 14 Juillet Beavgrenelle, 13 (35e 

LE MONDE ET SES PUBLICATIONS 

Gérez vos abonnements sur minitel 
24 heures sur 24 -7 jours sur 7 

ABONNEMENTS 

#36:15: LEMONDE. 

75-79-79): Le Maillot, 17° 
(47-48-06-06} : v.F. : Gaumont Opéra, 2 
(47-42-60-33) :  Saint-Lazare-Pasquier, 
8e (43-87-3543) : Miramar, 14 (43-20- 
89.52) ; Gaumont Convention, 15° (48- 
28-42-27); Le Gambetta, 20° (46-36 
10-%6). 

LA BOHÈME (Fr. vo): Vendôme 
Opéra. 2 (47-12:97.52). 

LE BONHEUR SE PORTE LARGE 
{Fr.) : Forum Orient Express, 1® (42-33- 
42 26) : Trois Parnassions, 14° (43-20- 
30-19). 

CHOCOLAT (Fr.) : Gaumont Les Halles, 
1=_140-26-12-12) ; Gaumont > 
(41-42-69-33) : 14 Juill Odéon. (43 
25-59-53) : Gaumont Ambassade, & {43 
59.19-083 : L4 Juillet Bastille, 11° (43 
57-90-81) : Fauvere, 13° (43-31-56-86) : 
Gaumont Algsia, 14° (43-27-8450) ; Les 
Montparnos, 14° 143-27-52-37) ; 14 “Juil 
let Beaugrenelle, [5 CEauCES Le 
Gamberta, 20° 146-36-10-%6). 

CORPS Z'A CORPS (Fr.1 : George V. 8e 
(4562-41-46) ; Paramount Opéra. © 
447-42-56-31) : Pathé Montparnasse, de 
(43-20-1206). 

CRY FREEDOM (Brit. vo): Saint- 
Michel, 5° (43-26-79-17) : Elysées Lin- 
coin, 8° (43-59-3014 5 Les Mont- 
parnos, L4s 4143-27-52. 

DE BRUIT ÊT DE FUREUR (°°) Fr) : 
Gaumont Les Halles, 1° (40-26-12-12 
Reflet Logos IE, 5 (43-54-42-34) ; Ga: 
mont Parnusse, [4° 1:33-35-30-40). 

LE DERNIER EMPEREUR (Bric-ie, 
vor: Les Trois Balzac, 8e (45-61- 
10-60) : v.f. : Pathé Impérial, 2 (47-42 
72-521. 

ECLALR DE LUNE (A. v.0.) : Club Gau- 
mont (Publicis Matignon), 8 (43-59- 
31-87). 

EDDIE MURPHY SHOW (A. vo.) : 
UGC Biarritz, 8 145-62-20-40). 

EL DORADO (Esp. vo.) : Ciné Beau- 
bourg. 3° 142- F1 36) à UGC Norman- 
die, ë° (45-63-16-16). 

EMPIRE DU SOLEIL (A. v.0.) : George 
Vue (4562-41-46). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v.0.} : 
Cluny Palace, 5 {43-54-07-76) ; 14 Juil- 
let Parnasse, & {43-26-58-00) : UGC 
Biarritz. 8° 445-623-2040. 

FRANTIC (A. v.0.): Gourge V. 8 (45- 
62-4140 ; Studio 43, 9° (47-70-63-40) : 
Bienvente Montparnasse, 15 (45-44 
2$02t. 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.} : Uto- 
pra Champoilion. 5° (43-26-2465). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Gaumont 
Les Hailes, 1 149-26-12-12) : 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) : Gaumont 
Ambassade. $° (43-59-19-087 ; Publicis 
Champs-Elysées, 8° (47-20-76-23) : Gau- 
mont Alésia, Lé° 145-27-84-50) : Kinopa- 
norama, 15% (43-%4-50-501 : Pathé May- 
fair, 16 (4$-25-27-06) Gaumont 
Opéra. 2 147-42-00- Rex (Le 
Grand Rex). 2e 142-36-53-93) : Les 
Nattwon, 12e 143-343-0467) ; Fauverte. 1X 
443-31-S0-66) : Miramar, Id (43-20. 
89.52) : Gaumont Convention, 15° {4$- 
282-237): Pathé Clichy, IS (45-22. 
“011. 

LE GRAND CHENNIN {Fr.) : Lucernaire. 
6 145-44-57-35} : George V. &e (45-62 
1-46). 

: Forum Arc-en- 
: UGC Danton, 6 

442-25.10-20) : Pathé Marignan- 
Concarde, Re 143-5092 2-82) : La Bastille. 
Lie (435407.76) : Sept Parnassiens, 145 
143-20-523-20) : Convention Saini- 
Charles, 15° 145-719-3300). 

L'INSOUTENABLE LÉGÊRETÉ D£ 
L'ÊTRE (A. vu): Forum Orient 
Express. 1® 2-261 : Cinoches. 6 
(46-33-1082) : Publicis Champs- 

EL, psées, ê (47-20-76-23) : Biearentie 
tparnasse, 15° (45-44-2502) : 

Pathé Français, 9 (47-70-33-88). 
JEUX D'ENFANTS (Sov., v.o.) : Cosmos, 

6° (45-44-28-80) : Le Triomphe, $ (45- 
62-45-76), 

LA JOYEUSE REVENANTE (A. v-0.) : 
George V, B* (45-62-41-46). 

LIAISON FATALE (*) (A, va): 
George V, 8 (4562-41-46). 

LONGUE VIE À LA SIGNORA (I, 
v.0.) : Lucernaire, 61 (45-44-57-34). 

MATADOR {°) (Esp. v.0.) : Studio des 
Irsulines, 5 (43-26-19-09) ; Studio 43, 

Es (47-70-6310). 
LA MÉRIDIENNE (Suis.) : Cin£ Beau- 

PRES es 
6 (45-74-9494) ; La Pagode, 7° (47-05- 
12-15) ; UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-61): 14 Juillet Bcaugrenelle, 15° 
(45-75-79-79). 

MILAGRO (A. vo): Gaumont Les 
Halles, 1x (40-26-12-12) ; Publicis Saint- 
Germain, 6 (42-22- 27280) : : Pathé 
Mari (43-59-9° ( 
Gaumont Parnasse, 14 ER: 
F4 Juillet Beaugrenelle, 15° (45-75 
79-79) ; v.. : Gaumont Opéra, 2: (47-42 
60-33): Miramar, .l4 (43-20-89-52) ; 
Trois Secrétan, 19° (42-06-79-79). 

MON PÈRE CÆST MOI (A, v.0.): 
George V, 8 (45-62-41-46) ; v.f, : Saint- 
Lazare-Pasquier, 8° (43-87-3543) ; 
UGC Gobelins, 13° (43-36-23-44). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
v.0.) : Le Triomphe, & (45-62-45-76). 

L'OEUVRE AU NOIR (Er-Bel.) : UGC 
Odéon. 6" TO | ; UGC 
Rotonde, bo (45-74-9494) ; UGC Biar- 
rizz. 8° (45-62-20-40). 

POWAQQATSI (A. v.0.) : Trois Parnas- 
siens, 14 (43-20-30-19). 

PREON e) ae as Rex, 2 (42-36- 
3-93) : UGC M 6" (45-74 

84-50) : v.f.: Gaumont Opérs, 2" 
(47-41-60-33) ; Bretagne, 6° (42-22- 
87-97). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit. v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 
6 (43-26-58-00). 

SEPTEMBER (A, v.o.): Studio de la 
Harpe, % (46-34-25-52). 

THE KITCHEN TOTO (A. v.0.) : Forum 
Orient Erpres 1e (42-33-42-26) ; Pathé 
fans le, 6e (46-33-79-38) : George 
V, 8e (4562-41-46) ; Sept Paraassiens, 
14r (43-20-32-20). 

TRAQUÉE (A. va.) : Cinoches, 6 ue 
33-108 

TWIST DS HHOUT (Dan. v.o.) : Epée 
de Bois, 5° (43-37-57-47). 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr, 
v.o.) : Lucernaire, 6* (45-44-57-34). 

UN MOIS À LA CAMPAGNE (Brit, 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
HSE UGC Odéon. 6 (42-25-10-30) s 
GC Rotonde, 6" rare UGC 
BL 8 (45-62-20-40) ; 
Bastille, 12 443-43-01-59) : ve 
Opéra. 9 (45-74-9540) 

UNE NUIT A L'ASSEMBLÉE NATIO- 
NALE (Fr.) : Forum Orient Exprest, ue 
(42-33-42-26) : UGC Montparnasse. 6° 
(45-74-9494) ; UGC Odéon, 6 (42-25- 
50-30) : UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) ; Pathé Français, 9+ (47-70- 
33-88) : Les Nation, 12 (43-43-04-67) : 
UGC Convention, ‘1% (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18 (45-22-46-01). 

UNE VIE SUSPENDUE (Fr.) : Reflet 
Logos I, 5° (43-54-42-34), 

trente (Fr.) : Saint-André-des-Arts 
1,6 (43-26-48-18). 

LA VIE EST BELLE (BeL-zahois) : Su . 
dio 43, 9% (47-70-63-40) : Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.): Forum Arc-en- 
Ciel, 16 (42-97-53-74) ; 14 Juillet 
Odéon, 6: (43-25-5983) : Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59.19-08) ; Goorge 
V, 8e (45-62-41-46) : Paramount Opéra, 
9% (47-42-56-31) ; Les Montparnos, 14° 
143-27-52-37) : Convention Sajnt- 
Charles. 15° (45-79-33-00). 

VILLE ÉTRANGÈRE (Fr.) : Studio 43, 
% 147-70-63-40). 

WALL STREET (A, v.o.) : Lin 
coin. & HE yes 

Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6" (46-33-97-77). 

AGENT TROUBLE ({Fr.) : Club, % (). 
ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr-it, 

v.0.) : La Bastille, 11" (43-S4-07-76). 
AMORE (It, vo.) : Le Chempo, 5 (43 

54-51-60). 
LES ARISTOCHATS (A. v.f.) : Forum 

Horizon, le (45-08-57-57) : Rex, 2° (42- 
36-83-0931 : UGC Montparnasse, 6e (45 
74-94-94) ; UGC Normandie, 8 (45-63 
16-16) : UGC Opéra, 9% (45-74-95-40) : 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins, 13: (43-36-23-44) : Mis 
rral, 14 (45-39-5243) ; UGC Conven- 
tion, 15* (45-74-9340) ; Le Maillot, 17° 
147-48-06-06) : lmages. 18 (45-22- 
ri s Le 'éambetis, 204 (46-36- 

ASCENSEUR POUR. L'ÉCHAFAUD 
(Fr.) : Panthéon, $ RD C5-H1S0) 

AVANTI ! (A. vo.) : Action Christine, 6 
(43-2911-30), 

L'AVVENTURA (It. vo.) : Lotins, 4& 
(42-78-4786). 

BAMBI (A. vf): Cinoches, 6 (46-33 
10-82), 

LES BARBARIANS (A. vf): Holly 
wood Boulevard, 95 (47-70-1041). 

BRADDOCK (*} (A, vf): Hollywood 
Boulevard, & (47-70-10-41). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
vo.) : Action Rive Ganche, 5 (43-29 
rer à Les Trois Balzac, 8 (45-61- 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov, vo.) : 
Epée de Bois, 5 (43-37-5747). 

COBRA VERDE (AL, v.f.) : Hollywood |. Palais 
Boulevard, % (47-70-1041). 

LE CONTRAT (A, v£.) : Maxevilles, 9% 
{47- EN Er de 

Fans -Laurent =, 

et insolite). 

mount Opéra 147-42-56-31) ; Gau- 
mont Alésia, 14 Pal ees0) à Irosges, 
18 (45-22-47-94), 

FOLAMOUR (Brit. v.0.): 
Le Champo, 5e (43-54-51-60). 

LES (A. vo): Reflet 

Christine, 6 Lin) nos Elysées Lin- 
coin, 8 (43- Parnassiens, 
14 Ent ; vf : UGC Gobelins, 
13e (43-36-23-44). 

L’'EXTRAVAGANT MR RUGGLES 
v.0.) : Action Ecoles, 5* (43-25-72-07). 

HELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36). 

L'HOMME QUI RÉTRÉCIT Al Han : 
Le Saint-Germain-des-| 
Hassan, ca UERSrS FE AS: 

LA BORDE SAUVAGE (°) « V0) © 
Action Rive Gauche, 5° (43-29-4440). 

JE T'AIME, MOI NON PLUS us) 
Champollion, 3 (43-26- Fr.) : Utopia 

84-65). 
Er JUSTICIER BRAQUE LES DEA- 
LES IAE): : Hollywooë Boulevard, . 
9° (47-70-10-41 

MACADAM COW-BOY (*) (A. va) : 
Forum Orient Express, 1 (42-33- 
42-26) ; Racine Odéon, 6° 143-26-.. 
19-68) ; UGC Rotonde, 6 {45-74- 
94-94) : TS LE Balzec, .8 
(4561-1669) : UGC Lyon Bastille, 12 

Us AMO! DE 68 (Y Q © oug- v 
gs AMOURS, DE de 43-26-8465). 

MON BEL AMOUR, 
€) Fr.) : Club, % O. 

LE NINJA BLANC 
Boulevard, 9% (47-70-10-41). 

PAISA (Ie, HE Utopia ChampolBôk, 5° 
(43-26-8465) 

PÉTER PAN (A v£) : Cinoches, ë (dé 
33-10-82). 

LA PEUR (It. va.) : Ciné Beaubourg. ze 
(42-71-S2-36). 
be FLOYD THE 

v.0,) :- 

Le Triomphe, 8 (45-62-4576) ;: Gau- 
mont Parnaëse, 14° (43-35-30-40). Le 

LA QUATRIÈME RENCONTRE (It, 
v.f.) : Brady, 10" (47-70-08-86). .. É 

RIEN QUE POUR VOS YEUX (Brit, 

Par 1% (34E 
: Fete 13 gr 

39-92-82) ; (4236. 
83-93) : Pathé Français, %. (47:70. 
33-58) : ; Fauvette Bis, . 13° 
{43-31-60-74) ; Mistral, 14 LE 

PARIS EN VISITES 

MERCREDI 29 JUN 
_ . me. 1h30, mé place” des 
losges » Pont-Ma ; ; Marie 

«Le faubour, 
14 h 30, métro 
de Charonne (M G: qu ; arie- abrielle 

« Hôtels et jardins du Marais, place” 
Repas PE métro Saini-Pail 
soie (Résurrection perds m 

+ Du canal Saint-Martin à l'église 

(Paris Pitsoresque - 

= Le Marais eud », 15 beures, métro 
Saint-Paul (Dominique Fleurict). . 

< les Ecossais et la monta- - 

ns CONFÉRENCES 

LE DERNIER NABAB (A, vo): Le 
Champo, 5: (43-54-5160). 

LES DIX COMMAI (A, 
v.0.) : Gaumont Ami &: (437-59- 
19-08): Escurial, 13" eos 
vi: Bretagne, 6 (42-22-57.97) ; place des Vosges». 

= Dé quartier des” 

{A v£) : Holymooë 

WALL (Brit-A 
Saint-Michel, 5 (43-26-79-17) : 

FU 

: (é3-SSés6) : Mistral, 14s (45-39. 

Sai nt-Antoine. ., , 

14h 30, métro * 

: , 
18h 30, ge de “Hôtel de. 

PoRe (M.-G: 

!_” seiences ct de l'indi 

aise in 
b 30, métro - 

ROME VILLE OUVERTE (IL, vo.) : 

SNS MAN (3 (Ar WE : Ha MAN (" we 
x wood Bonlevard, 9 (47-70-10-41). ” 

L'EVENTRE et Le UR (® rit. vf) 
 Brady, 10 (47-70-08-86). 
LA SOYF DU MAL (A. va) ! Action 
Christine, 6° (43-29-11-30). 

STROMBOLI (It, vo): Les Trois 
Qisnbese 6 (46-33-97-T7), 

(+) EFr-Cax) : Studio 
Sade RSA PET). 
EA TAVERNE DE LA JAMAIQUE (A. 
Has Action Christine, .é (43-29 
11-30). 

. VOYAGE EN ITALIE {I1, vo.) : 
André-des-Arts IL, 6 (43-26-60-25). 

. Les festivals 

CARY GRANT Go) Action Ecoles, + 
* (43-25-72-07).. Bébé, 
reg TE 

; Sylvia Scarlet, jeu, lun à 14, 
Er tA 18h 20h, 2h; 1 
É sam à 14h 6 IGD 2h 22 he Arse- 

Vieilles- à i4h, 
76h30, 19 b,21 h 30. 

-(v.o.), Denfert, 14 (43-21. 
41-01). Huit et demi, jeu., mar. 17 h 40, 
‘sam: 15 h 40: les Vitelloni, sam, mar, 

Cité des 

5 Gain. jeu. 
- HAE NETE de Phi da de, Le 
lis à l4b,16h,18h,20h,22h 

LES MARDIS DE L'ACMA . Accatone 
(ex Studio Cujas), 5° (46-33:86-06). Soi. 

.rée'de la revue Lettre internationale, 
© mer, 21 h 50 avec un film surprise. 

VISCONTI .(v.0.).. Accatone (ex Studio 
Cujas), 5 (46-33-86-86). Sandra, mer. 
18h, jeu. 20 h, ven.:13 b 20, sam, 16h, 
dieu. 13 h 25, lun. 16 h, mar. 19 h 20; les 
Damoéi, mer, 1$ h 20, jen. 13 b 50, vou. 

; F7h 10. sam. 21 b 50, dim. 19H 10, lun. 
21h 40: Violence et, Passion, mer. 
13h.i0, jeu. 16h25, ven. 15h, sam. 
19h40, dint. Z1'h 40, tan 13h 50, mar, 
7.b.10 : Flimocent, mer. 21h35, 
BU 30, ven. 19 b 50, sum. : BE de 

es 8e .(43-59- 
2000 Lot Be z (0 

ATEADE peut de T4 At 

ur Pathé 
Éd 1 Met): Trois 

(A-06-79- 

Ex CAT SON + Gaumont 
Convekison, 15: (4828-42-27). 

Ft fre de Ci 
- tien Fi 

le ARTS A à FUSC Darse, are 6 
10-30) : Y, - (4225. hé Gece Ÿ. 

e Be (45-62 

EEE a TR 110 Trois 

: 20-30-19} : #4. Juillet : 
7.15. (45-75-79-79) ; v.f. : UGC 

:. Site buauie. de (OU 
RON TC où (470 Tançis, 
33-88); Les Nation, 12 (43437 
04-67) ; Fauvette, 13e 

52-43); Le Maillot, 17 (47-48- 

Sani (Paris pittoresque 

«Le quärtier du Gros-Caillou », 
lé h 45, métro Champs-Elysées 
Clemenceau €. de Langlade). 

« L'institut », ‘14h45, 23, quai de 
Cond (Approche de l'art) : 

“Les salons de l'Arsenal et son quar- 
ter», 15 1; ae Lo eres 1; rue de Sully (Didier 

«Jardins et urbanisme : Ie jardii des 
Plantes ».. 15 heures, grille d'entrée, 
place Vallubert CArcus s 

“ La -Salpétrière », 15 heures 47, boulevard de l'Hôpital (Paris et son Fees épital (Paris et son 

“ Le japonisme au dix-neuvième siè- 
cle- 16h30, Grand Palais, porte À 
D mel 

« Des K enfants roug 
flle, 

devant la . Leblanc). 

30, avenue Corentin-Carion (salle 
Jean Bertin}, 184.30 : ae 6 ui handicap ?», Entréc Hbre (Cié des 

35 es . rue des Francs-Bour eois, 
h30 : «Vers Les états prie 

* Par Jean-Pierre Gouzy 
urôpe). 

-« 
27, A “Jean-Doient, 19 b 30 : Koné Canne Bou Te WE ude Jul 

leine 

Lu dr en) 

2 Entre 4 
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MÉTÉOROLOGIE 

Jusqu'à jeudi, la France restera dans 
une vaste zone fail 

se Le Monde @ Mercredi 29 juin 1988 19 

males iront de 11 à 13 degrés sur la moi- 
té nord e1 de 13 à 15 degrés sur la moi- 
tié sud. Elles pourront monter à 18 sur le Pere ; 

Informations « services » 

Nord-Est dans la matinée. Derrière 
cette zone, plus à l'Ouest, un temps 
variable avec des averses s'établira. En 
cours de journée, la 2one perturbée 

TEAM sc É Fe Le médi Sera Brue Gérard Fish naire. Le temps 2 pourtour terranéen, le sud-est et les 
28.40 Cinime. : Attention Te et oenes de Man me Oom | et faiblement pluvieux au Nord ete anse On DUC de Alpes, ct pourra êire accompagnée 
ÉÊB. Cuchér (Enzo: {1982). Avec Noël Marshall; Tippi Hedren, Mclanie Gr | Eux dans le $në nuageuse avec de petites pluies leisere d'une évolution crageuse, 
musicien de es pol De de Je Ber Caro (1919) nee LATE nt 4 Ce ee Ds pue Le meet mn rares ren itié nord “ daires. Ils LS reel Les & 120 up pe, Er Une milieu de j née puis à un —emps varis- a 19 ré moitié nord et 
2 3 ‘reniplacent üné Cathy rosby. Cinéma : d'ail France. FT traversera ble et plus frais avec des averses et des 16 à 22 degrés sur la moitié sud pouvant 
Lea mené je contra. Mais metres m Fin a français de Laurent Heynemann (1987). | le pays et sera suivie d'un temps plus vents d'ouest se renforçant. aller jesqu'à 25 degrés près de la Médi- 
Gel, mon mari! es frais ct variable. Sur les autres régions, le temps sera ‘rranée. 
Jnvité : Jean Cissde” LA5 | Mercredi: snages : eos ori= d'abord brumeux et nuageux puis de à Les températures : minimales in iront ge 
%on. torchon gemmes. — matin, éclairci cn COUrS legrés ur ImOI LL: 4 

te : 20.30 Cinéma : New-York, 2 heures de matin 5 Filmaméri | l2 Bretagne Sud, les Pays de Loi Sourmée. Les orages sévacueront sur 10 à 16 degrés sur la moitié sud, locale. 
*, Joseph Poli ex Jacques cain d'Abel Ferrara (1984). Avec Tom r, Billy Dec | Vendée où le soleil sera plus généreux, l'extrême sud-est et la Corse. Les tempé- ment 17 à 18 degrès près de ia Méditer- ts sport. L35 Documentaire Ë Jack Scale. Un ancien boxeur est brumes et grisaille seront au pro- ratures minimales seront stationnaires. ranée. 

= LP sard Martino, 2. Folie nète dans les tiers chauds de Manhattan. Son empire se | gramme. Il y aura quelques gouttes de Les températures maximales seront en 
# É (rediff.). Fa Ÿ trouve un fou qui tue les danseuses nues et leurs | pluie sur le Cotentin et le Nord-Pas- baisse de 1 à 2 degrès sur le nord-ouest. Dimanche 3 juillet. — Temps varia- 

se jours Réalismé crasseux e1 déferlement de violence. is, et quelques ble et frais sur la majeure partie du pays 
= T " In polar sans intérêt. Série : 5 sur les Pyrénées, les Alpes du Nord et Le Samedi 2 juillet : extention du temps avec des averses plus nombreuses et plus 

CU in a ss lui. 23.20 Série : Star Trek. 0.00 Journal de minui: Jura variable et plus frais sur la France. —  jortes sur la moitié nord-ouest. Les tem- 

de Pollack {197 T0 Lane de PA ste (ot) 20 La pans onde L'apréensiii, ca toutes régions le Sal LA Da 2 nn Paie SRE PÉrUuDeS Denis pourront ce de “4 Ken, Brian Keith, Ki : Ta 250 J & la dt, 3.00 a sera nuageux OU couvert. es uiiaine, Li 3 

: cain veru à Take. LAN). 28 Le mme de a Bone Coit). - me Te du Pacifique est pris des Des ob Dors GOT) AS Le God SITUATION LE 28 JUIN 1988 A O HEURE TU 
Sons Ces à adopter Le code (rodiff_). 

M Rue te Lers contrée des aies} M6 . 
a. " woodien. Forte Présene de Mitchum. Téléfilm : Masoncre au camp d'été. De Michele Tato- 

ER reste--Ù des samournEs ? sian et Jerry Silver, avec Mïke Kellin, Katherine Kamhi, 
gai (£ é), Le , ‘Paul de . feurtres inexplicables dans un cerire de 

bouret (soci vacances. ge DR: Leone de Dr Rencontre GARE 
Gravercau rée. 2255 Série : et . La clinique. 23.45 

. froolopne).… a A mimutes d'informations. 23.55 Musique : des 
ons cäps. 21 à 25 degrés ailleurs localement 

FRANCE-CULTURE 26 dort ee Ce 
20.30 Ciofmi : Don Juan m'Film' franc de Jolm : 20:39 Archipel science. La science et le tiers-monde. | au orageux au Sud — Sur une 
Berry (1965). Avec Fernandel, Carmen Erno Criss; 2130 Débat : avec vues sur J’Europe des créa- | moitié sud-est, les éclaircies 
Roland Armoritel, Farnarido Rey. Au & siècle.en teurs. 2240 Nuits magnétiques. Les voisins. 1. Les | laiss-ront piace à un ciel que se couvrira 
Espagne, Don Juan Tenorño. le grand change Connaissez-vous ? 0.05 Du jour au lendemain. 0.50 Mnsi- | progressivement puis des pluies ora- 

: Dhabi de son valet. afin d'être aimé pour lui-même. M que : Coda. Immigrant songs : Minimal compact. vont progresser sur la zone à par- 
à c'est Le mythe qui fait l'homme, et le valet devient réellement ‘ ; Gr des Pyrénées et du Languedoc- 
d ue Don Juan aux yeux des james. A1:y a eu cing adaptateurs. FRANCE-MUSIQUE Roussillon. Sur une moitié nord-ouest, 

DE Edit ET que le pes Foot art VÉéRNEPE 20.30 Concert (doiné le 12 octobre 1985 à Budapest) : | 1m gris ce nuageux avec quelques 
a C'est tout de même un , une farce burlesque, du Concerto pour viojon orchestre me 2 en 16 majeur K 211 5 Normandie. Les tempéraiuies mini- LE CTr cinéma de cape ez d'épée. 22.10 Joureai. Decmmen. . Divertissement pour cordes en ré majeur K 136 : Concerto ee Ge: le Ce Les an dr chrono Greg 2 ça mar KA Séénade 

“Tate de. 3 Moscons sol. : Vladimir Spivakov (vicion) ct Evpuent Kis- E 
à ao. The De (lin). 3220 Concert da CM. (Gran 1e LS fées MOTS CROISES 

= Gen re Ga, | 
se CR ar Serge Koussevitsky (Roméo et Juliette ouverture-fantaisie : PROBLÈME Ne 4775 

dre de Claude Symphonie n° 4 en fa mineur op. 36, de Tchaïkovski) ; Les 
Lac Le AU UE % L. Patrick © premiers enregistrements de la musique de Stravinski. 1234567879 

PUR à : = . 

un gute “Mercredi 29 juin 
me énauie F7 RE 

os . 9.20 3 Nolie part ailleurs. Présenté par Phi 
e pee ; Nuls Invité : Guy Béart 21.00 Gin É # : -. Fradés er O Fil Bartiett 

shui 1805 Série : (1987). Avec Mimet Lendon, Jügen Prochnow, Edward 
; “Woodward. 2235 Flash 2240 Cinéma : 

Tac-O- maFim américanc-français de Bertrand 
: ‘Tavernier (1986). Avec Dexter 

. S..Reave ips, Gabrielle Haker Fe 
taire : L'argent de la drogue. 215 G Bradbury pré- 

Marc Toesca. 1855 Starquizz Présenté Alexandre 
Kazan, Invis : Amanda La, Paul Préois Pere Pere 

Autour de 

# 0. Docamen- 

: pra . LA5 
: 1335 : L'homme de FAtlantide. 14.25 Série : Wonder à . fes LS SmrosEe . Woman 1515 She : Saperminde, 15.50 Série : Shèn, | _ 1; Injre qu'on adresse au patron 

“. D'Amine de Cannes. L 17.45 Dans les Alpes avec champ. — Eli. Procure parfois un k \f Brit Pains 18.10 Charlotte. 18.30 Creamy adorable Creamy. | bénéfice. Une fine bordure. — 
è rai). 1855 Mug, LANG Jos : La porte magique | JV. Ut pour La mesure d'une pièce 

Les Charlie Main. De Jack Gold, avec David Hemmings, Sem | CYlindrique. Qui ont donc pu nous pee 5% D Wanamake, Jeunie Linden. Jf n'a rien d'un eventurier. d'un | enrichir. — V. N'est pas ua modèle 
<. ue urneï de . Séducteur c'est un cn must “ le per En ut 

Camonause Chotrian Quidot. 2.60 Joérvai de mit 0.08 Sèrie : Mise inpoe. | por censs Leppremière fission de 
7 Série : Les déux font La Paire. Tactique de jeu. 0.55 L'homme de l’Atiantide (rediff.). 1.45 Wonder woman | ;, Jéaire. — VIL P if. Peut 

se E RE ; è Ë rediff.). 235 Le journal de la nuit. 2.40 Superminds 
jan 230 Star Trek (rediff). 445 Top muggets | Qualifier une douleur. — VIII. Pas 

arlétés : Frenchie folies. 29.09" Journal. rediff.). bre. Un métal du groupe des terres 

20.30 Météo. 20.35 La marche dx siècle. Magazine rares. — [X. Quand on le voit c’est 
Marie Cavada et Jean-Pierre Bertrand. Thème : les Français M6 qu’on approche de la fin. Pour un 

Riva tees de COL Le mue 13.30 Série: Larede, 1420 Fouileton: La male de Han | aCcrochage. = LE 0 
Daisy lard, e Leon boarg. 15.05 Magazine : Eaites-moi 6. Avec les rubriques: | dant — u u mont Saint- 

branché des années 00 est de retour. 23.15 Informa- La roue de la musique et Première écoute. 1606 1 D Be Clair. Bon quand il n'y a rien de fi H s | ê 
cassé. 

ni : 1900 Sie L' ae Un ent a danger : m ant en 

»- * FR3 19.54 5x mimmtes mins. 20.00 Série : Can an. VERTICALEMENT 

: e 3.30 Magazine: La vie à pleines dents. É : de Vanessa. 20.30 Téléfilm : La révolte des abeilles. 
G 1400 À Dieu Ga ds Le! Le syeo Gloria Sanson, Edward Ale 

bizarre. L' est veauc. 15.00 Flash d'informations. Roger Davis. Une grande , une curieuse fomille et 
5.03 Déclaration du gouvernement. En direct de l'Assem- des abeilles meurtrières. 21.50 Série : L'homme de fer. ee Tu due 1 

10 sadomle, 19.00 Le 19-20 de l'information. De 19.108 © 12 limite ? 22.40 Série : Cagney et Lacey. Mères et quatrième degré. Trou mur. 
19.30, le jouroa! de la région. 19.53 Dessis animé : Dipiodo. 23-30 SX dnformations. 340 5 Bogle- | — 3. Qui a donc beaucoup vécu. 
Le cours du temps 20.02 Jes : La classe. Présenté par vard des chips. ; ns 

brice. 20.30 : les Troyeus. Opéra en cinq actes naient l'assaut. Qui risque donc 
Fire Bertiez, l'après l'Enéide de Virgile, par l'Orchestre : FRANCE-CULTURE d'exploter. — 5. Imagine un bon sys- 
patioaai de Lyon, le Pro Musica de Londres, les 20:30 Tire in lamgne. L'Afrique parie. 21,30 Correspon- tème. — 6. La par $ 
Chœurs régi dirigés par Baudo. des de langue 27. Un di Qui De ma pet 

Première partie : actes } et 2. en simultané et en LE tn Don à : 

8. Construisit des propylées. — 
9. D'un auxiliaire. Eurent une att- 
tude très attachante. 

soirs et petits matins : 
1. Grands soirs. 
de Schumann, par 

re Latin, de William Klei quartier s . FE 

FRANCE-MUSIQUE 
20.39 Concert (donné en septembre 1987 à Lyon lors du Fes- 
nr PE ve en 5 actes et 9 tableaux, 

î 11), par l'Orchestre national 
Pro Musica Cho 

Juin 88 DEBUTDE 
Solution du problème n° 4774 

Horizontalement 
L Vélociste. — IL. Eloges. Ur. — 

INT. Tour. lo. — IV. Eiders. PL — 
V. Out... — VI. Innocence. — 
VIL. Né. Ilote. — VIIL Ac. Lena. — 

Valeurs extrêmes relevées entre le 28-65-1988 
le 27-6-1988 à 6 heures TU et le 28-6-1988 à 6 heures TU 

IX le. Rai — X. Rouf. Alle. — 2 EN -C ; XI. Entonnoir. ; À nu € 
a" î —— - Verticalement B 3 17 C 

Audience TV du 27 juin 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) | _ }, Vétéimaire  Z El Recen ô 34. D 5 5 © 
K Auciance ietsmranée, région paceienne _1 point = 32 000 foyers : : : F6. — 5. Ce. Raclée. — 6. Isis Eon H 3 D 1 ï D . An. — 7. Ontario. — 8. Tu Puce. N x 0 1 1 C Ali — 9. Enmite. Hier. 4 C : 3 7 6 D : 

GUY BROUTY. Due ® 13 D Er ES 
% © Etapes sportives sur les Z , : H % 2 D 
? Poe autoroutes. — Le secrétariat d'Etat 3 Hs 2 D 3 1 D ie à la jeunesse et aux sports et la 3 B 3 D 20 PRE Société des autoroutes du sud de la 3 D ‘0 N 220 + France proposent, jusqu'au 28 août, #1 EP Face # n € a LE su 22: LU: 

: 2 * etoinbie rss 4 C 2 2 D % 19 N : tions) sur les aires situées sur les mu 4 4 © 3 2% D 23 17 © 
autoroutes du Sud : Saint-Rambert STETIENNE. 2 13 C |LSSONE. 2 16 C % 17 D 

STRASSOURG 26 18 N |LONRES in L P % 1! D d'Albon, Montélimar, Lançon-de- 
Narbonne- 3 

6 7 
2 VIENNE 4 

B DIN |0 e 

(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. j 
le tir, le tir à l'arc et le tennis de 
table. CCR 5 lus de 200 foyers en Il dons 183 reçoivent la 5 et 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 
Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 

V5 co. de sais Pat Just EVRY (91) MARDI EJUILLET 1983 à 16 ben | sui lt 

MAISON à ST-GERMAIN-LES-ARPAJON (91290) 
à usage d'habitation - Lieudit « Le Pré aux Canes » - 39. route d'Aulnay 

Cce 1 ha 09 a et 34 ca - Mise à Prix 3000000 de F 
S'adr. S.C.P. R ELLUL, J.-M. GRIMAL. F. ELLUL, avocats à Evry, 91000 

3. r. du Village « Tél 60.77.96.10. 

Vente aux enchères au Tribunal de Nanterre le jeudi 7 juillet 1988 à 14h 

ARTEMENT 
à BOULOGNE-BILLANCOURT 

(Hauts-de-Seine) 
92. avenue Victor-Hugo 
de 3 P-p. au 4° étage et une cave 

Mise à Prix : 150 000 Frs 
Me WISLIN, avocat, 7. avenue de Madrid, 92200 NEUILLY-S-SEINE 

Visite le 4 juillet 1988 de 14hà15h 

Venic au Pulais de Justice de VERSAILLES. 3, place André-Mignot 
le mercredi 6 juillet 1988 à 9 h 30 

MAISON D'HABITATION à MONTESSON 
UYvelines) 

9 et 11, rue Alfred-de-Musset 
Arrondissement de SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 

Sur 689 m°, de 5 p. ppales sur 2 niv. ae, cuis. 2 5. de b., wc, arage pour 2 voit 
Jardin 

Mise à Prix : 300 000 F 
Pour renseignements, s'adresser à SCP JEAN SILLARD et AUTRES, 

79 bis. Bd de la Reine VERSAILLES. Tël. : 3950-02-99 

Vente au Palais de justice de PARIS, le jeudi 7 juille 1988 à 14 b 36 

UN APPARTEMENT 
dans un immeuble à ä 

PARIS-10:, 58, quai de Jemmapes 
Bär C2% étage de 3 pièces ppales, cave et parking 

OCCUPATION (voir cahier des charges) 
Mise à Prix : 300 000 F 

+ charges de copropriété du 12 juillet 1985 
M: Yves TOURAIL LE, avocat à Paris-9°, 48. rue de Clichy. 48-74-4585 

M: MIZON. syndic à PARIS. 60, bd de Sébastopol. 

Vente aux enchères au Tribunal de NANTERRE. le jeudi 7 juillet 1938 à 14h 

UN APPARTEMENT 
à BOULOGNE-BILLANCOURT 

(Hauts-de-Seine) . 

Re boulevard ae 
p.p. au 2: ét. Une resserre, un 

LIBRE DE LOCATION — OCCUPÉ par Lx APS du saisi 
Mise à prix : 800 000 F 

M: WISLIN. avocat, 7. avenue de Madrid, 92200 NEUIL L Y-SUR-SEINE 
Visite Le 5 juillet 1988 de 11 h à 12h 

NTE sur TT immobilière. au Palais de j jssier à re CRETEIL 
1988, à 9 h 30, 

1 Re Pen A CHAMPIGNY-SUR-MARNE (4) 
> PROS RE PES PARAIT ATION de Sp pre IENY-SUR ÜR-MARNE ter. 302 m° MARNE (94) 

25, re sms 
compr. PAVILLON D'HABITATION de 2 p.. Perdin ds lequel se trouvent 

édifiés 4 boxes automob. s. ter. 167 m°. 

MISE A PRIX : 500 000 F 
S'adr. MS. TACNET, avocat à CHAMPIGNY-SUR-MARNE (94), 

20, rue Jean-Jaurès. TéL : 47-06-9422 M: B. LEPOLD-COUTURIER, avocat 
à PARIS {17°}, 12, rue Théodule-Ribor Tél : 47-66-59-89. 

Ts avocats près urib. gde insc. de CRETEIL. Sur lieux pour visiter. 

Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de NANTERRE, 
le jeudi 7 juillet 1988 à 14h 

en quatre lots 

à CHAVILLE (Hauts-de-Seine) 
23, rue de la Monesse 

1" lot : APPARTEMENT de 2 pces et cave 
2° lot : PAVILLON de 2 P. constit. la total. du bät. C 

3° lot : UN TERRAIN à BATIR de 123 m° 
&° lot : CINQ BOXES dans le bâtiment F 
Mises à prix : Le lot : 15 000 F - 2e lot : 25 000 F - 3° lo : 

12 500 F - # Lot : 60 000 F. Total des mises à prix : 112 re 
Rens. s'ad. à |. Me DENNERY- HALPHEN. avocat  Boulogni 

Billancourt 492} 121 rue de Paris - 2. S.C.P. COURTEAULT. LÉCOCQ. 
RIBADEAU-DUMAS. 17, av. de Lamballe. Paris-lér. Tél. : 45-24-4640 
Au Greffe du Trib. de Gde Inst. de Nanterre et sur les lieux pour visiter 

Vente au Palais de Jusuce : pee cru? 7 juillet 1988 à 14h 30 

à SAVIGNŸ-SUR-ORGE 
(Essonne) 

1< lot : UN PAVILLON non achevé 
6, allée de la Fraternité 

LIBRE — Mise à prix : 300 000 F 

2: lot : UN PAVILLON non achevé 
8, allée de la Fraternité 

LIBRE — Mise à prix : 300 G00 F 

3° lot 
CONSTRUCTION partiellement commencée 

LIBRE — Mise à prix : 100 000 F 
Mr Yves TOURAILLE. avocat à Pars %. 48, rue de Clichs. 49-74-4585 

MB. PENET, liquidateur à Paris, 3, rue du Reñore 

em an Pains de Pasien de Paris je Jens 7 faites 1988, à 14 b 30 

à PARIS (7}° à PARIS (15° 
56, rue de Verneuil 9 et 11, rue Falguière 

APPARTEMENT {Villa Gabriel) 
de 2 pièces et dépendances au 5 étage ATELIER D'ARTISTE 
LIBRE - Mise à prix : 500 000 F LIBRE = XLA.P. : 500 000 F 

à NEUILLY-sur-SEINE (92) 
38 bis, rue Madeleine-Michelis 

1°) UN LOCAL 2) PETIT PAVILLON 

au rez-de-chaussée 
LIBRE — Mise à prix : 39 000 F LIBRE — MA P.: 100 000 F 

à PARIS 10°, 205, rue du Fg-St-Martin 
1) APPARTEMENT 3°) UN LOGEMENT 

CM dort ce de 2 pièces 
à LIBRE — Mise à prix : 100 000 F 000F 

2°) UN LOGEMENT 4) UNE RESERVE 
de 2 pièces au 6° éta 

à prix : 100 000 F LIBRE Mise à prix! 100 009 F 
Mers TOURAILLE, ancien avoué, avocat à Paris 9, 4% rue de Clichy 

48-74-45-35 - M: P. MIZON. syndic à Paris. 60. bd de Sébastopoi 

s/cour, 2p. 

Sports 

TENNIS : les Internationaux de Grande-Bretagne 

Ivan le jardinier 
doivent les quarts de 
finale des championnats de 

ve est = Re 
lourd des courts comme ke 
Tyson sur le ring. D'ailleurs, il ait 
déjà mis KO W à Wimbledon 
ea 1985, lors du premier tour. 

du monde 
lfort 

La Cou 
à 

frappe trois fois 
LA Le roes de Le ind TO 

comptant pour 
Coupe du monde d'échecs, échecs, Garry 
asparov a pris une option tri 
ne ur ar victoire finale. Le 
d u monde, dépassé par 
Étor à Je la huitième ronde le 
Monde du 25 juin), a réalisé un 
exploit dans les trois rondes sui- 
vantes en battant ou successivement 
Ljubojevic (GE les Noirs), 

dersson puis, jure, avec les 
Noirs, Bcliaveky. lors de la onzième 

27 juin. 
uant à Karpov, s'il a réussi à 

faire trébucher Ehlvest, il se 
retrouve avec ajournées sur les 
bras dont l'issue est incertaine. On 
notera l'excellent parcours de 
Spassky, alternant des «nulles de 
salons » et des victoires. 

RÉSULTATS 
Neurième ronde : Huebner-Karpov 

g (64); TinumarRibl 0, 50, 5 fa 

Phantaron Color 0 5-D #0 4 
rson-Sokolov 0, 5 GS: 

Liubojevie-Kasparoy 0- L (39) : 
Aundersson-Short 0, 5-0, 5 (54); 
Beliavski-Ehlvest O-1 (41). 

Lu jevic 1-0 (32): Yaussanpov- 
fjartarson 0-5-0,5 N: 

S 050.5 {12}: RibliS; 
1-0 (67) : Hucbner-Timman 1-0 (38). 
Ouzième roade : Ti aj. 

(61): Speclman-Huebner 0- -5-0.5 (15): 
Spessi-Ribi 0,5-0.5 (13) : Hjartarson- 
Lovers 030$ Gr:  Andeeon 

Skolau ai. 
0-1 (27): 

ï Ribli. 6: 8. Short, 5,5; 25 
$ eelman et Youssou ov. 4,5 ; 

. Andersson, 4 (1 aj.): 13. Beliavski, 
Hiaanon et Ljubojevic, 4: 16. Tim 
man. 3,5 (1 3j.). 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES 

PAR ADJUDICATION 
Rubrique OSP 

64, rue La Boétie, 45-63-12-66 

ANTERRE 
le jeudi 7 juillet 1988 à 14h 

un seul lot CG] 

UN LOGEMENT 
dans un immeuble sis à 

CLICHY-LA-GARENNE 
(Hauts-de-Seine) 

50, RUE MARTRE 
Rares pe np 
prenant séjour avec coin-cuisine. cham- 
bre. saile d'eau avec water-ciasct. 

Mise à prix : 60 000 F 
S'adresser pour tous réfséignements : 
1) Au cabinet de M: Catherine 
DENNERY-HALPHEN, avocat, 

12. rue de Paris à 92100 Boulogne. 

76. avenue de Wagram à Paris 1%. 
Tél 47-63-29-24. 

Wilender paraissait d'autant plus 
menacé que Zivojinovic avait été à 
deux de lui faire mordre E 
pue au troisième tour de 

rros, le mois dernier. Sur 
le gazon, le Yougoslave pouvait 
s'imposer. Le Suédois pensait néan- 
moins qu'il avait sa chance : 
premiers jeux seront très impor- 
tants. Si Zivojinovic a du mal à 
gagner son service, il doutera, et ce 
sera plus facile pour moi. - 

Lendl monte 
au filet 

Ce qui avait été dit fnt fait Un 
bon travail de sape. d'autant pis 

«Les: 

cice légal de l'entraînement, n l'ont 

pas été sans effet. Lundi, Lendl s'est 
rué au filet derrière non seulement 
ses premiers services mais encore 
scconds. À force de seforcer, il vol: 

 Jeye on ne peut plus correctement. 
Le cas de Woodforde aurait ainsi 

dû être traité Pt code per 
pour qu'un point soit par 

pe lk pro -4 Le de faut-il que 
diptyque soit réalisée. Le 
us plus redoutables serveurs du cir- 
cuit, a mis au Ÿ rrapee une procédure * 
cxaspérante. lundi, il avait. 
beau gratouiller les cordes de sa 
raquette avec l'application d° LS 
rempailleur aveugle, 

ros du Grand, 

ces derniers mois 
Len évident. Mais le 

e Lendi ne l'était pas 

dns 

_ le 
les moins. Qu'il s'en soit sorti 

conditins démontrerait 4 contrario 
l'extracrdinaire détermination . qui 
ést ici Ja sienne cette année. 

anne que + LE caps Lendl aussi es jam le 
ue celui contre McEnroe à Paris. 

Fe Feutéte sera-t-il amoindri pour 
affronter le vainqueur de la rencon- 
tre Mayotte-Leconte, interrompue 

R pluie à deux sets à rien en 
Far de l'Américain, Mais si 
Lendi passe le cap des quarts de 

finale, il faudra en faire définitive- 
ment-un favori. 

efficace que Wilander servait lui- tion Comme un 
même as fort s'approprier eu avant de s'enfoncer dans les’. : ALAIN GIRAUDO. 

le L'affaire fut profondeurs océanes, il a eu 50% de : 
entendue en trois manches. En ‘déchets sur sa ière balle et la se . 
revanche, Ivan Lendi a dû, pour la deuxième n'a pas atterri vingt ct une LES RÉSULTATS 
deuxième fois consécutive, basailler fois dans le carré qui est sa destina- 2 D EUNDE 25 JUIN 

sets pour rester dans la Course tion normale. . SIMPLES MESSIEURS 
au tre. Pis: il a dû sauver une balle « Je devais tous les FiS- * Lendi (T< b. Woodforde (Aus, 
de match. | ques, a-til ué. Le retour de Ts, 7.5, F roc 6-7 (4-7), 7-5, 10-87 

Après la rencontre Connors-  Woodfordé est son meilleur coup. = 13) et Leconte (Fra, 
Rostagno, samedi dernier, ce match Apparemment cette’ faculté de 10), SE 28 (7-5) s Pi (URSS. A, 
a été le deuxième sommet des cham- l'Australien n'avait inquiété 8x 6: C ŒU 
pionnats 1988. Pourtant rien ne lais- Lendl lorsqu'il l'avait battu en trois Ken (RFA, 89). 7.5, 6-7 Hà Fs 
sait présager que l'énénement pren- sets à Mel Woodforde a-til 6 mach arrété: Suë, 3 3) b. 
drait une telle tournure. Pas plus fait des progrès depuis ? La lecture -Youi (Aus. 150), 6-2, j Mir 
que son com; Waïlly Masur, TT ‘ch., 7) b. Masur (Aus. 64), 46, 
tombeur de McEnroe, Mark e BOXE: Mike .Tyson| 64,62: Wilander (Suè, 2) LA 
Woodforde, Éteais désigné 0 de | Conserve son titre. — note à novic (Von, 23), 6-4, 7-6 (7-1), 7-5. 

Lend, n'est une terreur sur le cir- L, secondes . SIMPLES DAMES 
cuit. La meilleure façon de qualifier ingt-deux ai POur | S, Graf (RFA, 1) b. M.-J Fernandez 
ce gaucher rouquin est encore de | Conserver, le lundi 27 juin à Atlentic- , 16), 6-2, 6-2: P: Paradis ( 
dire tout simplement qu'il est aus-| City, son titre de champion du 59% A-Minier (Aus. 29), 6-3, 5-7 
tralien. Sur un court de tennis, cela monde des poids lourds. Son'comps- 3 PSbriver (EU, 3) b. <. M: 
signifie qu'il a un jeu. d'attaque | triote Michael Spinks, inveincu ‘en fil 962 2:Z Genie (EU, 
solide mais sans génie particulier. trente et un combats, a été ‘envoyé a Cabane ÊTES DB Foi 

au tapis dès les premières secondes. H 78 NA dar C ur 
Comme Wilander, Lendl n'a pas | Etourdi par cet assaut initial, il ne.put EU 74 . rt 59. ven 

ce fameux «pied jardinier = qui est jemais s'opposer à la puissance de TA FRÉpartant F 
lapanege es grands.joueurs son jeune adversaire qui, en moins de | 7 Zrcrevz. (URSS, ray Fe 

Mais, comme le Suédois, 1 L: Savehenko_ (UR 8 sue “et 
Seat . Les ordonnances du bon ra EU we 

ony Roche, dans son exer- | {environ 120 mon de trance. 

Naissances | -Lesamisetlafamilede - . 

— Thierry et isabeBe MAL VOISIN, Phiippe FRIBOULET 
ce ont Ja douleur de faire part de sa de 

ont la joie d'annoncer la naissance.de | rition survenué 10:23 join 1988, à Paris: ne 

Alice, H Ye Les obsèques auront Heu sen fleurs: Le 
ni couronnes, Le 30 ji A lé bé sn, 

le 22 juin 1988. Fa Ge Lachaise (entrée 
par place tta). J: 

20,rue Yves-Toudic, ‘| ont a donleur de faire part du décès de 75010 Paris. .Les amis de qui souhaitent ont la doule aire part 
- Ini manifester une ultime affection peu- 7 : : 

Décès | vent envoyer un don à l'Institus Pasteur, Victor MARKOVITCH, 
: Paie hote ven eat ee = mes 

— Jeanne Devauchelle, , 25, rue du Docteur- . survenu Je 25 juin 1988, après sept ans 
Paul Meunier et Marc Brun Ron 79124 Paris Codex 15. d'un combat acharné contre le cancer. 

‘ont ta douleur d'annoncer le décès de Es F Men 
a sou corps à la médecine, 

M: BARGOIN, 
que ses nombreux amis appelaient 

Barbara. 

Selon sa volonté, ses cendres, jointes à 
celles de son fidèle Saccho, ont été dis- 
persées en ce lieu familier où ils ont 
enchanté tant d'amis. 

Son dernier mot citait L.-F. Céline : 
< Lorsqu'on n'a plus assez de musique 
en soi pour faire danser la vie...» 

Des dons peuvent être versés directe- 
ment à la SPA. 

6, rue Desgenettes, 
75007 Paris. 

— Chantal Aynes, 
sa compagne, 

Julien et Milan Aynes, 
Antoine Boffety, 
Béatrice Boffety et Patrick 

Ajchenbaum, 
Pierre et Henriette Boffety, 

ses enfants, 
Les familles Aynes, Boffety et 
pizet, 

ont la douleur de faire part du décès de 

rance, EAU 
ont l'honneur d'inviter à prendre part au 
service qui sera célébré en la cathédrale 
Notre-Dame de Paris le jeudi 30 juin,-à : 
18 h 15, pour le repos de l’âme de 

M Bernard MAHIEU, 
conservateur en chef honoraire | 

aux Archives nationales, . 
officier de la Légion d'honneur, 

officier de l'ordre national du Mérite, 

© Des dons. peuvent être adressés an 
GERC, service du professeur Israël, 
125, Tan ee PO RO 
say. 

75013 Paris. nt orbct 
Serge 
51, rué Pascal, 
75013 Paris. 

| Anniversaires 

: — Le 29 juin 1986 décédait 

. ‘-. le professeur ‘ 
. Pierre DUBOIS, . 
docteur ès sciences. 

Que tous ceux qui l'ont conau et aimé 
SOuvVICTInent. 

: Erratum 

— Dans l'avis du décès de : 

M Cy PANNETIER, 

la famille nous pri de préciser qu'il fal- M. Jean BOFFETY, tree 

(Le Monde du 28 juin.) 
survenu le 25 juin 1988. 

Pour 
La levéc du corps aura lieu le jeudi ailiatifs, 66, rue Boissière, 

30 juin, à 9 h 15 à l'amphithéätre de 
l'hôpital Cochin, 12, rue Méchain, 
75014 Paris. 

CARNET Du MONDE. 

Ta ego AT. n: à je mere Se | uia, à 17 Hi Conseil Cet avis tient lieu de faire-part. 126 Me. oi ni, le des Con de 
8, avenue de a Maye, 111827] Chéirre er du ciséran en des ersaill iso pen 10 Sons font Pr jouiversité Paris-[ : le jeudi 
— Mes Antoine Debetz, Re Dene de a sent focturéus sur || 1 rue Ve ne 208 Et : Me André Gallais. da deux lignes. FT [ escalier L, M. Nabil Rochd : « Expo acques Debetz. Rens. : 42-47-95-03. Le sion urbaïno, et planification à Casa- M. et Mer Gérard Gallais, blanca». 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Antoine DEBETZ, 
croix de guerre 1914-1918 pen : BOUTIQUES HOMMES . 

avec palmes, , AV. MONTAGNE, 75008 PARIS 
étoile d'argent, étoile de bronze, 30, FG ST-HONORÉ, 76008 PARTS TA MO Fans 

#7. RUE DE RENNES. 75006 PARIS 
8. AV. VICTOR-HUGO, 75116 PARIS 

survenu le mercredi 15 juin 1988, dans FORUM DES HALLES, 75001 PARIS 
Se quaire-vingt-dix-huitième année. 

La Cérémonie religieuse a eu lion 
dans l'intimité le lundi 20 juin, ea 
l'église Saint-Jean-Baptisie de Grenelle. 

7, ruc François-Bonvi 
75015 Paris. me 
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7 SCIENCES ET MEDECINE 

Hommes de l'art et de l'argent 
Les médecins qui participent à la mise au point 
et an développement des aouveasx. Ms 
sont particulièrement « soignés » 

UELS rapports ‘éntretien- 
nent le Corps médical et 
Pindustrie pharmaceuti- 

% que? Officiellement, à 
ns porte-parole de ces deux 
professions, il n'y a pas de 
blèmes majeurs. Les uns Produit. 
sent et vendent les.médicaments, 
les autres les prescrivent. -. 

. Un aspect pourtant des rela- 
tions entre les médecins et les 
laboratoires pharmaceutiques 
n'est qu’exceptionneliement 
abordé : la participation par les 
médecins eux-mêmes — hospitalo- 
universitaires mais aussi Spécia- 
listes libéraux et généralistes — à 
la mise au point et au: développe- 
ment des nouveaux médicaments. . 
Rien de plus normal que les 
firmes pl i fassent 
appel aux praticiens pour qu'ils 
déterminent eux-mêmes la vali 
dité d’un nouveau produit. Mais 
beaucoup de discrétion entoure- 
ces pratiques. Car toutes les expé-. 
rimentations sont rétribuées, ‘ce 
qui, parfois, ne va pas sans abus . 
Chacun le sait, mais on se tait. De 
ce système, chacun profite. 

La revue Prescrire, qui dépend 
de l'UNAFORMEC (l'organisme 
qui, en France, est chargé de la 
formation médicale"ébntinué) 
vient de rompre la loi du silencé 
qui entourait ces activités en 
publiant une lettre d’un médecin 
généraliste d'Albi, le docteur-Jean 
Doubovetzky. Dans ce document, 

par l'industrie pharmacentique. 
ne Æ 

jeune médecin décrit par le 
menu ce qu'il appelle « sa dignité 
Perdue ». 

L'histoire est classique. En juil- 
let 1987, installé à Albi depuis 
quatre mois, le docteur Doubo- 
vetzky reçoit le visiteur médica] 
des laboratoires X.., qui lui pro- 
pose de participer à « un essai cli- 
nique de phase IV » avec son pro- 
duit P 300 «en prévention de 

gineuses de l'arthrose ». « Le pro- 
tocole est bien léger, écrit le doc- 
teur Doubovetzky, er tient sur une 
feuille recto. > H n’y a en particu- 

toires X… Nouvelle proposition à 
d’expérimentation, mais cette fois 
avec un «/onique veineux », le 
R 1000. Cette fois, il n’y a prati- 
quement plus de protocole d’expé- 

: rimentation, « il suffit de pointer 
des ‘Patients ». Seule condition : 

- qu'ils. ne soient pas moins de cent. 
C’est que La concurrence est rude, 
explique le visiteur médical, ajou- 
tant que si le docteur Doubo- 

«Un médecin des pauvres », à Kremmiing, aux Etats-Unis, en 1948 

vetzky ne parvient pas au chiffre 
de cent, ce n’est pas grave, il lui 
sera reversé une quote-part, 3 F 
par boîte prescrite. Nouvel accord 
du médecin, sidéré de se voir pro- 
poser une telle «expérimenta- 
tion ». Ll envoie immédiatement 
au laboratoire une lettre où il 

insiste sur les raisons + person- 
nelles et éthiques - qui l'amènent 
à dénoncer les deux engagements 

qu’il avait signés. « Mon cas est-il 
extrême? demande le docteur 
Doubovetzky dans la lettre adres- 
sée à Prescrire. Est-il isolé ? J'en 

Paris, Texas 
Le 15 juillet prochain commencer: le forage | 
d'exploration du permis 
de recherche pétrolière « Paris-le-de-France » 
à Ivry-sur-Seine. 

mental d'Ivry-sur-Seine 
(Val-de-Marne) est un ter- 
rain de queique 

3 500 mètres carrés où se dresse 
encore — jusqu'en octobre — une 

ancienne centrale thermique 

d'EDF. Sur ce terrain est déjà 
implanté le doublet de puits géo- 
thermiques qui, depuis 1983, par- 
ticipe à l’alimentation en eau 

chaude de communes situées au 

sud-est de Paris. Ce site est tout 

proche du confluent de la Seine et 
de la Marne, sur les rues des Péni- 
ches et Marcel-Sallnave. C'est-à- 
dire à environ 200 mètres. de 

l'endroit où se construit actuelie- 
ment le future imprimerie du 

Monde. 

D'après les responsables d’ELE- 
Aquitaine — «opérateur » sur la 

partie sud du permis et attribu- 

taire avec Total-Compagnie fran- 

çaise des pétroles et BP France de 
l'ensemble du permis, — les usa- 
gers de la zone industrielle d’Ivry 

n'ont pas à trop s'inquiéter. Tout 

d'abord, le forage des puits géo 

thermiques, en tous points sembie- 

bles à celui des puits pétroliers, 

n'a guère soulevé de problèmes. 
Ensuite, le forage devrait Etre 

achevé vers le 10 août. De plus, 

des indices prometteurs sont 

trouvés. les tests et les essais 

devraient durer quinze jours au 

grand maximum. Pour la suite, on 

ne peut rien dire actuellement, 

sinon rappeler, d'une part, qu'un 

seul forage sur six où sept est - 

«intéressant » dans le bassin de 

Paris, d'autre part que des puits 

L'EÉÉRS de production ne sont ni encom- 
brants ni bruyants. 

Depuis 1983, on sait que le 
sous-sol du Bassin parisien est 
beaucoup plus prometteur qu'on 
le croyait jusqu'alors. Cette 
année-là, en effet, Esso-France a 
découvert le champ de Chaunoy 

‘ (à 10 kilomètres au nord-est de 
Meaux). D'une part, les réserves 
récupérables (1) de Chaunoy sont 

très importantes (à l'échelle des 
champs français) puisqu'elles 
sont estimées à un peu moins de 
10 millions de tonnes. Et surtout 
elles sont situées dans le keuper, La 
couche sédimeñtaire qui constitue 
le trias supérieur — le premier 
étage de l'ère secondaire (2). 
Alors que les petits gisements 
connus auparavant sont dans le 
dogger (une des couches du juras- 
sique, plus récent que le trias). La 
découverte de Chaunoy a donc 
ouvert aux pétroliers un nouveau 
domaine d'exploration, celui du 
trias supérieur. 

Dans la zone du permis 
«Paris — Ile-de-France» où elle 
est « opérateur », Elf-Aquitaine a 
fait faire en 1986-1987, par la 
Compagnie générale de géophysi- 
que (CGC). 400 kilomères de 

profils sismiques. L'interprétation 
de ceux-ci par les géophysiciens et 
géologues d'Elf-Aquitaine et de 
Total a révélé un axe structurel 
majeur est-Ouest, Courant au sud 
de Paris et passant, notamment. 
sous Beynes (Yvelines), Meudon 
(Hauts-de-Seine) et Ivry-sur- 
Seine (Val-de-Marne). I] s'agit 
d'une flexure faillée, qui à joué 
depuis le trias jusqu'à nos jours, et 
qui affecte tous les sédiments 
empilés là depuis le trias. 

La profondeur de cette flexure 
diminue vers l'ouest. En outre, la 
flexure est jalonnée de structures 
fermées par des failles, notam- 
ment sous Chennevières-sur- 
Marne et Ivry-sur-Seine - Alfort- 
ville (Val-de-Marne). 

Le forage d’Ivry-sur-Seine 
« vise » cette deuxième structure 
fermée, qui est située à la profon- 
deur de 1980 mètres. Le puits 
sera fait en légère déviation (30°). 
la cible étant à 970 mètres au sud- 
est de la verticale du derrick I 
sera long de 2 247 mètres et pas- 
sera entre les deux puits du dou- 
biet géothermique qui va chercher 
l'eau chaude du dogger. Le coût 
du forage d’Ivry-sur-Seine est 

(+) Les hydrocarbures, pétrole et 
gaz uature) n'occupent pas de grandes 
cavernes soulerraines comme on le croit 
eacore trop souvent. Ils remplissent 
lement les minuscules des roches- 
réservoirs, pores SOnL en COMMUNH 
cation les uns avec les autres, sinon la 

É ir n'est pas ble et le 
n'est ses . Mais même 

g roche-réservoir ne 
laisse partir que 20 % à 25 % du pétrole 
qu'elle contient. Grâce à diverses i- 

rables >. Le gaz est beaucoup plus 
luide que le péurole : 80 % à 90 % du gaz 

en place est exrrail Pour le gaz. la 
- récupération assistée » n'es pas néCes- 
saire, 

(2) Triss : de — 230 à — 195 millions 
d'années : jurassique : de — 195 à 

annees. 

serais surpris : au cours de mes 

six premiers mois d'exercice, j'ai 
reçu plusieurs autres proposi- 
tions d'essai tour aussi + bidon ». 
avec pour récompenses : un stylo 

de valeur. un « EPU » (Enseigne- 

ment post universitaire) de trois 
jours (tous frais payés pour 
deux} à Marrakech, un dicta- 
phone... » 

FRANCK NOUCHL 

{ Lire la suite page 23.) 

L'HYPNOSE CONTRE L'ULCÈRE 
‘HYPNOSE n'est pas, comme 
on le croit wop souvent, 

une pratique marginale et, tou- 
jours, quelque peu sulfureuse. 
Elle devrait avoir droit de cité en 
médecine, en particulier dans la 
prise en charge des malades 
souffrant d'ulcèrses gastro- 
duodénaux. Telle est la princi- 
pale conclusion d'une toute 
récente étude réalisée par une 
équipe de l'hôpital universitaire 
de Menchester et publiée dans 
le dernier numéro du Lancet en 
date du 11 juin. 

Les médecins britanniques 
ont étudié l'efficacité d'un trai- 
tement par hypnose sur un 
groupe de trente malades souf- 
frant d'ulcérations chroniques 
de la muqueuse digestive au 
niveau du duodénum. À 

Dans tous les cas, les 
malades ont, après un bilan 
médical et endoscopique com- 
plet, été traités pendant trois 
mois par l’un des médicaments 
anti-uicéreux parmi les plus eff- 
caces existant actuellement sur 
le marché. Quinze de ces trente 
malades ont en outre participé à 
une série de séances d'hyp- 
nose. On les incitait aussi à pra- 
tiquer une € auto-hypnose » 
quotidienne. 

« Ces séances d'hypnose, 
expliquent les médecins britan- 
niques, étaient centrées sur 
l'abdomen des patients. On leur 
demandait notamment de se 
masser le ventre et d'imaginer 
la chaleur résultant de ce mes- 

estimé à environ 9 millions de 
francs. 

Autre zone jugée éventuelle- 
ment intéressante, mais qui doit 
être précisée à la fin de ce mois de 
juin par 30 kilomètres de profils 
sismiques complémentaires : un 
anticlinal repéré sous Orly. 

Depuis la découverte de Chau- 
noy et la mise en évidence de 
l'intérêt potentiel du keuper. ont 
été trouvés en 1987, par Elf- 
Aquitaine, dans le permis d'Evry 
(Essonne), les petits champs 

sage en reliant tout ça au 
contrôle de leurs sécrétions 
gastriques. » 

Un an après le début de cette 
étude, un bilan a été établi. Il 
est alors apparu que tous les 
malades traités par les seuls 
médicaments ont été victimes 
de rechutes, contre huit seule- 
ment (sur quinze) dans le 
groupe qui a en outre bénéficié 
des séances d'hypnose. 

Sans faire de cette technique 
une quelconque panacée, les 
médecins britanniques souli- 
gnent que « le recours à l'hyp- 
nose pourrait être fort utile 
comme traitement complémen- 
taire pour les malades souffrant 
d'ulcères chroniques du duodé- 
num ». 

Le publication de ces résul- 
tats devrait, après d’autres, 
inciter de nombreux spécialistes 
médicaux français à ne plus 
considérer cette pratique 

comme un procédé quelque peu 
magique dénué de toute base 
rationnelle. 

Une position d'autant plus 
difficile à comprendre sur le 
fond que l'hypnose à d'abord 
été développée en France et 
que, grâce notamment à de très 
nombreux travaux anglo- 
saxons, sa place est de mieux 
en mieux définie dans le champ 
du traitement psychosomatique 
et du traitement de la douleur. 

J-Y. N 

d'Egrenay-Lieusaint 
(200 000 tonnes de réserves récu- 
pérables) et celui de Vert-le- 
Grand (1 200 000 tonnes de 
réserves récupérables), où les 
forages continuent. El y a donc une 
progression des découvertes vers 
l'ouest. 

Certes, il y a aussi des échecs. 
Mais dans l'ensemble le keuper du 
Lrias esl assez prometieur pour 
justifier le forage d'ivry-sur- 
Seine. 

YVONNE REBEYROL. 

3 POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
5 En vente chez voire marchand de journaux 
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SCIENCES 

Fusions européennes 
La route vers la fusion thermonucléaire 
contrôlée est encore longue. 
Mais grâce au JET, en fonction depuis cinq ans, 
l'Europe marche en tête. 

partir de 1978, le JET 
{Joint European Torus), 
appareil d'étude de Ia 

fusion thermonuciéaire, a été mis 
en service en 1983 à Culham, au 
sud d'Oxford (Grande-Bretagne). 
Le programme alors minutieuse- 
ment défini devait être réalisé au 
1e juin 1990. Mais on peut tou- 
jours planifier la recherche, on ne 
Sera jamais maître des décou- 
vertes à venir, Les acquis de ces 
dernières années, qu'ils viennent 
du JET ou d’ailleurs, ont été assez 

C ONÇU en 1970, construit à 

nombreux pour imposer des 
mesures supplémentaires ainsi 
que des modifications dans les 
équipements. Le p e assi- 
gné au JET s'en est trouvé alourdi 
et ne peut être mené à bien avant 
1992. Bien que les instances euro- 
péennes n'aient pas encore for- 
mellement pris leur décision. il est 
pratiquement acquis que la date 
d'arrêt sera ussée de deux 
ans. Le JET est donc actuelle- 
ment à mi-parcours: bon moment 
pour faire le point de son activité. 

On peut considérer la fusion 
thermonucléaire sous deux angles. 
Le premier, c'est la promesse 
d'une énergie presque infinie. Un 
réacteur à fusion consommerait 
environ une tonne de lithium et 
une demi-tonne de deutérium par 
an — deux matériaux très abon- 
dants — pour fournir 5 000 méga- 
watts électriques. soit la puissance 
d'une centrale EDF à quatre réac- 
teurs. Mais cette promesse est 
hypothétique. S'il est maintenant 
à peu près sûr qu'on saura, vers 
2030-2040, produire cette éner- 
gie, personne ne peut dire si le 
monde en aura besoin ou si 
d'autres sources (surgénérateurs, 
photopiles, décomposition de l'eau 
par la lumière...) ne seront pas 
beaucoup plus économiques. 

Le second angle, c'est que la 
fusion thermonucléaire et la 
production de ce quatrième état 
de la matière que sont les plasmas 
hyper-chauds. On passe du solide 
au liquide, puis au gaz, en chauf- 
fant la matière, ce qui diminue ou 
supprime les liaisons entre 
atomes. Au-dessus de quelques 
milliers de degrés, ce sont les liai- 
sons atomiques internes qui 
cèdent : la matière devient un 
plasma, mélange intime d'élec- 
trons et d'ions (atomes plus ou 
moins déshabillés de leur couver- 
ture d'électrons}. Si l'on continue 
à chauffer, tous les électrons ato- 
miques sont libérés, les ions se 
réduisent à des noyaux nus. Et 
entre dix et cent millions de 
degrés. l'énergie de ces noyaux 
devient telle qu'ils peuvent se 
heurter, fusionner et se former 
ainsi en de nouveaux noyaux. Il y 
a là toute une physique nouvelle 
pour l'homme. Car c'est la phys+ 
que qui déjà est à l'œuvre dans les 
étoiles, et le quatrième état de la 
matière se trouve être le premier 
dans l'univers. De cette physique, 
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on ignore encore les applications 
potentielles, à part la production 
d'énergie. Mais il serait bien éton- 
nant qu'on n'en trouve pas 
d'autres. 

Bien qu'en théorie toutes sortes 
de réactions de fusion soient 1) 
bles, en pratique, seule la fusion 
deutérium-tritium (deux isotopes 
de l'hydrogène) est à même de 
produire une énergie abondante à 
des températures qui ne soient pas 
trop élevées — quelque cent mil- 
lions de degrés. Le deutérium est 
abondant dans l’eau de mer; le 
tritium, radioactif, n'est pas pré- 
sent dans la nature, mais on le 
crée facilement en bombardant 
du lithium par des neutrons. Or 
les fusions entre deutérium et tri 
tium créent des neutrons — ainsi 
que des particules alpha, noyaux 
de l'atome d'hélium. La recette 
d'un réacteur est donc simple : 
enfermer dans une enceinte du 
deutérium et du tritium; déclen- 
cher la fusion en chauffant suffi- 
samment; mettre autour de 
l'enceinte une couche de lithium, 
qui arrétera les neutrons produits 
et fournira du tritium de rempla- 
cement; évacuer la chaleur déga- 
gée et l'utiliser pour vaporiser 
de l’eau. iaquelle actionnera des 
turbines. 

Faire chauffer 
dans un tokamak 

Tout cela serait élémentaire 
sans le «chauffer suffisam- 
ment +. On ne connaît pas de cas- 
serole qui supporte cent millions 
de degrés. Un plasma aussi chaud 
ne doit entrer en contact avec 
aucun matériau, faute de quoi il 
se refroidirait très vite. On utilise 
donc de très forts champs magné- 
tiques pour constituer une 
enceinte immatérielle qui enfer- 
mera le plasma. On constitue un 
tokamak — acronyme d'une 
expression russe signifiant à peu 
près « chambre magnétique à 
courant électrique», — c'est-à- 
dire un anneau torique analogue à 
une chambre à air. Le plasma 
enfermé dans la chambre est par- 
couru par un très fort courant 
électrique. quelques millions 
d'ampères. Le champ magnétique 
créé par ce courant et par divers 
bobinages auxiliaires comprime le 
plasma et compense les forces de 
dilatation. maintenant le plasma 
éloigné des parois. 

Le JET n'est pas un réacteur à 
fusion. [1 n’a pas de couverture de 
lithium et on n'y atteindra pas les 
conditions qui permettent une 
production d'énergie. Celles-ci 
devraient être approchées, mais 
leur obtention servira le Next 
European Torus (NET). un appa- 
reil qu'une équipe internationale 
étudie actueliement à Garching, 
près de Munich (RFA). Sa 
construction pourrait débuter en 
1994 pour une mise en service 

LA CITÉ DES SCIENCES 
ET DE L'INDUSTRIE 
Propose un grand débet: 

«L'HOMME, RÉPARE À QUEL PRIX?» 
animé par Henri SANNIER {Antenne 2) 

MARDI 28 JUIN à 18h30 (Accès libre) 
Awec la participation de: À. TEULADE. président de La Mutualité française: L. AVAN, 

au Conservatoire national des aris et métiers; P CHEVALLIER. président 
de la Mutuëlie générale de l'éducation nationale: J-P DAVAN. président de la Fonda- 
tion pour l'avénir. M. FARDEAU, professeur d'économie politique à l'université 
Paris |; C. LABAUSSE, professeur de droit à l'université Pansi, membre du comité 
national d'éthique; M. MAURY, medecin: A PATEL, chet du servics de Chirurgie 
Traumatique et Orthopédique de l'Hôpital Raymond Poincaré, 

[INFORMATIONS : 46 42 13 13] 
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vers l'an 2000. Le rôle du NET 
serait de montrer la faisabilité 
technique d'un réacteur à fusion, 
sans trop s'occuper des coûts. 
Ensuite viendrait, vers 2020, un 
prototype de réacteur industriel, 
DEMO, d'où pourrait dériver une 
filière. 

Ces étapes peuvent paraître 
longues, mais elles sont indispen- 
sables. Comme l'explique 
M. Paul-Henri Rebut, directeur 
du JET, la difficulté de la fusion 
thermonucléaire est celle 
u’aurait connue l'aéronautique 

débutante si le seul avion capable 
de voler était le jumbo-jet. Il 

aurait fallu développer toute la 
technologie actuelle — profils 
d'aile, réacteurs. pilotes automati- 
ques. — sur des avions qui ne 
quittaient pas le sol. C'est vérita- 
blement ce qu'on fait au JET. 

Pour déclencher la fusion, il 
faut obtenir des valeurs suffi- 
santes pour trois grandeurs: la 
densité du plasma, sa tempéra- 
ture, son « temps de confinement 
de l'énergie », qui est une mesure 
de la vitesse à laquelle il se refroi- 
dirait en l'absence de moyens de 
chauffage. Le critère, c'est que le 
produit des trois quantités 

une certaine valeur. On 
prend en général pour référence le 
point d'équilibre fbreakeven), qui 
est la valeur pour laquelle l'éner- 
gie libérée par les réactions de 
fusion est égale à celle qu'il faut 
fournir pour chauffer le plasma. 
Ce point d'équilibre s'atteint pour 
un «produit de fusion» obtenu, 
par exemple, en multipliant une 
température de cent millions de 
degrés. un temps de confinement 
d'une seconde et une densité des 
ions équivalente à celle d'un gaz 

par PIERRE PAPON (*} 

A recherche est redevenue en 
1988 une priorité nationale, 

et il faut s'en réjouir. Cependant, 
Er de l'effort de 

t, que doit accompagner la 
recherche industrielle, ne saurait 
être qu’un simple prolongement 
des politiques passées. Le 
moment est venu de réévaluer les 

Scientifiques et technolo- 

Dans cette perspective. rappe- 
lons d'abord que la logique de 
l'évolution des sciences et des 
techniques, tout comme celle de 
la politique et de l'économie, 
plaide pour une association étroite 
dans les stratégies et les décisions 
de la recherche et de {a technolo- 
gie : elles sont en interdépendance 
croissante. 

Soulignons ensuite qu'il est 
essentiel de distinguer à l'avenir 
ce qui relève de chacune des deux 

missions de la puissance 
publique. D'une part. celle d'inté- 
rêt général de production et de 
diffusion des connaissances tech- 
nalogiques de base. qui incombe 
en grande partie au secteur public 

en liaison étroite avec l'industrie, 
d'autre part, celle de lancer des 
programmes d'interêt public qui 
sont partiellement ou totalement 
de ia responsabilité de l'Etat 

très raréfié (un troiscent mil- 
ième de la pression atmosphéri- 
que). Toutes les recherches des 
trente dernières années se résu- 
ment en une phrase : augmenter 

le produit de fusion. 

Il est commode de prendre 
comme unité le produit de fusion 
correspondant à ce point d'équili- 
bre. Quand furent commencées 
les études sur le JET, vers 1970, 
la meilleure valeur atteinte était, 
dans cette unité, de 0,00004. On a 
obtenu 0,2 pour le JET en 1986 et 
0,3 l'an dernier. Cette valeur a 
aussi été atteinte pour le TFTR, le 
concurrent américain du JET. 

La chambre araulaire du JET. 

mais dans des conditions beau-. 
coup moins extrapolables à un 
futur réacteur. Un objectif de 0,6 
ou 0.7 est réaliste. On sera encore 
loin de la zone de fonctionnement 
d'un réacteur, laquelle ne com- 
mence en effet que bien plus loin, 
à ce qu'on appelle l'ignition — 
c'est équivalent de la divergence 
pour un réacteur nucléaire — 
un produit de fusion dépassant 5. 
Il reste donc beauconp à gagner. 

Des trois facteurs du produit de 
fusion, il en est deux sur lesquels . 
on peut directement agir : la den- 
sité et la température. La densité 
dépend essentiellement de la taille 
du tokamak et de la valeur des 
champs magnétiques, tous para- 
mètres fixés à la construction. Si 
le JET fait mieux que le TFTR 
américain, c'est essentiellement 
parce qu'il est plus grand et que 
sa forme est mieux étudiée, ce qui 
compense largement un champ 
magnétique plus faible. Cepen- 
dant, on peut augmenter la 
sité en cours de fonctionnement 
en envoyant dans le plasma de 

(défense, transports, télécommu- 
nications, etc.). 

Ds muitiples analyses (rapport 
de l'OCDE sur l'innovation en 
France, étude sur la recherche 
académique de l'université du 
Sussex} et des comparaisons avec 
l'étranger conduisent à penser que 
la première mission a été forte- 
ment négligée et qu’un rééquili- 
brage s'impose en sa faveur. En 
effet, si la recherche dite académi- 
que [ou fondementaie), effectuée 
dans les laboratoires des établis- 
sements d'enseignement supé- 
rieur et d'organismes comme le 
CNRS est bien développée en 
France (elle reçoit 20 % des fonds 
pour la recherche-dévelop- 
pement). il faut constater que la 
technologis de base (les sciences 
de l'ingénieur au sens large) ne 
représente en France que 8,4 % 
de la recherche académique, au 
lieu de 12 % en RFA et aux Etats- 
Unis, 16,5 % en Grande-Bretagne 
et 22,8 % au Japon. La technolo- 
ge de bäse, qui correspond à 
toutes les connaissances en 
amont des systèmes industriels et 
des processus de production (de 
la robotique aux biotechnologies), 
a été négligée par les universités 
en France, sans doute parce 
qu'elle est considérée comme 
moins noble, alors que les grandes 
écoles tardaient à s'intéresser à la 
recherche. La « science pure » a 
son importance, rnais elle a aussi 

* France est indéniable, mais la. : 

petites billes de deutérium 

solides. Cette technique, inventée 
aux Etats-Unis, à été appliquée au 
JET. On a constaté que la lensité 

est effectivement accrue, mais 
avec un effet défavorable sur le 

temps de confinement. 

Fours à micro-ondes 
géants ‘ 

à la température, C'est 
affaire de moyens de chauffage. 
Deux méthodes sont employées. 

ans le L'une est d'envoyer dl 
plasma des atomes de deutériuin 

accélérés à de grandes vitesses. 
Leur énergie cinétique se répartit 

sur les ions du: lasma, ce qui 
accroît la: 

lasma des ondes radioélectri- it presque - fusi 
ques C’est exactement le principe suit de pra ss 
es fours à micro-ondes, mais Ü y; d'émi e seutrons. Las 

ee LPS" Le pour | 
sans émetteurs de ra ou de . la mi-199}, où l'on aliméntera le . 

RS ES Le Fos tt à soc comme pour l'en S- n 
deutérium, des ajouts ont été faïrs Que les neutrons émis crécront 
aux équipements initialement dans la salle du JET ünè radioac- 
prévus, et d’autres doivent encore _ tivité : isante pour qu'aucun 

retés qu’il contient. En ce qui : 

conceme le JET, celles-ci sont 
principalement du nickel, du car- 

bone et de l'oxygène. Leur origine 
est claire. Le nickel vient des 
antennes émettant les ondes radio 

de-chauffage, antennes qui sont 
installées dans la chambre annu- 
aire, au 
carbone > 

matériau qui recouvrent les parois 
de la chambre. L'oxygène vient 
des traces d'eau qui vent res- 
ter dans la chambre. recouvre 
-actuellement certaines tuiles de 

* carbone d'ane fine couche de 
lium, parce que cet élément 

Partie pate see enr et 
parce qu'il fixe efficacement 
l'oxygène. Il est envisagé, l'an pro- 
‘chain, de substituer le béryllium 

‘ au nickel pour les antennes. 

- : Le progrès principal vient 

d’une déformation des champs. 
: magnétiques, faite à la suite de 

‘ ar Era RFA sur le 
tokomak ASDEX. Le confine- 
ment du plasma n'est jamais par- 
fait, certains ions s’en échappent 
et viennent tieurter les parois de la 
‘chambre, arrachant les atomes 
qui vont polluer le plasma La. 
nouvelle configuration des 
champs magnétiques améliore Île 
confinement sur presque toute La 
sürface du plasma, sauf une pétite 
région où elle le dégrade. C'est 
donc là que s'échappe l'essentiel 
des ions, et il est possible de les y 
capturer ‘par des dispositifs spé- 
Ciaux qui. réduiront.la production 
d'in £s. C'est ainsi qu’on a 
pu, en 1987, faire croître le pro- 

- cuit de fusion de 0,2 à 0,3. 
“ñ. Aquelques mesures mineures 
re Le modifications apportées 
aux équipements. initiaux sont 
pratiquement terminées. À 
l'exception d’une seule, l’automa- 
.tisation de tous les appareillages 

i sera indispensable dans les Acrnié a = 

JET contiendra effectivement du 
deutérium et du tritium. Actüelle- 
ment, on ne met que du deuté: 

‘riüm dans la chambre. On évite 
ture “L'autre - = 1 Mont Ps QE 

DÉS US cat then | ‘e ainsi dé manipuler du trititum 
; surtout, il ne se pro- 

3 venir, qui feront monter la püis- homme n’ÿ puisse plus” pénétrer 
sance de chauffage à 50 méga- 
watts. Mais l’action sur la tempé-. 

. rature se heurte aux mêmes 
difficultés que l’action sur la den- 
sité : elle dégrade le temps : dé 
confmement, ce qui fait qu'on me 
gagne pas grand-chose por : le 
produit de fusion. F 

Comment au: Ce tenrps 
de confinement, et par là même le 

roduit de fusion ? Il faut freiner 
e refroidissement du plasma, 
lequel est surtout dû à l'émission 
dun rayonnement par les. impu- : 

Retour à la technologie 
ses intégristes qui confinent la 
recherche dans l'académisme. : : . 

. À long terme, il est nécessaire ‘ 

(Compiègne a montré la voie) 
serait opportune pour 
des approches nouvelles. . 

mes. .:en direction d’ ji 
_ He une technologies 

- d'intérêt public » dans des seo- | 

| ports, nt 
. ment. x-ci requièrent des. 

‘ Bolitiques: publiques dont la com 

vent minorée en France (des 
approches du type « Systèmes » y 

Qué du pays. Leur succès’ an . 
priorité implicite dont ils bénéfi- 
cient (Es représantaient en. 1987 
un effort financier - d'environ 
45 milliards de francs. soit. 55 % M nécessaires), 
de je dépense publique- de 

C tend 
aujourd'hui à occuiter les sérieux : 
problèmes. de développerñeñt 
technologique de l'industrie fran- . 

À l'avenir, deg choix plus dre . 
coniens sont Ires,” avec 
une meilleure évéiuation des 

s, car la France ne peut 
pas tout faire. Une plus, grande- 
mplication de l'industrie-dans la 
plenification et la mise en, œuvre 
es grands sont 

indispensables Gene 

plemement leur rôle stratégique 
-.Pour le développement de l'indus- 
tie. C'est dira que l'ouverture 

- vers l'industrie d'organismes 
publics comme le CEA et de ia 
recherche militaire, à peine amor- 
cée, est impérative. Enfin, une 
exploration 
voie 
grammes, y compris. pour la- 

it être tentée. : 

important de fa 

sance, en concertation avec - l'industrie, Là encore, la voie Ë 

“avant longtemps. Toute interven- 
tion ultérieure devra être faite par 

: des robots. C'est à cette automati- 
. sation que-se consacre la division 
technique du JET, et aussi à la 
construction d’une instellation de 
purification du tritium, projet 
ambitieux puisqu'il faut éliminer 

…Chimiquüeinent tout ce qui n’est : 
_.Pes isotope de l'hydrogène, puis 

faire ue Ë L nm isoropique 
pour distinguer l'hydrogène nor- 

. mal du déutérium et du tritium. 
MAURICE ARVONNY. 

systématique de {a 
Pour ces pro- 

‘ nous semble qu'un dernier 

aux <«infrastructures 

Fenvironne- 

” Celle-ci devrait être un éiément 
politique - de 

de l'Etat, qui devrait des 4 

lus du plasma. Le :. 
Érra tuiles dé ce’ 
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N la croyait pour toujours-réser. 

pis on moins « dures », ainsi qu'à 
qui connaît, depuis peu, das pole 
vogue outre-Atlantique_.Qn_décou- 
nasale pourréit LE de itüer une : 

naire », publiée dans le: derni b 
numéro du Lancer par un groupe de sions envisager 
médecins et de 
çaïs, vient ainsi, pour La 
fois, de démontrer qu'une hormone: 
d'origine humaine — le glucagon — 

aments à priser 
pee 

aie 

MÉDECINE 

Stances thérapeutiques 
9 DER EE 

_Publiés dns fé "Lancer, sont tout à 
‘ ‘Fait encourageants. Les auteurs de ce 

glucose dans Ie sang vingt- 
six minutes seulement après l’utilisa- 
‘tion de 7,5 milligrammes de gluca- 
Son administré nistré en spray. - 

« Nous n'en sommes qu'au stade 
expérimental, nous a expliqué 
} inis, di de la 

es: à 

à la dispofitiôn de tous les diabëri- 
.Ques:<" Etün de ces problèmes 
concerne la substance adjuvante 
indispensable pour faciliter la’ péné- 

pouvait être administrée-de manière. ation du.principe actif dans a cir- 
efficace par sprey intréhasal.-" « ». 

Le glucagon est utilisé 

s de menace ‘de: 

etc.) et avant de sombrer dans :#6%4$, est une voie d'avenir ». « On 
l'inconscience, faire ‘une ‘Sérié de ‘ 

Le produit est sous 

: -#ia.}a muqueuse 
nasale, Un problème quelque peu 

RARES pere srnilaire était dE posé, il y a de 
mbreuses années, avec le tabac à 

Priser, celui-ci devant, pour une 
bonne efficacité, comporter divers 
ingrédients 5 € du menthol ou du 

arce qu'elle est 
‘contraignante que og. 

voies d'administration de mética- 

‘peut liiägihèr, si'les quelques diffi- 
culiës éChhiques que nous ph ; 

rire-de:cette manière loùte une 

manœuvres. 

forme lyophilisée et doit être:dissous.: ps À 0 gum sant surmontées, 
— pour préparer son injectioni‘intra - 
musculaire on sous-cutanée de gluica- 
gon. nes te . 

C'est pour trouver une solution 

série: de.médicaments qui sont 
détruits dans le tube digestif et qui 

plus simple que les-chercheurs. du . forme d'injection. » 
grou harma 3 ET senti ï pe pl Mt Ts 6 nt Difrécenes. expériences sur ei 

mis au point tne-fomné d'adrmifi pistra-, 
tion intra-nasale de glucagon. Les : 
premiers résultats expérimentaux, . 
obtenus sur douze mes (doût ” 
six volontaires dinbétiqnes), et EE 

table révolution thérapeutique puis. 
que les’ diabétiques insulino- 

s ne seraient plus soumis 

doivent s'administrer plusieurs fois 
- par jour. Une équipe de Boston a déjà 
obtenu dans ce domaine des résultats 
encourageants. D'autres travaux 
concernent l'administration d’hor- 
mones thyroïdiennes ou encore, en 
Suède, une hormone aux cffets 
contraceptifs chez la femme. 

El est clair que ce phénomène cor- 
rent de nombreux 
groupes tiques de diversi- 
fier le mode d'administration de 
leurs anciennes spécialités (comme 

: avec la voie transdermique), à cause 
notamment de la réduction impor- 
tante du nombre de molécules origi- 
nales sur Je marché internatio- 
val 

La voie intranasale connaît aussi, 
depuis quelques mois, un succès non 
négligeable en France, après la mise 
sur le marché sous forme de spray 
d'une molécule — la dihydroergata- 
mine ou DHE — connue depuis long- 
temps pour son efficacité potentielle 

- contre certaines crises de migraine. 
Présentée auparavant sous forme 
orale (gouttes) ou injectable, ja 
DHE est, depuis quelques mois, pro- 
posée sous forme de spray. Ce spray 
anti-migraïineux, s'il ne constitue pas 
une panacée, permet, selon son fabri- 
Cant (les laboratoires Sandoz) 
d'obtenir des résultats supérieurs à 
ceux des produits placebo et de 
«supprimer la crise une fois sur 
trois, dans les deux heures qui sui- 
verz son administration ». 

L'apparition de cette nouveauté 
sar le marché pharmaceutique fran- 
çais (ce produit n'est pas encore 
commercialisé à l'étranger) n'a pas 
Êt£ sans quiproquos,. certains 
malades — ou certains pharmaciens 
— pensant que l'on pouvait recharger 
l'appareil avec de la DHE classique, 
solution tout à fait inefficace et non 
dénuée de risques. 

La question aujourd'hui posée par 
cette nouvelle forme d'administra- 
tion de médicament à visée générale 
est de savoir si les améhiorations tech- 
niques à venir parviendront à faire 
des «spray médicamenteux » non 
plus la réponse unique à une situation 
d'urgence, mais bien une nouvelle 
forme de traitement de longue durée. 

JEAN-YVES NAU. 
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FES TR 

efart 
“tiqüés existantes, Ces essais por- 

‘ tent.en général sur plusieurs 
dizaines, voire, pour ceux de la 
phase IT, plusieurs centaines de 

Jay, rédacteur en chefrde Pres Li sont conduits selon 
rc tua DE En: 

sans doute pas inutilé de repro- "d'un nouveau médicament est réa- 
ire ici ion Ædi- ,lisée en de partie par les_ duire ici la Canclusion-de cet &di. ;lisée © D pee per 

torial: <On ne saura jamais 
qui, du commercial. sérimoti 
dont l'œil est fixé sur le court 
terme, ou du médecin sans scru- 
pule ou en diMcuie fpéncbre. a 

e d 

l'industrie et certains. réseaux 
commerciaux de laboratoires 
comme d'actifs corrupteurs. 

» Les actions les plus nauséa- 
bondes et inadmissibles ne 
concernent assurément qu'une 

minorité des deux bords. Mais il 
faut les dénoncer avec énergie, 
car leur existence met en cause 
l'ensemble des deux profes- 
sions. » : a 

Et encore des anecdotes comme . 
celles contées par le docteur Dou- 
bovetzky ne sont-elles que la par- 
tie émergée de l'iceberg. Ne dit- 

on pas, par exemple, que certaines 

firmes pharmaceutiques ont 

la istication jusqu’à 

créer des parties rofil », c'est- 
à-dire la mise sur 
ques des pois faiblesses » de 
chaque in démarche par le 

laboratoire. Au moins est-on sûr 

aïnsi de ne pas se tromper de 
petits cadeaux. es 

Ïl reste à retrouver l'origine de 

cette dérive et à en démonter le 
mécanisme. 

Schémati la mise sur 
le marché d'un nouveau médica- 
ment se fait en deux étapes : ne 
première phase, destinée à per- 
mettre Pobtention du visa 
riel d'autorisation de mise sur le 
marché, et une visant = 
de fait — à assurer la promotion 
commerciale du médicament. 
Qnatre types d'essais sont réa- 

rinés à donner une première id 

de l'efficacité, de la ménbo 

ion dans l'organisme et d jeïl-. 

eures modalités d'administration
. 

Les essais de phase IL visent 

ensuite à évaluer rigoureusement 

le nouveau traitement et à le 

situer dans l'arsenal des thérapeu- 

Toute cette strictement 
«recherche» de mise au point 

les. : compétents ou les plus 
rente de la spécialité. « Le 
lancement d'un nouveau produit 
ne peut se faire sans l'aval du 

: “pape + de la spécialité et de ses 
*, commente un obser- 

jee vateur avisé Mieux vaut donc 
superviser l’expérimentation 

un nouveau Sr embrels faire 
a, à un spécialiste influent 
sn obscur médecin hospita- 

Tout se complique dès que lon 
aborde Le problème des essais de 
Phase IV..Il ne s’agit plus à pro- 
prement : ler de recherche, 
mais plutôt de marketing, ou 
encore d'étude d’«acceptation » 

ou de: «réputation», COMME on 
voudra. Le but est ici, orne 
.de faire prescrire médica- 
ments. On fait alors appel à des 
médecins, des «études bidon» et 
des «petits cadeaux». Un sys- 
tème pervers du style «je te tiens, 
tu me tiens», dans lequel il n’est 
pas rare de voir des médecins 
«racketter» des fabricants de 
médicaments. « Ce phénomène est 
gs observe un directeur de 

boratoire. Jusqu'à Il y a peu, 

c'étais l'industrie te 
que qui. payait les médecins, 
moyennant .des études us ou 

moins. bidon Aujourd'hui, les 

médecins s'organisent, parfois en 

de véritables associations, ei nous 

rackettent :.si nous n'acceptons 
leurs propositions Sonnantes 

et trébuchantes, ils menacent 

alors de tour faire pour démolir 
notre produit. En général, nous 

5 1 F il it Dans le rapport qu’il avait 

rédigé en 1982 sur l'«expérimen- 

-tation clinique», le’ professeur 

Jacques Dangoumau avait déjà 
attiré l'attention .sur_ ces. essais 

qui, écrivait-il, devaient nécessiter -: 

un <comtrôle éthique». Et ce, 

d'autant plus, disait-il, que « l'on 

voit se msultiplier, parfois à 1ra- 

vers des associations Créées pour 

cela, des. expérimentations 
n'obéissant à aucun de ces cri- 
tères mais dont le but évident est 

onnel ». Nombre de ces 
essais, écrivait le professeur Dan- 
| Sy lead à la Late 

LE produ LS ». co! uence 

de quoi, il estimait qu'il fallait 
«tendre vers la disparition des 

‘ «essais promotionnels », de justi- 
fication scientifique discutable, 
de méthodologie Souvent insuffi- 
same, qui n'ont pour but que de 
faire connaître le produit aux 
médecins et de le faire pres- 
crire ». 

Selon le professeur Dangou- 
mau, la solution des problèmes 
financiers posés par les essais thé- 
rapeutiques passe par l'instaura- 
tion d'une « sransparence totale ». 
A cette fin, il a élaboré une série 
de « règles simples » qui fussent 
l'objet d’« un contrat entre le 
fabricant et l'expérimentateur ». 

Six ans après la rédaction de ce 
* rapport, le problème des essais de 

IV fait actuellement l’objet 
l'une réflexion menée conjoïinte- 

ment par le Conseil national de 
- l'ordre des médecins et le Syndi- 

bar- cat national de l'industrie pl 
maceutique (SNIP). « C'est un 
problème exirëmement impor- 
tant, nous a déclaré le docteur 
Louis René, président du Conseil 
nationale de l'ordre des médecins. 
I] faut avant tout préserver l'hon- 
nèteté et la rigueur scientifique. 
Cela suppose que ces essais ne 
soient conduits qu'avec une 
rigueur méthodologs indiscu- 
table. J'ajoute qu'il est fonda- 
mental que 1ous les résultats de 
ces essais soïent publiés.» Le 
docteur René se demande si 
« l'élaboration d'un guide de 
bonne conduite ve serait pas 
souhaitable, de même «que 
d'obligarion de déclarer tout essai 
de phase IV au ministère ». 

. < Autant je suis d'accord pour 
affirmer que les essais de 
phase IV sont saires, POur- 
‘suit le docteur René — ne 
.Permettent-ils pas de meitre à 
jour des incompatibilités ou des 
indications exceptionnelles qui 
n'étaient pas apparues lors de 
l'AMM ?, — autant il faudrait 
admeitre une bonne fois pour 
loutes que ces essais ne SONE pas 
un ersaiz de marketing. Dans. 
cette affaire, en définitive, une 
transparence 10tale me paraît 
souhaitable. Une transparence ÿ 
compris financière... » 

FRANCK NOUCHI. 
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Composez votre code secret 
Faudra-t-i bientôt être informaticien 
pour être banquier ? 

les banques sont déjà de 
fortes consommatrices de 
services informatiques : 

selon plusieurs estimations, les 
banques ont Sous-trailé aux 
sociétés de services et d'ingénie- 
rie informatique (SSIT) entre 5,5 
et 6 milliards de francs en 1987, 
soit une croissance de plus de 
35% par rapport à 1986. Ces 
chiffres n'intègrent pas les 
dépenses propres aux services 
informatiques internes des ban- 
ques, puisqu'ils ont été recueillis 
directement auprès des sociétés 
de services. D'un autre côté, ils 
intègrent des prestations fournies 
par des SSII, elles-mêmes filiales 
de banques. 

La tendance à flialisation des 
activités informatiques est en 
effet générale dans le secteur 
bancaire (1) : plusieurs raisons 
expliquent cette politique. D'une 
pert, la possibilité de revendre 
des produits développés en 
interne ou pour des clients afin 
d'amortir des investissements 
parfois importants ; d'autre part, 
la volonté d'intégrer un service 
informatique de plus en plus 
pointu au service bancaire pour 
fidéliser la clientèle. 

Dans le premier cas, c'est par 
exemple le développement de 
produits de transfert de fichiers 
pour le futur système interban- 
caire de télécompensation, dont 
le réseau reliera toutes les ban- 
ques pour la compensation auto- 

P OUR leurs besoins internes, 

‘CIC, l'autre par le GFI à la suite 
d'un accord de financement et de 
distribution avec le Crédit agri- 
cole et le troisième par la Segin, 
filiale du Crédit du Nord. Pour 
Claude Porcherot, secrétaire 
général de {a BNP : « L'informa- 
tique est maintenant un aspect 

- fondamental du service bancaire. 
Les grandes entreprises accor- 
dent dans lé choix de leur ban- 
que au moins autant d'impor- 
tance au service informatique 
qu'aux services bancaires tradi- 
tionnels. Nous avons toute une 
gamme qui va du compte sur 
minitel pour le particulier aux 
relations directes entre les ordi- 
nateurs centraux de lu Banque et 
de l'entreprise. » 

Au service 

du chent 

Pour les entreprises d’un niveau 
intermédiaire, la BNP a passé fin 
1987 un accord de distribution et 
de support avec Concept SA 
pour la distribution d'un logiciel 
de trésorerie sur micro-ordinateur 
(type PC) : un module permet 
de récupérer le réseau commuté 
des mouvements sur l'ordinateur 
de la banque. 

D'une façon générale, les ban- 
ques résolvent les problèmes de 
développement des services 
financiers en mettant à disposi- 
tion des clients des moyens infor- 
matiques. Ainsi, puisque les 
opportunités d'investissements se 

diversifient, et entraînent une 
demande croissante des particu- 
liers, plusieurs banques offrent 
des systèmes experts d'aide à 
J'épargne. sur micro-ordinateurs 
dans Îes agences ou à domicile 
sur minitel. 

Des trésoriers 

mieux branchés 

Pour les entreprises c'est 
l'assouplissement du contrôle des 
changes et le décloisonnement 
des marchés financiers qui posent 
problème: de nombreux tréso- 
riers ou patrons de PME com- 
merçant avec l'étranger se retrou- 
vent confrontés aux nécessités de 
la couverture à terme et des 
options de change ou de taux 
d'intérêt. Or le calcul d’une 
option est une opération relative- 
ment complexe puisqu'il s'agit 
d'une sorte d'assurance sur la 
variation d’un cours ou d'un taux. 
Contrairement à la simple cou- 
verture à terme, l'option permet 
non seulement de se garantir un 
cours plancher sur une devise, 
mais aussi de se dégager de 
l'obligation de vendre ou d'ache- 
ter si le cours évolue dans un sens 
plus favorable. En d’autres 
termes, l'option permet de limiter 
les pertes tout en conservant des 
possibilités de gains illimitées. 
C'est le type même d'opérations 
complexes qui ne concernaient il 
y a quelques années que les pro- : 
fessionnels de La finance, et qui 
intéressent aujourd'hui n'importe 
quelle PME réalisant une part 
significative de son chiffre 
d'affaires à l'exportation. 

Jean-Pierre Ravisé, directeur 
du département des marchés au 
CIC, a donc décidé de donner à 
quatre cents clients un logiciel de 
calcul des options sur micro- 
ordinateur développé pour des 
besoins internes: « Nous avons 
constaté une demande croissante 
dans le domaine des options de 
la part de dirigeants ou de tréso- 
riers qui souhaitaïent se protéger 
de la volatilité des taux de 
changes, mais qui ne maîtri- 
saient pas du tout cette techni- 
que. Les appels pour avoir le 
prix d'une option étaient de plus 
en plus nombreux, mais une fai- 
ble proportion débouchaït sur un 
achat. » Désormais les trésoriers 
et «cash managers» peuvent 
multiplier les simulations avant 
de prendre la décision de couvrir 
un contrat à l'exportation ou 
même d'évaluer un appel 
d'offres. Certains font d'ailleurs 
remarquer que la diffusion de ces 
techniques grâce au logiciel 
micro-informatique n’est pas sans 
risques, les options étant aussi un 
puissant instrument de spécula- 
tion. 

La marche forcée vers le tout- 
informatique est-elle pour autant 

(1) Parmi les dix premières SSIT du 
secteur bancaire on trouve cinq filiales 
de banques : la Sligos (Crédit lyonnais, 
720 MF), la SG2 (Société générale, 
472 MD u Era par (Paribas. 
310 , j it du Nord, 
172 MF) ct la Steria (filiale de La 
BNP à 29 %). 

L'ENFANT HANDICAPÉ MENTAL 

« En finira+-on jamais avec l'autisme ? (...) 
Une toute récente découverte américaine, 

la publication de deux 
ouvrages essentiels (.) 
viennent de relancer le * 
débat sur la meilleure 

conduite thérapeutique 
à tenir face à 

cette affection (...). » 

Jean-Yves NAU, 
Le Monde, 22 juin 88 

eSratégies éducath 

de l'autisme 145 F 
E. Schopier AJ. Reichier 
M. Lansing 

ABEGER I D Primes 

Autisme du nourrisson 
et du jeune enfant 165 F 
D. Sauvage 

MASSON (R 

inéluctable ? Sans doute, car si 
elle est source de gain de produc- 
tivité pour les banques, un ban- 
quier faisait remarquer qu'elle 
est aussi à l'origine de nouvelles 
exigences des clients. « Dans la 
plupart des cas, l'informatique, 
nous a fait passer de l'envoi d'un 
relevé postal 1ous les huir jours 
avec vingt-quatre heures de baï- 
tement au balance reporting tous 
des matins à 8 heures sur l'écran 
du trésorier d'entreprise. » 

OLIVIER LANGUEPIN. 

LA PLANÈTE «X» 
Si le programme spatial amé- 

ricain a connu récemment bien 
des revers, il a eu à son actif, 
pendant longtemps, des 
prouesses étonnantes. La 
preuve en est les deux petites 
Sondes spatiales Pioneer-10 et 
Pioneer-1 1, lancées respective- 
ment en 1972 et 1973, qui 
détiennent toujours le record de 
longévité spatiale, et qui conti- 
nuent de faire entendre leur 
petite voix depuis las confins de 
notre système solaire, à plu- 
sieurs milliards de kilomètres de 
la terre. Après avoir survolé des 
planètes lointaines, telles que 
Jupiter et Saturne, et traversé 
l'orbite de Pluton, deux 
sondes pourraient peut-être 
apporter des révélations iné- 
dites sur l'éventuslie existence 
d'une nouvelle planète du sys- 
tème solaire, [a dixième, 
dénommée « planète X » par les 
astronomes de la NASA. Les 
orbites d'Uranus et de Neptune 
subissent en effet des perturba- 
tions, inexpliquées jusqu'à pré- 
sent, mais qui pourraient être 
causées par l'existence d’une 
autre planète. 

Planète qui aurait une masse 
égale ou quatre fois supérieure à 
celle de la Terre. Par ailleurs, les 
sondes Pioneer-10 et 11 
devraient aussi permettre de 
préciser les limites de l'hélio- 
Sphère, cette sphère d'influence 
du Soleil. 

MOTS-CLÉS 
Depuis un an, les chercheurs 

du LIMSI (Laboratoire d'infor- 
matique pour la mécanique et 
les sciences de l'ingénieur du 
CNRS} expérimentent avec 
succès une_« clef » vocale 
dénommée SESAME pour accé- 
der à leur parking. Cette clef 
d'un genre particulier est fondée 
sur la technique de la reconnais- 
sance automatique de la parole. 
Chacun des chercheurs choisit 
un mot de passe qui lui est per- 
sonnel et, dans un sas, le pro- 
nonce plusieurs fois devant un 
micro relié à un système de 
reconnaissance de la voix. La 
machine mémorise à la fois le 
mor et ses références acousti- 
ques. Le lien avec le système 
est ensuite réalisé au moyen 
d'une carte personnelle, type 
carte de crédit, dotée d'un 
microprocesseur. Le porteur de 
la carte se présente à la porte du 
parking à côté de laquelle se 
trouve le lecteur de carte et un 
combiné téléphonique. 11 décro- 
che le téléphone. Une voix artifi- 
Cielle lui demande de rentrer sa 
carte puis de prononcer le mot 
de passe. H peut le prononcer 
trois fois. Si la ressemblance est 
jugée concluante, la porte 
s'ouvre. Ainsi qu'on le précise 
au LIMSI, le système offre deux 
niveaux de sécurité : le mot de 
passe at la prononciation cor- 
recte. 

DEBOUT 
DANS UN FAUTEUIL 

Un nouveau fauteuil roulant 
Permet aux personnes paraly- 
sées des membres inférieurs ou 
victimes de troubles de l'équili- 
bre et condamnées de ce fait à 

‘la station assise, de retrouver, à 
voionté et en quelques 
secondes, la position debout. 
Son fonctionnement est entière- 
ment mécanique. Récupérée et 
emmagasinés dans des vérins à 
gaz, l'énergie générée per 

. l'action de s'asseoir est resti- 
tuée pour celle de se lever. Les 
changements de position se 
font par un volant intégré entre 
la roue et le châssis. 

Outre ses effets psychologi- 
ques bénéfiques sur les per- 
sonnes concernées, auxquelles 
le fauteuil appelé « Vivre 
debout » rend une certaine 
autonomie, d'importants avar- 
tages découlent, sur le plan 
médicai, de son utilisation. 

Prescrit obligatoirement par 
le médecin, compte tenu de 
contre-indications possibles, le 
V.D. n'est pris en charge qu'en 
partie par La ité sociale. 

x% IDC, BP 1 Chatuzange- 
le-Goubet, 26300 Bourg-de- 
Péage. 
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La Banque de France 
recrute ses 

informaticiens 
par concours les 17 et 18 septembre 1988. 
ouvert aux candidats (femmes ou hommes libérés ou non des obligations militaires) agés de moins de 28 ans 
fous rés de proxogaions primes par les Gepoaion réglementaires au 1er ianir. 1968 a Huares : 

e d'une maîtrise d’iformatique (MIAGE, MST...) 
e d'un diplôme sanctionnant un premier cycle d'études supérieures (DUT, ETS... 
e d'un diplôme d'une école supérieure d'un niveau équivalent. 

inscriptions reçues du 27 juin au 27 juillet 1988. 

Les fonctions confiées à ces agents d'encadrement portent sur tous les secteurs de l'activité organisation et 
FROTAIRES de ARR e ce Poe principalement dans les services techniques mais aussi utilisateurs, à PARIS, 

- pour son laboratoire d'études produits 

INGENIEUR D’ETUDES 
ET DEVELOPPEMENT 

pour l'essentiel, ou dans les principaux établissements en province. 

OU us rer mener ME: C8 EORCOUR inscription, programme - sur les conditions offertes et les perspectives 
de carrière. contacter + 

Banque de France - Direction Générale du Personne - Service du recrutement et des concours 
31, rue Croix-des-Petits-Champs - 75049 PARIS CEDEX 01 - Tél. 42.92.40.17 

DIVISION DES TRANSPORTS FERROVIAIRES 

JEUNES INGENIEURS INFORMATICIENS 
X, CENTRALE, ENSIMAG, SUPELEC, ENSEEIHT... 

Dr AE à ee d'où MS Céenie M 
internationale mettant en jeu les techniques les plus modernes de l'informatique. 

lis wavailleront dans un environnement motivant situé en région parisienne et 

(CA. 2,7 Millards - 5400 Pers.) - recherche 

= débutants 
ou ayant 1/2 ans d'expérience 

pour participer à la conception de là réalisation" de pro- 
auront la possibilité d'exprimer pleinement leur potentiel en vue d'une évolution js <a atiment nuque de a paroi a de og 
rapide. naniorpre SRE 

Connaissances souhaitées : EE 
Langages C, Ed Modula Il, Ada... art 

SE de nue voisel de travail : _ ui génie stations de travai Adresser en détaité + phata, eme de eh 
Connaissance électronique appréciée. w : acei en rappéiant la rtérence DE 06 eur l'enveloppe, à “te. 

Merci d'acresser voue cancidature avec CV détaillé + photo e Fm 
u Département Affaires Sociales DTRH - ALSTHOM = k À 
33, rue des Bâteliers 93400 SAINT-OUEN sous référence 6490. S 

Ed 
RC) 
Lu. ] 

trorouse Ingénieur matériaux à 
mondiat dans ce domaine, et en ee INSA, ENI, À & M, Mines 3 
devons .ces résultats .à Note ‘ L'évolution rapide de la technologie des matériaux conduit au développement de 

. volonté permanente d'ontimuser - nouveaux procédés de fabrication dans l'optique ophtalmique!-Kous souhaitons vous: _- . 
ta quafté de nûs produits et 3 : confier le développement d'un de ces procédés, Jusqu'à sa mise en application au stade 2 a ta 4 
notre Capacité à anticiper sur industriel. Dans un premier temps, vous Intègrerez l'équipe de Développement pour le 

ë . “des nouÿélies technologies. Mais maîtriser parfaitement. Puis vous mettrez en place une unité pilote d'expérimentation Au sein dune dite maitant les memes Ai avanctes des 
$ ‘ MOuSSAVONSQUENOUSIES LEVONS * pour le tester et le finaliser. Enfin, vous serez responsable de son implantation et de son métiers électroniques, vous dt le développement de à 

DO: PP  DORSOn GmN | CU lOppormNE de conenser un Drnee Gare on drone Œ Maure en ss : Anforma COMME con: l'opportul un ns-un ei nement ute Gi 
È re de 5 technologie, et vous permettra de valoriser vos qualités d'autonomie, d'initiatives et DE do ee pen rumérique Spor 
Ë meilleurs moyens de progresser communication. . : | . 

easembie, . lerci d'adresser dossier de candidature sous réf. 176 M à ESSILOR INTERNATIONAL res ns A rémunéuin gane: hot en hdiqua la réence , 
Service Emploi Formation - 1, rue Thomas Edison - Echat 902 - 94028 Crétell Cedex 

et Cadres SA MA MATRA, Centre de MONTIGNY, 3; avenue du' Centre, 
78182 SAINT QUENTIN EN WELYNES CEDEX 

Bounraaseransonus 

La £> 

Développement d'un nouveau procédé de fabrication 

INTERDESCO 
filiale important groupe en plein développement, leader.sur son marche 

RECHERCHE . 

pour son laboratoire près DIJON . 

JE 
INGÉNIEUR CHIMISTE ORGANICIEN 
Spéc.: matériaux, polymères thermodurcissabies. 
Exp. : 2-5 ans formulation polyuréthamnes, epoxies 

à J.-P. ILLIEN INTERDESCO, 26 Le Pau Vaillant-Coutwriér 
934200 IVRY-SUR-SEINE 

Société intemationale issue de la Sticon Vaïey - 10 000 personnes, nous pro- 
duisons et commercialisons des produits ongineux de connectique destinés à 

des secteurs de pointe : aéronautique, électronique, télécommunicabons, 

Ingénieurs 
ESE - ESIEE - Electroniciens.… 

Responsables 
‘développement 
Après une première expérience réussie de développertent, vous souhaitez va- 
loriser cet acquis et encadrer une équipe ce technoens confirmés. 
L'interconnexion, la transmission de données, la protecton et le durassement 

les ffbres opüques feront parti de votre ennronnement. 

Vos principales fonctions seront de défiur, mettre au pont et adapter les nou- 
veaux produits à nos marchés privilégiés qui sont : la défense, les transports d- 

vis mibtaires. 
Pour ces postes évolutifs, nous souhaitons rencontres des candidats Ce valeur 
qui suront faire preuve d'imagneuon, du sens des réaftés et de goût pour le 
commercial et la communicahon. / 
Si vous vous reconnaissez dans ce profil, envoyez CV, photo et prétentions Z 
sous réf.64€M à RAYCHEM, Direchon du Personnel &P 8300, 
95802 Cergy Saint Crstophe. 

Vous êtes : É : 
“Eh do en de poor 

< ma die cieux 
— goureux dans la conduite des projets, . PE 
— INGENIEUR généraliste à 

INFORMATIQUES EE EE 
cape = racions d' en et dater, 

l'a ve 

Court 

Filiale du Groupe DIGITONE, : 
spécialisée dans les logiciels techniques, recherche 

— acquésr fommetion à # 

D re | See Co d'expérience pour 
de traitement du signal et de or mn E ne) 

Formation en électronique appréciée. 

Postes à pourvoir à : AIX EN PROVENCE et TOULON. À Evo tre mms + CU. + ph à 5, oRCP smnbaten sde Merci d'envoyer C.V. er prétentions à : DIGILOG ë Rec no et Lo 21. rue Frédéric Joliot - Z.I. - 13763 LES MILLES Cedex, 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

au sein d’un Groupe industriel 

ee ; Fa 5 USINE 220 PERSONNES 

; LA RADIOTELEPHONIE EN EUROPE {esprit P.M:T. performante) 

DE 10.000 PERSONNES & 5 MILLIARDS F/an 
FABRIQUANT DES PRODUITS TECHNIQUES DESTINÉS A 

| . . IL Y A DES PERSPECTIVES RAT er 
Ingénieur 

JR Dre Sas “èe 5: DANS LESQUELLES CHEF DE PRODUCTION 

OpPeyge | IL FAUT SAVOIR S'INSCRIRE Sr ns 
POSTE ÉVOLUTIF 

à terme, dans la Division et dans le Groupe 

Un jeune Ingénieur «qui en veut» 
° INGÉNIEUR DIPLÔMÉ Mécanicien 
< EXPÉRIENCE INDISPENSABLE EN FABRICATION DE 
ET MOYENNES SÉRIES 

L >< ZE <, | À ° ATTIRE PAR LA VIE EN P.M.L. {avec ses avantages et ses 
contraintes)... au sein d'un Groupe important 

———— ni D _< = fiattre Er rire Horse mp leeaiets 8862 à 

élection conseil 

L__« ” | 

[QC see one 75017 PARIS 

> _< 2 AK ee Le Conseil régional de Bretagne 

: KK = x _< D 
| 7 En. NS recherche son 

mm © Ÿ 
e 

Chef de proijet 
Adjoint du responsable informatique. il sera chargé : PERSPECTIVE EUROPE : un dessen ambitieux des hommes passionnés engagés sur des 

marchés très concurrentiels et de haute al 
| AUNRTUA AECRTEL PADICTELE ONE Pi later R9 FRANCE PAUSE FONCRpRER 2 ANR 6e 

systèmes de radiotéléphonie publics et privés. @e de participer à un projet stratégique pour 

POS NS 09 DA ER MO PERTE EUROPE", ALCATEL RADIOTELEPHONE cherche à l'organisation : mise en place du schéma directeur 

@ d'assurer avec une équipe : 

NP Ex INGENIEURS — Ja conception et le développement de nouvelles 

: . : applications, . 

L epoods à rever uns des plus grands défis technologiques de cette fin de siècle : constuire avec — Je conseil et l'assistance aux utilisateurs, 

Nous vous proposons de relever ce défi dans l'un des secteurs suivants : 
_ la coordination des différents intervenants 

SC 
ternes, 

TES Ingérie CIRCUITS ANALOGIQUES R. F. re 
DRE É . - ARCHITECTURE MULTIPROCESSEURS EN TNS @ de développer les fonctions, organisation et 
$- ste on - ARCHITECTURE VLSI NUMERIQUES - CONCEPTION CIRCUITS NUMERIQUES méthodes us sein de la Région. 

F_sztroni'en . TRAITEMENT NUMERIQUE DU SIGNAL « CONCEPTION ET SPECIFICATION 
Nr Po ‘ie . DEVELOPPEMENT CIRCUITS LOGIQUES see RADIO Cette recherche s'adresse : 

COMENT ° RU ASIC ANALOGIQUES UHF PE ES de EPRDORRRRES @e aux diplômés d'études supérieures (écoles 
d'ingénieurs ou de gestion, MIAGE) possédant 

Fr tuns | . | une expérience professionnelle de 5 années où + 

PE Ces postes s'adressent à des. ingénieurs grandes écoles confirmés {type ENST, ESE..) ayant déjà eu et la maîtrise de l'organisation et de la gestion de 

" des d'encadrement, l'anglais couramment, et disponibles pour des projets. : 

déplacements de courte durée en Europe, mais aussi à des jeunes ingénieurs diplômés d'études type @et ayant une bonne connaissance de 

ENST, ESE, INSA, ENSERG, ISEP... 
Merci d'adresser votre dossier de candidature, en précisant le secteur, à Patrick CELAUDOUX 

: ALCATEL RADIOTELEPHONE - 66, avenue Jean Jaurès - 92707 COLOMBES CEDEX 

l'environnement BULL DPS 7000 et des outils 
DOAS ET MISTRAL. 

HCAD 

ri Adresser dossier de candidature 
(lettre manuscrite, curriculum vitae et prétentions) 

à M. le Président du Conseil régional. 
3, Contour de la Motte, 

| B.P. 66 À, 

Y 35031 RENNES CEDEX. 

ALCATEL Stratégies et Technologies Nouvelles 
Société de Conseil et d'Ingéniene en INFORMATIQUE 

1BM 4381-OS/MVS-CICS; Serveur Télémauque VIDEOTEX 250 Tx; 

À LE E JNTERTECHNIQUE 8 MINI, INS ss PICK: 

à é DEC VAXSTATIONS—DECNET—ETHERNET. 

Au service de clients majeurs, notre équipe est constituée d'ingénieurs de laut premier 

plan, spécialistes de haut niveau dans les domaines de la gestion. l'organisation et les 

L ‘EUROP. IE EN P ERSPECTIVE 
nouvelles techniques de commanication et de trailement de l'information. 

Notre esprit de conquête, l'essor er le dynamisme de notre développement, l'exclusivité 

de noire savoir faire, notamment dans le domaine des banques de données locali- 

sées et pluridisciplinaires, à partir du sysième CARINE. nous conduisent à recruter. 

INGENIEURS / INFORMATICIENS 
Diplèmés GRANDES ECOLES, MIAGE, etc .à Fort Potentiel bénéficiant d'une expérience 

de 3h 3 ane dans DIFORMANIQUE cu SFELALSTES des ROUYELES FCI 

Composants HP : 
Devenez l'expert 

SPECIALISTE TELEMATIQUE 
Réf. 303 

Avec le RESPONSABLE d'ETUDES, vous participerez à la conceptinn el prendrez en 

main le développement de l'ensemble des applicanons VIDEOTEX de la Suuiète, vous 

maitrisez les outils généralisés et sprafiques de diffusion el de statistiques, e1 serez Win- 
Yertace lechnique pour les CONNEXIONS avec d'antres organismes. 
La trentaine, INGENIEUR GRANDE ECOLE, MIAGE.vous justifiez d'une 
expérience d'environ quatre ans sur IBM, CiCS, GTM. COBOL, HLPI 

Protocoles de Communicauon et connaissez, nous le souhaitons, d'autres 

Environnements. 

SPECIALISTE BUREAUTIQUE 
Réf. 304 

Paris ou Stutigart, HP n'a qu'une exigence : la qualité totale de ses services et de ses produits. 

La maîtrise de la qualité de ces derniers passe par celle des éléments les constituant. C'est ainsi 

qu'HP fabrique une grande partie de ses composants et les revend également à Ses concurrents 

qui en apprécient Ha Babilité et les performances. 

Product marketing engineer in optoelectronics 

. ; Responsable du support à la vente, vous ae pleinement le marché et ses évolu- 

Æ 

Au sein du groupe Bureautique, vous serez chargé dans un premier temps de participer à 
La mise en œuvre d'un système bureautique de grande envergure ei vous gérerez la 
réahsation d'imertaces avecies systèmes de gestion. le développement d'applications de 
gestion documentaire puis l'organisation des uulisateurs. Uliérieutement : L'INTE- 
GRATION DE NOUVELLES TECHNOLOGIES IMAGE, SON elc_et La PROMOTION DU 
SAVOIR FAIRE ACQUIS. 
La trentaine, INGENIEUR GRANDE ECOLE, MIAGE vous jusiiliez d'une 
expérience de 3 à 5 ans ei êtes immédiatement opéranvnnel, maïlnsant applications 
OS/MVS, CICS. 

tions. Cet enseignement vous permet de détinir votre stra ie marketing et vente pour toute 

l'Europe en intégrant les contraintes externes et internes (structures de prix, stocks... ). 

A Ingénieur électronique, vous avez acquis une Che en milieu industriel du marketing 

LR 1 composants ou systèmes, de l'ingénierie ou du SUPROIT, de enr ee Nes 

IE anglais est courant. Vous joies nee du Marennes uropéen à Boblingen 

roche Stungarr) et vous déplacerez en Europe et aux 

M ser en ee eandilantre, sous réf, SF8/01/M à Monique d'Hautefeuille, 

+" Hewlet:-Packard France, ZA du Bois Briard, 91040 Evry Cedex. 

Une délinition détaillée pour chaque poste sera adressée aux candidats présélection 
nés qui auront adressé : lettre manuscnte, CV, photo suus réf.choisie à 

François DURAND 

FLORIAN MANTIONE INSTITUT 
Le Mercure “B”, ZI. d'AIX - EN - PROVENCE, 13763 LES MILLES Cedex. 

En re 
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Venez participer 
à notre nouveau projet. 

Hoechst High Chem 

La Société Française Hoechst est filiale de l'un des leaders mondiaux de le chimie et de la pharmacie. Elle 
réalise en France un chiffre d'affaires de 5 milltards tant en produits importés qu'en produits fabriqués, Son 
activité mdustrielle s'exerce au sein d'un Centre de Recherches et d'Applications et de 4 usines. 

Pour son usine de LILLEBONNE (proche du Havre), elle recherche un : 

Ingénieur E.C.P - A.M. - I.N,S.A... 
Dépendant directement du Directeur de l'Usine il sera intégré à une équipe pluridisciplinaire chargée de 
l'étude et de la réalisation d'une nouvelle unité de production de Matières Plastiques (120 000 T/an). 

Le poste sera plus particulièrement orienté vers les achats techniques et le suivi des appravisionnements 
Pour l'engineering. 

Au terme de ce chantier (1990), il accédera à d'autres responsabilités au sein des Services Techniques 
de la Société. 
Nous recherchons un ingénieur, ayent une expérience confirmée de ce type de poste {Achats - Bureau d'Etudes) 

Hoechst 
La voie de l'innovation 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous 
réf, 922 M 4 la Société Française HOECHST, Département 
des Ressources Humaines, Tour Roussel Hoechst Cédex 3, 
92082 Paris la Défense. 

NA] ous sommes un important 
groupe industriel (2,5 milliards de 
GA, 2000 personnes), filiale d'une 

erdreprise de dimension 
internationale, spécialisée dans la 

conception et la fabrication de 
biens d'équipements. 

Nous cous proposons de participer 
à notre expansion en rejoignant 

notre Direction Financière en tant que 

CONTESSE 
Lieu de travail : proche banlieue ouest de 
Paris. 

“Mérci d'envoyer votre dossier de: 
candidature s/réf 39698 à 

LT CONTESSE PUBLICITE, 20 av. dé l'Opéra 
a 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 

CHEF DE PROJET 
Ingénieur de haut niveau (Grandes Écoles). 
Expérience : 4 à 5 ans. 
Pluridisciplinaire : compétences informatiques et “Systémier”’ 

Pour encadrer une équipe de 7 à 8 personnes: 

— Suivi de plusieurs ensembliers matériels. 
et fogiciels 

— Conception logiciels et systèmes, 
— Spécification, 
— Gestion de projets (avancements, coûts, détais) : 

Lieu de travail: Courbevoie 

Faire acte de candidature avec CV. + lettre manuscrite préten- 
tions, date de disponibilité sous la Réf. 064 à J 

Mme CLAUDEL 
CR2A - 19, avenue Dubonnet - 92411 COURBENVOIE CEDEX. 

JEUNES INGENIEURS 
Vous êtes de formation X. ENST. CENTRALE. SUPELEC.... et avez acquis une 
première expérience de 2 annees dans le développement de projets en Informatique 
Technique. 

Vous maitrisez PASCAL, C ou un ASSEMBLEUR sous UNIX ou VMS. 

Autonome, accrocheur. aujourd'hui votre motivation est de progresser ençore, 
d'elarcir le domaine de vos compétences. 

Rejoignez-nous. 

Nous vous offrons : 

« l'opportunité d'intégrer une SSIT dont les activités auprès des grandes cnireprises de 
1 region parisienne som en plein développement sur des projeis à très haute 
contrainte de fiabilité : 

e la prise en charge de projets en CAO. robotique. conduite de processus, traitement 
d'image, télécommunications (de la conception à la réalisation): . 

+ ua plan de formation individualisé qui permettra de valoriser voire expérience, de k£ 
faire évoluer. 

Si ces offres vous intéressent. naus vous remercions d'adresser Ë 
une lettre manuscrite accompagnée d'un C.V. s/réf. LM 2806 à : 

EUROPE INFORMATIQUE 

12, rue Godot de Mauroy { À 
75009 PARIS. 

compe tenté OL à Ant 

REJOIGNEZ LE N° 1 MONDIAL 

EN INTENSIFICATEURS D'IMAGES 

.” POUR LE MARCHE MEDICAL 
Division Tubes Elecironiques de THOMSON produit 
Re de ed solides pour les marchés 

de l'électronique profession: Pour renforser noire posifion 
: sur le marché des tubes ef copleurs de prises de vue en France 
et à l'eporiotion-nousracherchons ün - 

ANT 
INGENIEUR COMMERCIAL 

Se Rrgniar Mde Vos poispeez 
négociation Vous _participerez 

nn Re 

RE nd ee ue évoluer rapide- 
meni vers une responsobiité plus ge sue le marché médicl. 

Merci d'adresser voire dosssier de candidature à 
THOMSON-DTE 
Direction du Personnel - BP 305 - 

IMPORTANTE SOCIETE DU SECTEUR TERTIAIRE 
recherche le | 

RESPONSABLE DE 
SON SERVICE ORGANISATION 
INGENIEUR GRANDE ECOLE 

Vous avez acquis une première expérience de
 5 ans ai soie 

& 
d'un cabinet réputé, soït dans le secteur:des banques, assurances... 

Votre mission sera de mettre en place de nouvelles forines. d'orgäntsotion i sn ee 
nouvelles technologies informatiques etd'animer une Cor équipe conponee 
ingénieurs et de gestionnaires. Er | EN 

Si vous êtes motivé par organisation et si oo ponsidut dès oÿritudes nairelés à ‘ en, 
l'encadrement, rejoignez notre société qui vous or PORN 
d'évolution de carrière. 

Adresser votre dossier .de candidature. (lettre: manuscrite; € 
sous réf, 508505 à COFAP - 20, avenue-de 

75001 me qui transmet 

engineering systems : international 
Société d'Etudes spéciali falisée dans la mécanique avan- 
cée et la simulation nümérique her gr le 
cadre de sa forte expansion De Aérospatiale, 
Automobile) : . g 

INGENIEURS PS GRANDES ECOLES 
i € Mécanique ae © Mécanique de la rupture 

ss. * Dynamique rapi 
Réf. LOD9 B : Débutants ou 2 à 3 ans d'expérience. Réf, L 809 C 

Ces postes conviennent à des ingénieurs motivés par des applications industrielles de pointe. La pratique de l'anglais et la connaissance des méthodes numériques sont indispensables. les. Postes basés proche 
Merci d'adresser votre cändidature en précisant la réf. choisie à notre CR 

315, Bureaux de La Colline - 92213 SAINT CLOUD CEDEX. 

 SYSECA 
SELECTION 

GROUPE = CHIMIQUE BRITANNIQUE DE. DIM! ENSION 

Chimie 4 Paymi Poymères ba basé à Clamart (82) ur un 

INGENIEUR  . HE 
VOTRE MISSION : 
De que NC La promotion act serment 
recommandations 7 de stratégie 
RS 

de a Diner an Ana ienee Vie Techniques at 

LA VOLONTÉ 
D'ENTREPRENDRE 
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5 Négociations collectives : 5 Le taux de marge des 
entreprises a atteint, en 1987, 
29,1 %, soit le niveau d'avant 
le premier choc pétrolier, 
en 1973 (fire ci-contre). 

& La Réserve fédérale et la 
Bundesbank sont 

. Le vingt-deuxième congrès du CNJA 

es agriculteurs veulent rester fidèles 
. à leur rôle d’agitateurs d’idées 

la couverture conventionnelie 
est quasiment achevée, mais 
on note un certain ralentisse- 
ment du processus d'individua- 
lisation -dans les accords sala- 
riaux (lire ci-dessous). 

Le vi « 

CNJA (Ce md 
jeunes 
du 28 au 30 juin à Saint-Flour 
dans le Cantal. La place des 
agriculteurs dans l’Europe de 
demain est au centre des débats. 
L’actael secrétaire général, 
Ha srp Pécb eta succé- 

. Michel Tesseydou, qui 
ne se à la prési dence de CNIRS 7 à 14 Pré 
: En se franc comme thème 
l'orientation l'Europe de demain, le 

vingt-deuxième congrès du CNJA. 
ne cède pas seulement à la mode 
ambiante qui veut que, des avocats 
aux pharmaciens, des chefs d’entre- 
prise aux moniteurs de ski, l'ouver- 
tere du grand marché de 1993 soit 
la tarte à la crème des colloques:et 
autres assemblées générales. j 
ses origines, le CNJA aime déranger 
ses aînés et apostropher les hommes 
politiques sur le devenir dn monde 
paysan. Dans les années 60, il 
éclaira Edgard Pisani, ministre de. 
l'agriculture du général de Gaulle, 
sur les conditions plus justes d'accès 
À la terre en faveur des jeunes. [ 
s'est battu pour faire reconnaître la 
femme comme exploitante à part 
entière, titulaire d'un statut et de 
droïts propres. Dès 1985, le CNJA 
a, le premier, averti les agriculteurs 
que le temps des « garanties illimi- 
tées» pour produire serait bientôt 
révolu. On ne parlait pas encore des 
« stabilisateurs budgétaires » et des 
«quantités maximales garanties » ‘ 
ae Bruxelles a, depuis, ima, 

“pour barrer tæ route aux ts 
communautaires. 

“Les Jeun 
Centre national des. 

agriculteurs) se tiendra : 

* dance d'esprit, il a repoussé les dates 

Fidèle à sa jeune tradition, le 
CNJA, réuni en à Saint- 

our, veut jouer son d'agitateur 
d'idées. Pour uer son indi 

initialement prévues (les 7, 8 et 
9 juin) pour ne pas mêler ses débats 
à ceux de l'entre-deux-tours des 
élections législatives. C'est donc 
sereinement que les Jeunes agricul- 
teurs vont d'ai se choisir un nou- 
veau président. Elu au congrès de 
Besançon en 1984, réélu deux ans 
pus tard au congrès de Montauban, 

ichel Tesseydou à en effet décidé 
de passer la main. L'élection sera 
une formalité : seu] candidat à la 
succession du À M. Henri 
Jouve, secrétaire du CNJA 
depuis mai 1986, fait l'objet d'un 
soutien consensuel de l' isation. 
H n’y aura pas de bataille 
d'hommes. Place sera faite au débat 
d'idées. 

Bilan 
. critique 

. « Du point de vue macro- 
[ que, il n'y a pas de spécifi- 
cité agricole. Nos ci et nos ris- 

es Sont ceux de tous les acteurs 
u monde économique », affirme le 

repport d'orientation du CNJA. 
Pour Michel Tesseydou, comme 
pour Henri Jouve, l'Europe de 1993 
et ses 320 millions de consomma- 
teurs doivent être <une nouvelle 
frontière » les entreprises agri- 
coles. = LE d'esprit d'entre, 
neur n'est pas onnel à la 
surface, précise Henri Jouve. J/ peur 
toucher aussi bien des exploitants 
semailiau sur 70 hectares Que sur 

>. ; 
Dans la tive du marché 

unique, le fait le bilan criti- 

Economie 

intervenues 

pe sinon Île procès, des mécanismes 
e régulation de La politique agricole 

commune (PAC) en vigueur ou 
envisagés : la maïîtrise physique de 
Ja production par les quotas? 

Ge Brera tel syotime S 1 co géné le un e. S'il se gén 
ralise, * il faudrait un fonctionnaire 
derrière chaque agriculteur », souli- 
gne Henri Jouve. prix différen- 
ciés (une partie de la production 
payée au prix européen, on autre 

Lys au prix mondial moins élevé) ? 
idée « n'est pas désagréable mais 

de mode d'emploi reste à trouver ». 
La taxe de coresponsabilité prélevée 
sur les volumes produits, en k 
lier sur les céréales? Le JA qui 
l'avait défendue en 1981 s'est ravisé. 
Elle n'a servi, comme c'était 
prévu, à financer la recherche de 
nouveaux débouchés. Le gel des 
terres? Oui, répond le CNJA, si les 
terres arables productives sont elles 
aussi gelées et si les prix agricoles 
sont a! ntés. « La jachère doit en 

. Outre s'accompagner d'un plan ovin 
et bovin pour en mesurer les consé- 
quences sur le marché de la 
viande +, ajoute Henri Jouve. 

En contrepartie de ces nom- 
breuses réserves, le CNJA propose 
deux idées-forces : la réorganisation 
des filières re Avec 1 300 
groupements de ucteurs, 635 
coopératives, 115 Unions de coopé- 
ratives, 230 licats et 65 associa- 
tions, l’agriculture est à Ia fois nom- 
breuse et morcelée. « Qui est prêt 
dire que 192 groupements de pro- 
ducteurs de porcs, c'est 150 de trop 
ou à rappeler que les Pays-Bas se 
satisfont de deux Schémas généti- 
ques alors que la Bretagne en ali 
26 ? demandait récemment Michel 
Te ou (1). Pas les hommes 
polliques Ehcés ermire la néces- 
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pour ralentir la hausse du dollar 
Uire page 32). 

= Le déficit de la balance 
commerciale britanniques s'est 
encore approfondi au mois de 
mai dernier. On reparle à Lon- 
dres d’une augmentation des 
taux de base (fire ci-dessous). 

sité de faire et de plaire, ils choisis- 
sent souvent le laissez-faire. » Dans 
le Cantal, on compte 47 coopéra- 
tives laitières contre 34 dans les 
Pays-bas. «1! faut améliorer la 
concentration de l'offre face à la 
concentration de la demande, estime 
Henri Jouve. Un impératif qui 
passe, selon le CNJA, par une dvna- 
misation des coopératives et un 
abandon de leurs règles les plus 
sclérosantes à condition d'utiliser 
les responsabilités d'appel à des 
financements extérieurs. » 

La contractualisation est l'autre 
orientation majeure prônée par le 
CNJA. Elle passe par un accord 
entre le producteur et la coopérative 
ou le groupement privé Sur une 
quantité, une qualité et un calen- 
drier donnés. C'est à travers une ges- 
tion de l'offre concertée et contrac- 
tuelle que les Jeunes agriculteurs 
espèrent conjuguer l'impératif de 
maîtrise de production et la néces- 
sité pour eux de préserver un revenu 
suffisant pour rester à la terre. 

«L'agriculture est l'exploitation 
d'un cycle biologique, végétal ou 
animal,don: l'exploitant tire plus 
de 50 % de son revenu, conclut 
Henri Jouve. Elle fournit des biens 
alimentaires, des matières pre- 
mières pour l'industrie et offre des 
services. {l est temps de redéfinir 
d'activité agricole. L'agriculteur a 
les moyens de faire beaucoup 
d'autres choses, en particulier dans 
le domaine des services et pour la 
recherche de la qualité » 

ÉRIC FOTTORINO. 

(1) Interview à Agra-France. 
Numéro 2 155. 18 juin 1988. 

Le bilan annuel de la négociation 
collective, présenté par le ministère 
des affaires sociales, est jugé * posi- 
tif” sur le plan quantitatif, pour 
l'année 1987 : 5 textes convention- 
sels au niveau i À 
36 textes de base et 788 avenants 
{+15 & par rapport à 1986) dans 
les branches où, pour la première 
fois depuis 1983, la progression 
bénéficie à tonus les thèmes 
d'accord; 5966 accords d’entre- 
prise, en dehors de l'ex ion des 
salariés (1), contre 4 890 en 1986. 
soit une hausse de 22 . 

Dans les branches, le ministère 
observe que «74 % des salariés cou- 
verts par un texte conventionnel ont 
été concernés par la signature d'au 
moins un avenant ». La généralisa- 
tion de la couverture Convention- 
nelle est quasiment achevée selon un 
objectif que s'étaient assigné les 

voirs publics en 1981 et qui avait 
Ré relaneé par M. Séguin en 1987. 

L'étude du ministère souligne toute- 
fois qu'il reste - à trouver des solu- 
tions pour le prinéipal vidé subsis- 
tant, à savoir la communication 
audiovisuelle qui nécessite une 
structurarion patronale dans la 
branche qui fait encore défaut ». 

Si, en 1986, on avait constaté, 

dans les branches, un recul général 

du taux de signatures des cinq 

confédérations représentatives, la 

tendance est différente pour 1987. 

Avec un taux de signatures de 57%. 

la CFTC reste stable, tandis que le 

CGT recule de nouveau (— 4%), 

mais toutes les autres centrales pro- 

gressent : + 2% pour la CGC, + 3% 
pour la CFDT et + 6% pour FO. 

Pour les entreprises, le ministère 

se livre, comme à l’accoutumée, à un 

examen de l'obligation annuelle de 

négocier qui s'impose depuis 1982 à 

celles qui ont an moins nn délégué 

syndical. Pour 1987, La statistique 
e sur 9922 con! : entreprises (contre 

9266 en 1986) concernant 4 169000 
salariés. Comme l'indique le bilan, 
«la procédure de négociation est 

bien entrée dans les mœurs », puis- 

que 72% des emreprises assujetties 

ont négocié conformément à La loi, 

pourcentage qui se rapproche de 

celui des deux années précédentes. 

La p ion d'entreprises ayant 

négocié exclusivement sur les 

selaires s'est encore accrue : 41,4% 

en 1987 contre 35,4% en 1986. De 
ce fait, le pourcentage de celles qui 

ont négocié à la fois sur les salaires, 

fessionnel ; . 

! Le bilan de la négociation collective 

Les accords d'entreprise ont sensiblement augmenté en 1987 
La Commission nationale de là négociation collective devait se 

réunir mardi 28 juin pour donner-son avis sur La revalorisation du 
SMIC au 1° juillet. La CGT revendique un SMIC à 6 000 F bruts 
(alors qu’il est à 4 813,12 F), tandis que la CFDT demande que le 
salaire minimum bénéficie d’une revalorisation au moins identique 
au gain de pouvoir d’achat des salaires horaires en un an (+ 0,8 æ), 
à laquelle s’ajouterait le glissement des prix de mai (0,2 % ou 0,3 %). 
Mais le se semble pas envisager, sauf surprise, de gouvernement 
bausse du SMIC supérieare à 0,7 % au 1“ juillet. En l’attente de Ia 
formation du deuxième gouvernement de M. Rocard, la réunion du 
28 juin devait être présidée par le directeur des relations du travail, 
M. Olivier Dutheïllet de Lamothe. Une seconde réunion aura lieu en 
juillet sur le bilan 1987 de la négociation collective. 

sur l'aménagement du temps de tra- 
vail et sur la durée du travail est 
tombé de 38% à 35,9%. Les résul- 
tats de telles négociations se sont 
révélées souvent positifs : dans 69% 
des cas (contre 68% en 1986 et. 
62% en 1984), les négociations 
d'entreprise ont débouché sur un 
accord 

Les taux de signatures des syndi- 
cats sont assez de ceux de 
1986, avec PES d'un 

int Ja et F0 : 49% pour 
PR CEDT, 45% pour la CGT, 41% 
pour la CGC, 40% pour FO et 18 & 
pour la CFTC. 

. Tassement : 
de l'individualisetion 

Le bilan du ministère des affaires 
sociales analyse égatement. le 
contenu des accords conclus 
en 1987, avec, là aussi, quelques 
évolutions significatives, notamment 
sur les salaires. Dans les branches, le 
nombre total d’avenants salariaux a 
augmenté de 12% par rapport 
à 1986. La médiane des bausses de 
salaires s'est établie à 3 %, mais plus 
d'un tiers des branches avaient 
prévu des augmentations comprises 
entre 3 bet4%. 

confirme «un certain lassement 
dans le développement du processus 

d'individualisation ». Ainsi, 61,5 % 

des accords (contre 67,2 % 

en 1986) ont prévu uniquement des 

‘augmentations générales uniformes, 

tandis que 3,8 & (contre 4,8 %) pré- 

conisaient une individualisation 

totale des hausses. Ce sont les 

accords prévoyant seulement des 

angmentations générales différen- 
ciées suivant les catégories qui ont le 
plus augmenté, passant de 6,6% à 
11,7%. Les accords combinant une 
individualisation partielle et des 
hausses uniformes (16%) ou encore 
une individualisation partielle ct des 
hausses différenciées (7%) ont légè- 
rement augmenté. 

Le bilan du ministère souligne 
que «les hausses orales apparais- 
sent plus fortes lorsque intervien- 
nent à la fois des hausses générales 
{différenciées ou non} et des 
hausses individualisées que 
dorsqu'il n'y a que des hausses indi- 
vidualisées ou seulement géné- 
rales ». Globalement, entre 1986 et 
1987, <le ralentissement de la 
hausse totale moyenne des salaires 
est très sensible + (51,6% des 
accords ayant prévu des hausses de 
2% à moins de 3%). Autres caracté- 
ristiques : les clauses de sauvegarde 
ont fait leur réapparition en 1987 
avec, Lo En pes des are 
tions précises de rattra 
En L'ptéssement à Sénat 

ent _ pro) , principalement 
au Dénens dés PME 0 280 accords 
couvrent 730000 salariés au 
31 décembre 1987 contre 1303 
et et 401 000 salariés deux ans 

tôt, 
Après les salaires, le thème princi- 

pal de négociation reste Le temps de 
travail qui a donné lieu, dans les 
entreprises, à 2272 accords pour le 
volet aménagement et à 251 accords 
pour la durée du travail. Si 
25 accords — légaux pour la plupart 
— ont porté sur le travail de nuit des 
femmes, la modulation des horaires 
a connu un développement impor- 
tant depuis la loi du 19 juin 1987. 
Dans un cas sur deux, la référence 
pour le calcul de la durée hebdoma- 

daire moyenne est la durée légale de 
trente-neuf heures. Enfin, 79% des 
branches ont satisfait à l'obligation 
égale d'examen des classifications, 
es né, rions se soldant un 
accord dans un cas sur rés. Un 
thème qui risque de prendre de plus 
en plus d'importance. 

M. N. 

——_— : 
1) L'expression des salariés a donné 

te Ds accords d'entreprise en 1987. 

Le déficit record de la balance 

Le rapport sur les comptes de la nation de 1987 

Le redressement des comptes 
des entreprises 

Les marges des entreprises 
ont retrouvé leur niveau d’avant 1973 

Rendu public, le mardi 
28 juin, le rapport sur les 
comptes de la nation 1987 
confirme que Ia croissance 
« modérée » réalisée l'an der- 
nier a été accompagnée d’une 
nouvelle amélioration de Ja 
Situation financière des entre- 
prises. Leurs marges ont 
retrouvé les niveaux d’avant 
1973. 

Si la croissance de l'économie 
française en 1987 (le produit inté- 
rieur brut total aux prix de 1980 a 

de 2,2 %) est comparable 
à celle de l’année précédente 
(+21 %), elle a cependant été 
«de nature différente» L'année 
1987 a en effet été marquée par un 
rééquilibrage entre les différentes 
sources de la croissance, 

Malgré la progression modérée 
de leur pouvoir d'achat, les 
ménages ont à nouveau accru leur 
consommetion, mais à un rythme 
moins soutenu qu'en 1986 (respec- 
tivement + 2,4 % et + 3,4 %). Ils 
ont pour cela à nouveau puisé dans 
leur épargne. «Le taux d'épargne 
subit une nouvelle chute, note 
l'INSEE, à 12 %, entièrement 
imputable au taux d'épargne finan- 
cière qui tombe à 2,8 %.» En 
revanche, l'investissement des 

des comptes courants britanniques plaide 
pour une remontée des taux d'intérêt 

La détérioration de la balance 
des comptes courants britanni- 
que en mai a pris de telles pro- 
portions que chacun estimait 
imminent, à la City, an signal de 
la Banque d’Angleterre pour 
amener les instituts de crédit à 
relever leurs taux de base de 
9 %, actuellement à 9,5 ®, voire 
10%. 

Le déficit record de 1,21 milliard 
de livres mai, annoncé, le lundi 
27 juin, recouvre en effet deux phé- 
nomènes préoccupants pour la 

e : la montée des 
expor- 

poussée persistante des 
importations, de 2 % en mai, donne 
la mesure de la surchauffe actuelle 

, gonflés par 
les allégements fiscaux accordés par 
le chancelier de l'Echiquier, mais 
aussi par une hausse des salaires 
supérieure à l'inflation, sont à l'ori- 
gine de ce phénomène qui se traduit, 
pour le premier trimestre 1988, par 
une hausse de 5,5% du pouvoir 
d'achat réel des Britanniques. 

L'autre sujet d'inquiétude vient 
de la faiblesse des exportations, qui 
ont chuté de 4,5 % en avril, confir- 
mant les difficultés rencontrées par 
les exportateurs du fait de l'appré- 
ciation de la livre durant plusieurs 
mois, notamment vis-à-vis du dollar. 
JL est significatif que les ventes de la 
Grande-Bretagne sur le marché 
américain aient enregistré un recul 
de 14% en avril et de 13% en 

moyenne durant la période mars 
mal. 

Ces revers se traduisent, pour la 
balance des comptes courants, par 
un gonflement persistant des défi- 
cits : 4,7 milliards de livres durant 
les cinq mois de l'année, 
contre 1.7 milliard un en plus tôt. 
D'ores et déjà, l'objectif pouverne- 
mental, un déficit de 4 milliards de 
livres pour l'ensemble de 1988, est 
dépassé, dépit de l'apport des 
échanges « invisibles », en excédent 
de 2,2 milliards entre janvier et mai. 
Autant dire qu'à la City on table 
désormais sur des déficits mensuels 

de 1 milliard de livres, deux 
fois plus que les analystes ne 
l'escomptaient au début de Fannée. 

Confrontées à une telle situation, 
la Banque d'Angleterre et Le trésore- 
rie ne Hans gum Porunon : jouer 
sur le loyer argent pour tenter 
de calmer les appétis de consomme 
tion des Britanniques. Laisser la 
livre filer favoriserait, certes, les 
cxportateurs mais com] trop de 
risques inflationnistes un pays 
figurant en tête de liste des grandes 
nations industrielles pour la hausse 
des prix. L'institut d'émission 
comme Fa Sp ra de l'Echiquier 
veulent éviter ce pii ea reprerant 
Ja régulation du crédit qui leur 2 

nier. L'affaiblissement du sterling, 
qui s'est poursuivi le mardi 28 juin 
au matin, faisant tomber la devise 
britennique à 3,10 deutschemarks 
(contre 3,13 deutschemarks la 
veille}, plaide en faveur d'une telle 
remontée des taux. Li s'agirait de la 
Quatrième en un mois, 

F. Cr. 

entreprises (+ 4,3 %) a tiré l’acti- 
vité. Les exportations ont progressé 
au même rythme que le PIB. Cette 
croissance s'est accompagnée d'une 
nouvelle détérioration des échanges 
extérieurs, les importations ayant 
augmenté de 7,5 &. 

L'année écoulée a surtout été 
marquée par une « modification du 
pariage des revenus sans infla- 
tion ». La part revenant aux 
ménages diminue, ce qui est la 
conséquence de La modération de la 
croissance des salaires nominaux et 
de la hausse du taux apparent de 
cotisations sociales salariées. 

Ea revanche, La part des revenus 
des administrations augmente légè- 
rement. Après deux années de 
baisse, le taux des prélèvements 
obligatoires a finalement augmenté 
en 1987 de 0,5 point, ces prélève- 
ments représentant 44,7 % du pro- 
duit intérieur brut. Cette hausse 
provient de l'augmentation des coti- 
sations sociales (0,2 point de PIB), 
de l'accroissement des impôts 
perçus par la Sécurité sociale 
(0,1 point de PIB) et de la hausse 
des impôts locaux (0,2 point au 
BB). Malgré les allégements fis- 
ceux, la part des impôts de l'Etat 
dans le PIB reste constante 
(17,5 %). 

Les entreprises ont, en fait, êté 
les principales bénéficiaires du nou- 
veau partage des revenus. Leur 
taux de marge (excédent brut 
d'exploitation dans la valeur ajou- 
tée) a augmenté, atteignant 29,1 % 
(contre 28,6% en 1986), retrou- 
vant leur niveau du début des 
années 70, avant le premier choc 
pétrolier de 1973. Cette nouvelle 
amélioration de [a situation finan- 
cière des entreprises résulte de la 
combinaison d'un ensemble de fac- 
teurs : la faible progression du coût 
des consommations intermédiaires 
(+ L1®%), la croissance modérée 
de la rémunération des salariés, les 
allégements d'impôts et la hausse 
des prix à la production (+ 2,2%). 
Les entreprises non financières ont 
ainsi accéléré leur effort d’investis- 
sement, notamment dans l'industrie 
(+ 7,5 ®, contre + 3.8 % en 
volume en 1986). Mais, comme le 
souligne le rapport, « Je taux 
d'investissement des sociétés hors 
grandes entreprises nationales 
(15,9% de la valeur ajoutée) 
continue de se situer à un niveau 
inférieur à celui d'avant le premier 
choc pétrolier (20,6% ». 

E. I. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DE EN EEE 

28 Le Monde @ Mercredi 29 juin 1988 ses 

Réunis en Assemblée générale ordinaire sous la présidence de M. Pierre SUARD 
le 15juin 1988, les actionnaires de la Compagnie Générale d'Électricité (CGE) ont 
approuvé toutes les résolutions qui leur étaient présentées, le rapport de ges- 
tion et les comptes de l'exercice 1987. 
Suivant la proposition du Conseil d'administration, l'Assemblée a décidé de 
verser à chacune des 70.535.391 actions composant le capital social un divi- 
dende de 7.50 francs hors impôt déjà payé au Trésor (avoir fiscal}, conduisant à 
un revenu global par action de 11,25 francs avoir fiscal compris. 
Le dividende de l'exercice 1987 sera mis en paiement à partir du 27 juin 1988. 

L'Assemblée a en outre rati- 
fé la nomination comme 
administrateur de M. Frank 
DRENDEL, précédemment 

CGE coopté par le Conseil. 
Elle a enfin nommé commis- 
saires aux comptes titulaires 
les sociétés FRINAULT 
FIDUCIAIRE, représentée 
par M. Jean-Pierre VIN- 
CENT, et ACER-CABINET 
PAYER & ASSOCIÉS, reprè- 
sentée par M. Francis 
PAYER, ainsi que leurs 
commissaires aux comptes 
suppléants respectifs, 
MM. Michel ANGOT et 
Bertrand de FLORIVAL 

ORDINAIRE 

Résumé de Fallocution du Président 

Mesdames, Messieurs, 

A Foccasion de cette première Assemblée générale de la CGE réunie pour approuver les 
comptes depuis que notre Groupe est de relour à la Bourse, je suis très heureux de pouvoir 
due aux nombreux actionnaires qui nous ont tait confiance, que les perfarmances de la CGE 
en 1987 ont été meilleures que ce qui était envisagg il y à un an et meilleures aussi que ce 
Que je prevoyais lors de notre Assemblée générale d'octobre dernier. 

D'une manière générale, 1987 a été une 
année de grands succès commerciaux 
pour le Groupe CGE, dont le camet de 
commandes représentait plus de 15 mois 
d'actvité à la fin de l'année. 
Certes l'année 1987 a été marquée per le 

Chiffre d'affaires consolidé 
du Groupe CGE (en Mds FF) 

© Hors de France 127,5 

épargné ke titre de la CGE. Mars les excel- 
16 lentes positions du Groupe sur ses mar- 

b chés et sa solidité financière font que les 
perspectives d'évolution de son action 
sont aujourdhui plus favorables. Le 
marché financier la compris et. alors que 

ni l'action CGE avait atteint son niveau le plus 
bas en janvier dermuer, ses cours ont régu- 
lièrement progressé depuis. En outre, et 
nous l'avions clairement indiqué il y a un 
an, l'acquisition d'aclons CGE devait être 

considérée comme un investissement à moyen 1ème dans un groupe qui dispose d'impor- 
tentés perspectives d'avenir, Dans cet espnt. nous pensons que les performances de notre 
titre ne peuvent êtrz appreciess sur ses fluctuations à court terne. 

J'aimerais d'abord rappster les principaux chiffres et événements de 1987 et du début de 

constitue 77 Se du marché global du Groupe, les États-Unis 6 %et 
alcones 0€: 

GE à renforcé son potentiel technologique avec des effonts totaux de 
15 mulherds de transs, dont un tiers d'nvestissements corporels et deux ters de dépenses 
de recnerine ai derelsopement. 
Le résultat consolidé global du Groupe approche 3,4 milliards defrancseta pratique- 
ment doublé par rapport à 1966, alors aue la marge brute d'autohnancement s'établit à 
83muner rs'asi ue de 85? La pañ du Groupe dans le résultat consolidé 
estde -gmenté de 56%: Le bénéfice consolidé par action s'établit 
ES! & 

La Structure L 

Dépenses de 
recherche - développement 
et investissements industriels 
(en Mds FF) 

C3 investissements Industriels 

plus Ge 
12 miliaras 

15,0 
M Recherche et développement re 

9,4 

s) 
5,5 

1986 1987 

us dans les pramiers mois de l'année. 

ale thermique ên Chine et a sorti la première 
ms du TGV Hord avait ete lancé, quant à I, 

progresse 

Plusieurs 
Ciaur In 

de en Cning cour le montage de la centrale nucléaire de 
NES 

el ont recu des Commandes de centraux télépho- 
e ou Sud, le Chih, le Mexique, e Yémen du Nord, 

hserz le prop piicte du réseau numénque à 
sôn des PTT. 

krach boursier d'octobre qui n'a pas.. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Alcatel Espace, qui a fourmi la charge utile 
du satellite Télécom 1 mis en orbite en 

mars dernier, a reçu la commande des 

satellites Télécom 2. : 

Le début de 1988 a également été marqué 
par plusieurs opérations. stratégiques |. 
majeures. L . 

La Générale Occidentale a entrepris de 
céder ses actifs dans les secteurs non |” 
prioritaires. C'est ainsi qu'elle a déjà vendu 
la société de distribution alimentaire amé- 
ricaine Grand Union et une parle de son 
patrimoine forestier. Parallèlement, la 
Générale Occidentale a renforcé ses 
positions dans Fédition eties média, en 

en association avec CEP 
Communication, le Groupe de la Cité 
qui est le deuxième groupe français ; 
d'édition. Ce double oner ent a permis de recenter sacvités de ps Générale Occi- 
dentale sur les secteurs stratégiques du Groupe tout en dégageant un cash-flow substantiel 
pour des opérations futures. 

Alcatel NV s'est également concentrée et renforcée dans ses grands métiers. Ainsi, l'activité 

d'électronique “grand public” de sa filiale allemande Standard Eiektrik Lorenz, a été cédée à 

la société finlandaise Nokia. Parañèlernent, Alcatel. s'est renforcé dans, le domaine des 
câbles où la filiale américaine Alcatel NA a acquis les activités de cäbies de télécommunica- 
tions d'Ericsson aux États-Unis et où Cäbles de Lyon a pns 1e contre de la saciélé allenne. 
Manuli, 

Le renforcement du Groupe implique, comme je l'ai déjà cit à plusieurs reprisés,unemotive- °°‘ 
tion sans cesse accrue de ses salariés. 100.000 d'entre eux sont devenus actionnaires de la 
CGE et k fonds commun de placement auquel certains ont apporté leurs actions est. 
aujourd'hui le deuxième actionnaire du Groupe. ? 
Pour continuer à renforcer cet attachement, votre Conseil d'édminisration a décidé 
aujourd'hui d'offrir aux salariés la possibité de souscrire à nouveau à une augmentation de 
capital de la Compagnie qui leur sera réservée. Cette augmentation de capital se fera selon 
une fommule semblable à celle qui avait remporté un très grand succès lors de la privafisa- * 
tion, mails étendue aux salariés des filiales étrangères. 
Le fonds commun de placement du personnel ‘ainsi renforcé, constitue un acélon- - 

stable de votre Groupe. Avec. ses .au Conseil naire particulièrement 
d'administration il devient un acteur privilégié du consensus RENE au succès de 
toute entreprise. 

J'aimerais pour conclure vous donner quelques r raisons supplémentaies dore contancs f 
dans l'avenir de votre Compagnie.: - 

Les difficutés économiques de la fin de 

Groupe «dont 
plusieurs grands pays développés est un 
atout important. Grâce aux bonnes per- 

3 à 4% à structures comparables. 
En ce qui conceme les résultats, il est trop 

lées. Je rappelle qu'il y'a un peu plus d'un 
an, au moment de la privatisation de la 

‘| Compagfié. nous sortions”"d'un exercice 
1986 où le bénéfice consolidé avait repré- 
senéé 2,1% du chiffre d'affaires, que nous 
espéñons alors atteindre au moins ce 
même taux en 1987, et que nous nous 

— orieitions vers un objedif'de 3 %-en 1990. 
En 1987, nous avons largement dépassé 
l'objectif de 2,1% que nous avions’ity a‘ un |” 
an, puisque le bénéfice consolidé a repré- 
senté 2,7 % du chiffre d'affaires. Cette per- |. rec Teux kde marge nette 
fomance et les potentialités du Groupe Bénéfice chiffre aires 
nous autorisent aujourd'hui à penser que, : Le - net? d'att ) 
sauf événement conjonciurel imprévu . 
particulièrement défavorable, le bénéfice |. 
consolidé devrait atteindre 3% du 
Chiffre d'affaires avant 1990. 
Au vu des bons résultats de 1987 et de la 
qualité des perspectives financières et 
industrielles du Groupe, le Conseil d'admi- 
nistration vous propose aujourd'hui de 
fer le dividende par action à 7,50'francs 
hors avoir fiscal en augmentation sensible à 
par rapport aux 6,67 francs qui avaient été ; 
annoncés comme dividende prévisible 
lors de la privalisation. S ee 
Si vous approuvez cetie proposition, la distribution totale-aux acionmares caves d 529 miions de francs, représentant 29 % du bénéfice consolidé (part Groupe), soit pa taux de disiibution qui se compare honorablement à celui d'autres grands groupes indus- 
inels. Pour l'avenir, la Compagnie s'efforcera de continuer à mettre en œuvre une politique de dividende traduisent l'amélioration attendue des performances et de la rentabilité. 

L'exercice 1987. marqué par la privatisafion et a restructuratian du capital aété perticufé 
ment actif et fructueux pour votre Groupe. Grâce à votre fidélité ment Der 
sonne, il poursuit son développement. + Fee #4 Es 
Ses résultats financiers progressent et continueront à le faire. Il se dcte de 
mentaires pour jouer avec Succès son rôle dans la redoutable Rom prévaut sur tous les marchés. A ces éléments favorables pôur a CGE, rJ'éjoute les déclara- tions très précises des plus hautes autorités de l'État qui ont affirmé 
qu'ilne saurait y avoir de nouvelles nationélisations, C'est donc dans 
la stabilité que votre Groupe poursuivra se stratégie de progrès en 
France et à l'étranger et qu'il répondra à la confiance: que vous ji. 
témagnez. 

CIG 

‘Pere SUARD! | 

LA CGE EN DIRECT : 

-MINITEL:3615code CGE  . 

. Téléphone actionnaires: (1) 42 561 561 

1987 ont eu peu d'effet su l'activité. du 
la-lerge-mplentation-dans. - 

formances commerciales * récentes."le ‘: °” 
‘lvolume d'activité devrait connaître une 

légère progression-en 1988, de l'ordre de . 

tôt pour annoncer 'des prévisions détæl- 
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TRANSPORTS 

Fe Trop bas, trop lent, trop tard 
La réputation de l'Airbus A-3 

après l'accident qui à fait pr morts, le dimanche 26 juin, à proxi- mité de l'aérodrome de Muihouse- Habsheim, ne devrait pas étre enta- 
mée, Les premières constatations de 
l'enquête font apparaître que l'appa- 
reil volait trop bas. La stupéfaction 
de son commandant de bord devant labsence de réaction des. moteurs, 
lorsqu'il les a sollicités pour repren- 
dre de l'altitude, n'était donc pas 
justifiée, tout comme était trop 
pue le mise en cause’ du fonction 
nement du «Cerveau » informatique 
du dernier-né ‘Airbus Industrie for- 
mulée ici même f/e Monde du 
28 juin). Les compagnies . 
Air France, British Airways et Air 
Inter avaient suspendu.je vol de : 
leurs Airbus A-320 dans. l'atten 
des résultats de l'enquête. Elles ps 
ont remis en service le 28 juin. 
Le de la République 

charg de l'affaire l’a dit. Le minis. 
tue des transports l’a confirmé. Le 
directeur de l'aviation civile l'a sou- 
ligné : contrairement à ce que l'on 
pouvait croire sur la foi des premiers 
témoignages, l’Airbus volait trop 
bas, à 10 mètres au-dessus dun soi 
environ. L'analyse des deux « boîtes 
noires» de l'appareil a permis au 
ministre, M. Louis Mermaz, de 
déclarer, après avoir rendu hom- 
mage au sang-froid avec lequel 
l'équipage avait organisé les pre- 
miers secours : « L'avion s'est pré- 
senté à moteur réduit, à une alii- 
tude de 10 mètres er avec un angle 
d'incidence prononcé. A la remise 
des gaz, la remontée en puissance 
s'est effectuée normalement. Aucun 
élément disponible ne de 
mettre en doute le bon fonctionne- 
ment de l'appareil en exploitation 
normale. Aucun arrêt des vols ne 
s'impose. » Interrogé sur une éven- 
tuelle faute de pilotage, le ministre 
s'est retranché derrière la commis- 
sion d'enquête dont il vient de nom- 
mer les membres : « Von, je ne peux 
pas faire une telle déclaration. Pour 
de moment, je dis seulement que cet 

; _ Economie 

L'accident de l’Airbus A-320 à Mulhouse 

sent al dû à la technolo- 
Le € que le fonctionnement di 

Fairbus A 320 n'est pas en Air ss 
Viogt-quatre heures après la 

chute du 3Wled'imsterdam, les 
pouvoirs publics avaient donc arrêté 
leur ligne de conduite : d'abord, 
défendre cet avion européen dont le 

- succès commercial représente la clé 
de voûte de l'industrie aéronautique 
civile du Vieux Continent ; ensuite, 

; à la justics le soin de détermi- 
ner les responsabilités, pour ne 
froisser la corporation des Pilotes de 
ligne et ne pas alourdir les pénalités 
financières de la catastrophe pour 
Aür France. . 

Les boîtes noîres 
“parlent 

. Cet intérêt national et .européen 
bien compris pouvait jeter une suspi- 
gon sur fs re ainsi dévoilées 

l'enquête. avait-il 
d'intérêts industriels en he Lt 
faire porter le chapeau à d’autres 
qu'aux membres de l'équipage ? 
Airbus, le ministère, Air France, 
n'allaient pas succomber à la tenta- 
tion de «charger» les hommes pour 
sauver le réputation de l'appareil et 
les milliers d'emplois qu'il repré- 
sente? La machine n'avait-elle pas 
induit son commandant de bord en 
erreur? 

Le contenu des «boîtes noires» 
semble balayer ces hypothèses. La 
boîte qui contient les paramètres du 
vol et celle qui enregistre les conver- 
sations dans le poste de pilotage per- 
mettent aux spécialistes de mettre 
en cause le comportement de l'équi- 

Avant le décollage de Mulhouse, . 
le commandant et son copilote tom- 
‘bent d'accord pour faire un passage 
avec leurs cent trente passagers à 
100 pieds d'altitude (30 mètres) au- 
dessus des spectateurs, l'avion étant 
cabré à son angle maximum de 
17 degrés. Notons que les pilotes 
d'essai de l'appareil qui se livrent à 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

une telle démonstration des capa- 
cités des ordinateurs et des réacteurs 
de l'aviation procèdent toujours à 
vide et à 300 pieds (100 mètres). 
Les deux hommes prévoient aussi de 
couper, juste avant l'exercice, le sys- 
tème automatique de remise de gaz, 
Pour conserver la maîtrise de la 
manœuvre. La mise hors jeu de cette 
sécurité est strictement interdite par 
les règlements. 

L'avion arrive de Mulhouse en 
vue du petit terrain de Habsheim où 
se tient le meeting aérien. Le com- 
mandant débranche la sécurité. I 
sait parfaitement à quelle altitude il 
se trouve, car une voix synthétique 
lui indique régulièrement qu'il des- 
cend au-dessous des 30 mètres 
prévus par son plan de vol officiel. 
Tout est anormal dans le vol : il évo- 
lue à 10 mètres d'altitude au lieu des 
30 mètres prévus : la vitesse de 
l'Airbus est de 216 km/h alors 
qu'elle aurait dû se stabiliser à 
255 km/b : les deux réacteurs sont à 
28 % de leur puissance, alors qu'ils 
ne devaient pas descendre au- 
dessous de 40 % ; le commandant se 
laisse surprendre par la faible lon- 
gueur (1000 mètres) de la piste 
qu’ survole et ne remet les gaz qu'à 
la moitié de celle-ci. On entend cette 
conversation: Le copilote: - Fais 
attention au poteau ! - Le comman- 
dant : « Pas de problème. T'en fais 
pas ! « Bruit des moteurs qui remon- 
tent en puissance et puis: 
< Merde‘! » Bruit du crash au milieu 
des hêtres hauts d'une douzaine de 
mètres bordant le terrain. 

L'ordinateur 

Il s'est passé cinq seconde — c'est- 
à-dire. moins que ne le prévoiL le 
manuel de vol de l'Airbus — entre le 
momént où les gaz ont été remis et 
celui où ils ont donné le maximum 
de poussée. Les moteurs ont donc 
arfaitement répondu, mais ils 

jent hors d'état de tirer l'Airbus 
et ses cent trente-six passagers et 

ALSTHOM 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

MIXTE 
DU 23 JUIN 1988 

L'Assemblée Générale Mixte, réunie le 
23 juin 1988 sous la présidence de M. Jean- 
Pierre DESGEORGÉS, Président-Directeur 
Général, a décidé de distribuer un divi- 
dende de 16,50 F par action, assorti d'un 
avoir fiscal de 8,25 F. Ce dividende est mis 
en paiement le 30 juin 1888. Comme les 
années précédentes, il! est proposé aux 
actionnaires d'exercer une option entre le 
paiemerit de leur dividende en numéraire 
ou en actions. Les actions sont créèes 
jouissance du 1° janvier 1988. Le délai 

d'option de 1 mois à compter du 30 juin 1988 expirera le 30 juillet 1988. 
Le Conseil d'Administration, réuni le même jour, a fixé, conformément à la loi, le prix 
d'émission de ces actions à 264 F. 

ALLOCUTION DU PRÉSIDENT DESGEORGES (Principaux extraits) 

Alsthom & pu, en 1987. améliorer sa position 

dens un environnement qui demeure difficile. 

Trois chiffres caractérisent l'exercice: un 
montant de commandes supérieur de 8,10 à 

celui de 1986, un chiffre d'affaires à structure 

constante en hausse de 7 Get un résultat conso- 

tidé, part Groupe, en progression de 12h. 

Renforcer l'internationalisation 
Plusieurs opérations 
de structure impor- CHIFFRES-CLÉS 
tantes se sont |(en misions de francs) 

concrétisées pen-. 
dant les premiers 
mois de 1988. 
En Espagne, un pro- 
gramme très ambi- 
eux de rénovation et 
de développement 
du réseau de chemin 
de fer a été Cod 

la première 

érape s'est traduite par te lancement d'un 

important appel d'offres pour du matériel 

grande vitesse, destiné notamment à l'équipe- 

ment de la ligne Madrid- Séville. 

Dans le cadre de cette opération etaux 
termes 

d'un accord négocié avec l'organisme public 

espagnol “nshtut National pour l'industrie’, 
Aisthom reprendrait ses filiales industrielles, 

MTM et Ateinsa, dans le cas où le regroupe- 

ment constitué nl sociétés serait attri- 

d ces com les. 
En Briet d'accord de rachat des activités 

du 

groupe Schlumberger en France et à r'étran- 

ger dans le domaine des réducteurs de 

mesure et des relais de protection esten cours 

Investissements 

Effectifs 

ji 
pr, 

ment fimplantation imtermationale d'Aisthom 

puisque près de la moitié du
 chiffre d'affaires 

repris, voisin de 570 millions 
dress est réa 

ksè hors de France (Belgique, USA, Mexique, 

Ces Of ï dans 
tions s'insèrent parfaitement 

Ces oaaSons stratégiques
 qui guident notre 

action :nous développer ‘d
ans les métiers dans 

Recherche-Davetoppement _ 
—_———_— 

Résultat net consolidé 

Dividende global par action _ 
{en francs, avoir tiscal compris) 

lesquels nous pouvons occuper, au plan euro- 
péen et mondial, une place de premier pian, 
nous développer dans des activités faisant 
appet aux plus hautes technologies et renfor- 
cer nos implantations à l'étranger. 
La cession de 51% de notre fillale S.E.MT. 
Pielstick aux groupes allemands MAN et MTU, 
qui est intervenue définitivement en mai, 

illustre pour sa part 
notre volonté de nous 
désengager des sec- 
teurs dans lesquels 
les conditions ne sont 
pas réunies pour 
qu'Alsthom occupe 
une position de 
leader. 

Améliorer 
la rentabliité 
L'activité commer- 
ciale du Groupe 

depuis le début de l'année 1988 se développe 
de façon satisfaisante et équilibrée entre nos 
principales divisions. 
Pendant les cinq premiers mois de 1988, le 
Groupe a enregistré 6,1 milliards de francs 
de commandes. Le chiffre d'affaires a été de 
9,6 milliards, ce qui représente, à structure 
comparable, une augmentation de 11% sur 
celui constaté l'an dernier sur la même période, 
Le déroulement satisfaisant de nos opérations 
depuis le début de l'année et les perspectives 
que nous entrevoyons pour le deuxième 
semestre m'aménent à considérer que l'exer- 
cice 1988 sera marqué, sauf événement grave 
imprévu à ce jour, à tout le moins par une 
consolidation des niveaux de prise de com- 
mandes, de chiffres d'affaires et de résultat 
que nous avons atteints en 1987. 
Je suis confiant dans le fait que 
les actions de restructuration 
et de redéploiement que nous 
menons actuellement en 
France et à l'étranger permet- 
tront le réalisation de l'objectif a 
d'amélioration dle la rentabilité 

le nous poursulvons pour [88 
années à venir CI IE 

membres d'équipage du véritable 
trou où les avaient placés un excès 
de confiance et une indiscipline 

incompréhensibles chez des pilotes, 
instructeurs à Air France. 

Chacun tirera la leçon de la catas- 
trophe à sa manière. Pour sa part, 
M. Mermaz 2 déclaré qu'il n'aurait 
aucune appréhension à monter dans 
uu Airbus A-320, mais qu'il laïsse- 
rait à son successeur le soin de déci- 
der s'il est normal qu'un avion de 
ligne rempli de passagers participe à 
un meeting aérien. Les Européens 
respirent : leur avion ne subira pas 
de dommages commerciaux du fait 
de la catastrophe d'Habsheim. Les 
compagnies clientes d'Airbus sont 
soulagées : leurs passagers seront 
rassurés par le contenu des - boîtes 
noires ». Il n'y a qu'à Air France et 
dans les syndicats de navigants que 
le moral restera en berne.  . 

On a trop suspecté — et parfois à 
juste titre — les automatismes qui 
font de l'Airbus A-520 l'avion civil 
le plus moderne du monde pour ne 
pas souligner la façon dont ils se sont 
comportés à Habsheim. S'il n'y 2 eu 
«que trois morts dans la chute, 
c'est notamment parce que les ordi- 
nateurs ont maintenu Cabré l'appa- 
reil dans une posicion qui lui a évité 
le décrochage et un choc frontal 
avec le sol. Certe fois-ci, La machine 
s'est révélée pius disciplinée que 
l'homme. 

ALAIN FAUJAS. 

Les réactions syndicales 
Les organisations syndicales 

continuent de privilégier l'hypothèse 
de la défaillance technique pour 
expliquer la chute de l'Airbus A-320 
d'Air France. M. Alain Duclos. pré- 
sident du Syndicat national des 
pilotes de ligne (SNPL), craint que, 
« pour des raisons de sauvegarde de 
notre industrie, on préfère recher- 
cher la faute du côté du pilote - et 
rappelle qu'il « a fallu l'intervention 
des pilotes pour que les ingénieurs 
d'Airbus Industrie acceptent que la 
commande de vol puisse se faire 
manuellement sur les A-320. Mal- 
annee rien de tel n'a été 
prévu pour la remise de gaz et tour 
doit passer par l'ordinateur 1 » 

M. Maurice Cherret, président du 
Synducat national du personnel 
avant de l'aviation civile 

AC): évoque les automa- 
tismes «uliraperfectionnés » de 
l'appareil et souligne que « cer appa- 
reil a été construit pour faire plaisir 
aux ingénieurs ». 

L'intersyndicale du personnel 
navigant d'Air Inter et le Syndicat 
des pilotes de l'aviation civile 
(SPAC) estiment que l'accident 
prouve qu'ils ont raison de réclamer 
la présence d’un troïïème homme, le 
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A Toulouse 

« On sait que l’avion est fiable » 
TOULOUSE 

de notre correspondant 

L'Aérospatiale ressemble en 
ce temps de malheur qui vient de 
détruire l’un de ses derniers reje- 
tons à ces maisonnées d'antan 
qui se ferment sur leur douleur, 
rentrent leurs angoisses derrières 
murs et grilles et attendent dans 
le désarroi que viennent des jours 
meilleurs. L'usine de Saint- 
Martin-du-Rouch à Toulouse, qui 
assemble les Airbus pour le 
compte du consortium européen, 
est demeurée toute la journée de 
lundi interdite aux journalistes. 

Le vendredi 24 juin encore, 
Airbus-Industrie et L'Aérospa- 
tiale célébraient, en présence du 
ministre-président de Bavière, 
M. Franz-Josef Strauss, prési- 
dent du conseil de surveillance 
du consortium, la vente de trois 
Airbus A-310 à l'Allemagne de 
l'Est. Les premiers pas des 
constructeurs européens dans un 
pays de l'Est. . 

Lundi, les mêmes se muraient 
dens le silence, après la dispari- 
tion en Alsace de leur dernier-né, 
ce petit A-320 si prometteur 
technologiquement, si contesté 
par certains pilotes. «On ne vient 
pas filmer dans la maïson d'un 
mourant », a expliqué à une 
équipe de télévision un des res- 
ponsables de la communication. 
Le propos est à mettre au 
compte de l'émotion, voire de 
l'agacement, à sentir monter le 
doute sur la fiabilité des produits 
de cette usine. La sortie des 
salariés, en fin d'après-midi, tra- 

gères, accuse un ingénieur. Les 
journalistes ont été trop rapides 
à tirer des conclusions. Je 
défends absolument la société, 
et L'Aérospatiale doit veiller à ce 
qu'on ne dise pas n'importe 
quoi, » D'autres cherchaient à 
prendre rapidement le large. « Je 
ne suis pas compétent », lance 
un conducteur derrière ses 
lunettes de soleïl. « Je ne sais 

rien. Je n'ai rien à dire. je ne sais 
pas comment ça c'est passé », 
ajoutent quelques autres. 

A le sortie de l'usine, certains 
consentaient à perdre quelques 
secondes, histoire de s8 racon- 
ter, d'évoquer l'unique sujet de 
conversation qui, toute la jour- 
née, avait mobilisé les esprits 
dans les bureaux et sur les 
chaînes de montage. « C'est un 
accident qui me touche, d'autant 
que c'est le premier accident 
d'un Airbus qui sntraîne la mort 
de passagers », avoue un autre 
ingénieur, Mais quel que soit leur 
poste à la production, la grande 
majorité des employés affirment 
d’abord leur confiance dans les 
appareils qu'ils fabriquent. 

< Nous sommes 
très forts » 

Ces lointains cousins des 
pionniers de l'aéronautique ne 
s’abandonnent pas facilement au 
doute. « Je pense que c'est une 
défaillance humaine, car la tech- 
nologie d'Airbus-industries est 
vraiment au point », proclame un 
agent technico-commercial. « On 
sait que l'avion est fiable, et on 
espère bien que l'enquête prou- 
vera que cette catastrophe ne 
provient pas d'un problème tech 
nique », ajoute un jeune homme. 
Un autre technicien traduit à sa 
manière le sentiment dominant : 
« Ça a été dur. On a parlé de cet 
accident toute Ja journée. Après 
tout, c'est notre boulot, c'est 
notre vie, c'est notre fierté. 
Nous sommes très forts. Airbus 
est un bel outil. » 

Mais, sous ce sentiment 
d'appartenir à la caste des défri- 
cheurs du ciel dont l'exploit co- 
fectif sa mesure aujourd'hui dans 

tes parts de marché conquises, 
point parfois une inquiétude. 
< Cer accident est regrettable, et 
j'espère que l'avion n'y est pour 
rien. Je veux croire qu'il n'aura 
pes trop de conséquence car, 
Pour nous, Ce serait dramati- 
que », conclut l'un d'eux. 

GÉRARD VALLES. 

M. Fauroux et le contentieux sur le gaz algérien 

« Cest aux compagnies de négocier » 
M. Roger Fauroux, qui visitait 

mécanicien, dans le poste de pilo- | dimanche 26 juin la Foire internatio- 
tage. Pour M. Robert Trilling | nale d'Alger, a estimé que le conten- 
(SNPL Air Inter), «un officier | tieux gazier opposant les deux pays 
mécanicien présent dans le cockpit | depuis un an et demi à propos de la 
aurait pu sauver l'appareil ». révision des contrats d'approvision- 

ñ i nement en gaz naturel était Les syndicats de pilotes (SPAC |, d'abord &: 
et SNPL) et de mécaniciens (SNO- classique ». « Ce n'est 

un problème commercial 

MAC) ont demandé à être associés | Gux ministres de négocier, a-t-il pré- 
aux travaux de la commission | Gicg j/ y a deux grandes entre 
d'enquête chargée d'examiner les la Sonatrach er Gaz de 
causes de l'accident M. Daniel France. II Juiguee se mettent 
Tenenbaum, directeur de l'aviation | autour d'une t le et qu'elles tra- 
civile, a refusé cette revendication, | vaillent. (...) II fœur engager le plus 
en estimant qu'il n'était pas dans la | vire possible une négociation 
tradition d'inclure des syndicalistes | aboutir à une solution qui donne 
dans une commission d'enquête. satisfaction aux deux parties. » 

d'abord 

Le ministre français a rencontré 
au cours de cette brève visite le pre- 
mier ministre algérien ainsi que le 
ministre algérien du commerce, 
mais pas le ministre de l'énergie. Na 
indiqué qu'il avait fait avec le pre- 
mier ministre algérien un + our 
d'horizon des relations économi- 
ques entre les deux pays. « Vous 
sommes convenus, at-il dit, qu'il 
avait un intérèt commun à dévelop 
per nos relations économiques et 
politiques sur tous les plans. I! n'y a 
pas de raïson que cela ne se fasse 
pas, les deux chefs d'Etat étant sou- 
cieux de développer ces relations. » 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Les télécommunications de demain, 
la sécurité de la pierre. 

juin 1988 
de F 380.000.000 
en 76.000 obligations de F 5000 

Taux de rendement actuariel : 9.10%, 
Durée totale : 8 ans. 

à partir du 18 juillet 1995 : 

des tres à amonn Chaque année; 
— soit par rachats en Bourse. 
Coration: Cote Officielle (Bourse de Paris). 

Tout en contribuant au financement 
des télécommunications, CREDITEL 

poursuit activement sa politique 
de constitution d'un patrimoine 

immobilier de qualité. 

EMPRUNT 9,10 % 

Prix d'émission : 100%. soit F 5000 par obligauon. 
Date de joulssance et de réglement des souscripreurs : 18 juillet 1988. 
intérêt annuel: 9.10%, soit F 455 par obligation. 

Amortissement: En 2 ans, par tranches annuelles égales, 

— sor par remboursement au pair pour la moitié au moins 

Une note d'informanon qui a reçu le visa COB n° 88-221 en date du 22 juin 1988 
est ienue Sans lras à la cispostion du public. BALO du 27 pan 1988. 

nominal 

LS CREDITEL 
Société de Financement par Crédit-bail 
Pour les Télécommunications 

Société anonyme au capital de F 400 000 (ON 
EE 35. rue de Rome - 75008 Par 
RCS: AIS B 500 500 071 - APE: 8122 
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Accord entrele GAN 
et une compagnie italienne 

Le GAN, quatrième groupe fran- 
çaïs d'assurances derrière l'UAP, 
AXA-Midi et les AGF. avec 21 mil- 
liards de francs de primes émises en 
1987, a signé un accord de participa- 
tions croisées avec la SAÏ (Societa 
assicuratrice industriale). troisième 
assureur italien derrière les Generali 
et la RAS. Le GAN acquerra 10 % 
de la SAÏ, qui recevra 5 % environ 
du GAN International, société qui 
regroupe les participations étran- 
gères du groupe, soit environ 25 % 
de son chiffre d'affaires. 

La SAL dont le siège est à Turin, 
encaisse 7 milliards de francs de 
primes avec 460 millions de francs 
de bénéfices, et dispose du plus 
important réseau d'Îtalie (2 100 
points de vente et 3 900 vendeurs). 

Une nouvelle affaire 
d'initiés 

à Wall Street 
La Securities and Exchange 

Commission (SEC), l'équivalent 
américain de la Commission des 
opérations de Bourse, a décidé de 
poursuivre M. Stephan Wang, un 
analyste de la célèbre société 
d'investissement Morgan Stanley, 
pour avoir gagné d'importantes 
sommes d'argent en utilisant des 
renseignements confidentiels. Selon 
la SEC, M. Wang, qui travaille au 
service des fusions et acquisitions de 
Morgan Stanley, fournissait des 
informations à ua homme d'affaires 
de Hongkong. M. Fred Lee, qui s'en 
servait pour réaliser des profits illi- 
cites. deux hommes auraient 
ainsi empoché 19 millions de dollars 
(116 millions de francs). 
La SEC demande au tribunal de 

New-York d'ordonner la restitution 
de cet argent, le versement du triple 
de cette somme, soit 57 millions de 
dollars (348 millions de francs), 
comme dommages et intérêts, enfin 
le gel des comptes de M. Lee aux 
Etats-Unis pour l'empêcher de sortir 
les capitaux du . C'est le plus 
important délit dés ue la SEC 
ait eu à connaître depuis la fameuse 

ire Boesky. . affaire 

Fort peu présente à l'étranger. elle 
pourra disposer du réseau extérieur 
du GAN. Ce dernier est installé 
dans dix-sept pays, notamment en 
Grande-Bretagne (groupe Minster), 
en Belgique, aux Pays-Bas, en Espa- 
gne, au Portugal et aux Etats-Unis. 

Pour son président, M. François 
Heïlbronner, il s'agit de mener une 
politique non pas d'acquisitions mas- 
sives et coûteuses mais d'accords et 
d'associations, comme ceux 
contractés avec le japonais Yasuda 
et l'américain Continental On sait, 
par ailleurs, que l'ouverture sur 
l'étranger est la seule voie ouverte 
aux groupes nationalisés français 
pour leur croissance externe, toute 
acquisition métropolitaine étant 
exclue pour éviter le reproche d’une 
< nationalisation rampante ». 

On a donc pu voir l'UAP prendre 
une participation importante dans la 
Royale belge, de même que les AGF 
daus Assubel, toujours en Belgique. 
En ce moment, l'UAP négocie avec 
le groupe britannique Sun Alliance. 
Toutes ces grandes manœuvres 
s'effectuent dans la perspective de 
l'Europe de 1992, chaque compa- 
gnie, dans tous les pays de la CÉE, 
s'efforçant de prendre pied chez les 
voisins. 

© Quick prend le contrôle de 
Free-time. — Quick, leader français 
de la restauration rapide (quatre- 
viogts établissements, filiale des 
groupes Casino et Inno). s'apprête à 
renforcer sa position dans le secteur 
de la restauration rapide en prenant 
une participation majoritaire dans 
Free-time (filiale du groupe Accor, 
de Socopa et d'Eurocom). Quick 
avait déjà racheté en 1986 la chaîne 
O’kKitch. Pour sa part, Accor accroî- 
trait sa participation au capital de 
Free-time (de 25% à 31%). Les 
deux chaînes s'associent afin de 
contrebalancer l'influence du géant 
américain McDonalds (592 ons 
de francs de chiffre d'affaires, 
contre 660 pour Quick et 402 mil- 
lions pour Free-time). 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 

sep/}} les nouveaux espaces 

SOCIËTÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION 
EXTRAIT DE L'ALLOCUTION DU PRÉSIDENT JEAN SOLLIER LORS DE 
L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DES ACTIONNAIRES DU 

QI JUIN 198: 

La réussite du premier lancement d'Ariane-IV, mercredi dernier, venant après 
quatre autres succès depuis La reprise des vols en septembre. concrétise et illustre les 
efforts de votre société tout au long de l'année 1987 sur un programme qui repré- 
seme une part croissante de son activité, de son chiffre d'affaires, de ses emplois et 
de ses résultats. 

Au plan financier, l'exercice 1987 marque une nouvelle progression : 
— du chiffre d'affaires qui dépasse pour la première fois le montant de 3 milliards de 
francs, en progression de 15 % : 

— du bénéfice net qui progresse de 30 % : 

— de la rentabilité nette des capitaux propres, qui atteint près de 16 %, en progres- 
sion de 15 % par rapport à 1986 et qui aura quintuplé au cours des cinq derniers 
exercices ; 
— des investissements industriels supérieurs de près de 60 % à la moyenne des urois 
exercices précédents, 

Votre conseil a, dans ces conditions. décidé de vous proposer un dividende glo- 
bal en augmentation de 15% (34,50 F par action, y compris avoir fiscal, contre 30 F 
au titre de l'exercice 1986). 

UNION IMMOBILIÈRE DE FRANCE 
ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 

L'assemblée générale ordinaire. réunie le 24 juin 1988 sous Le présidence de 
M. Michel Caidaguës, 2 approuvé les comptes de l'exercice clos le 31 décembre 
1987. 

L'ensemble des recettes constitué par les loyers. les subventions et les produits 
financiers représente 1987 271 836000 F. soit une progression de 7,2 % sur 
l'année précédente. 

Après dotations de 24509000 F aux comptes d'amortissements et de provi- 
sions, le bénéfice de l'exercice, en progression de 55.9 "%, s'établit à 252 235 000 F, 
intégrant des plus-values nettes à long terme de 6+ 122000 F provenant des cessions 
des immeubles de Fontenay-aux-Roses et de Pau. 

L'assemblée à fixé le montant du dividence à 26.50 F par action contre 25 F au 
titre de l'exercice précédent, soil une progression de 5,2 %. 

Après affectation de 59 666000 F à différentes réserves, le report à nouveau 
s'établit à 24 491 000 F contre 18958 000 F. 

Le dividende pourra, au choix des actionnaires. être versé en espèces ou sous 
forme d'actions nouvelles de la société émises au prir de 418 F portent jouissance du 
17 janvier 1988. Les actionnaires dispiseront d’un délai s'étendant du 1° juillet 1988 
au 27 juillet 1988 inclus pour exercer leur option sur la totalité du dividende leur 
revenant. En conséquence, tout actionnaire qui n'aura pas exercé son oprion le 
27 juillet 1988 au plus rard ne pourra recevoir ses dividendes qu'en espèces. 

Le dividende sera mis en paiement le 29 juillet 1988. 
Au cours de son allocution. le président a indiqué que la politique d'arbitrage 

engagée en 1985 sc poursuit avec la vente intervenue récemment des immeubles 
d'Orléans-La Mouillere, elle-même suivie très prochainement par la cession des 
immeubles de Talence. A ce stade, Paris et là région parisienne représenteront 
désormais 94,5 % des valeurs locatives de l'ensemble du patrimoine. 

Puis, 5e référant aux prévisions faites pour l'exercice en cours. il a laissé prévoir 
une nouvelle progression du dividende # un rythme supérieur à celui de l'évolution 
du coût de la vie. 

Au préalable, les actionnaires, réunis en assemblée générale extraordinaire. ont 
adopté différentes dispositions permettant : 

— le paiement du dividende en actions : 
— la suppression des actions de garantie . 
— l'identification des acuionnaires et l'informailon de ja société dès franchisse- 

ment du seuil de | % du capital social : 
— l'instauration d'un plan d'options de souscriprion d'actions. 

NEW-YORK, 27jin # 

Rechute 
La semaine a mal commencé à 

New-York. Remonté à ses plus 
bauts depuis le krach, le marché a 
rechuié. Amorcé presque dès 
l'ouverture, k mouvement de baisse 
s'est poursuivi pratiquement toute 
la séance, et, à la clôture, l'indice 
des indusirielles avait reculé de 
34,50 points, à 2 108,46. 

Le bilan de la journée a été tout 
mauvais. Sur 1936 valeurs 

traitées, 1 087 se sont repliées, 410 
seulement ont monté et 439 n'ont 
pas varié, 

Certains professionnels rendaient 
les récents excès à la hausse respon- 
sables de cette brusque volte-face. 
Des ventes bénéficiaires ont, en 
cifet, été enregistrées. Mais c'est 
surtout la sécheresse qui a été cou- 
pable. Elle a ravivé les craintes 
inflationnistes. et, pourtant, des 
taux d'intérêt élevés. Beaucoup, en 
outre, ne croient pas que le dollar 
sera capable de tenir la distance. 
Les ventes du Fed renforcent leur 
conviction. Des spécialistes 
n'excluent cependant pes une 
reprise estivale une fois la purge 
effectuée. L'activité s'est accrue, et 
264,41 millions de titres ont changé 

Enfin, les fonds d'Etat tout 
comme les mines d'or s'inscrivaient 
également à la baisse, 

d'AMS Packaging. — Le groupe 
français d'emballage Carnaud va 
acquérir la majorité du capitai 
d'un autre groupe français, AMS 
Packaging (conditionnement de 
luxe pour la parfumerie), pour 
constituer un groupe réalisant ua 
chiffre d'affaires proche du mi 
liard de francs, qui sera le premier 
mondial sur les marchés de 
l'emballage plastique pour la phar. 
macie et la cosmétologie. AMS 
Packaging, qui dispose de deux 
usines en France et d'une aux 
Etats-Unis, devrait réaliser, en 
1988, un chiffre d'affaires dépas- 
sant 300 millions de francs. La 
branche santé-beauté de Carnaud, 
qui table sur un chiffre d'affaires 
de 600 millions de francs en 1988, 
est implantée aux Etats-Unis ct 
dans cinq pays européens avec 
Pour principales sociëlés K 
{France). Reggieni (Italie) et 
Rexpack (Espagne), Le nouvel 
ensemble emploiera environ mille 
Quatre cents personnes. 

æ Défense auti-OPA : Ia direc- 
tion de Payless Cashways propose 
d'acheter la société. — Plusicurs 
membres de la direction du 
groupe de distribution américain 
Payless Cashways Inc. ont proposé 
de racheter leur société pour 
875 millions de dollars (5,2 mil- 
liards de francs). Cette offre 
d'achat, d'un montant de 26 dol- 
lors au çomplant par action, inter- 
vient alors que Payless, groupe 
spécialisé dans la vente au détail 
de matériaux de construction, fait 
l'objet. depuis plusieurs semaines, 
de rumeurs d'OPA de la part de 
l'investisseur new-yorkais Asber 
Edelman. M, Edelman, qui a 
acquis près de 10% du capital de 

PARIS, 2h & 
Repli et panne 

Cette fois-ci, ce ne sont plus les 
grèves qui sont invoquées pour espli- 
quer les perturbations quasi quoti- 
diennes de la Bourse, mais leurs 

traités. Elle ne pout pas non plus cak 
culer le CAC, cet indicateur qui est, en 
fait, le baromètre de la place pari 
sienne. Il foudra vraisemblablement 

tout rentre dans l’ordre. Toutefois, 
svcune date n'a encore dté avancés. 

Pour 14 heures, Elle n'eut pas lieu, es 
opérateurs n'arrivent pas à mettre de 
l'ordre dans la saisie des transactions 
de Lu séance de la veille. 

sept 
demeurait stable à 103,35. 

TOKYO, 2j & 
Nouvelle baisse 

CRETE 

Payless, avait indiqué récemment 
que ce pe « devrait revenir au 
plus offrant +, à; t qu’il 
cspérait Etre - TE PP 

fois pas encore lait d'offre. 

© Le japonais ASICS- 
ion à la Bourse de Paris. 

loisirs) seront cotés sur le marché 
au comptant de la Bourse de Paris 
à compiler du 17 juillet. ASICS- 
Corporation se situe au deuxième 
rang du merch£ japonais des arti- 
cles de sport ct au Quatrième rang 

ial, avec un chiffre d'affaires 
de 120,2 milliards de yens 
(5.5 milliards de francs) pour nn 
résultat net consolidé de 3,02 mil. 
liards de yens (140 millions de 
francs). L'exercice en cours 
devrait bénéficier des 
commerciales des Jeux olympi 
de Séoul, pour lesquels ASICS- 
Corporation est l'un des fournis 
seurs officiels, 

© Peuarroya devrait avoir un 
résultat positif en 1988. — Le 
groupe minier devrait 
dégager, en 1988, un tat cou 
ramt «sensiblement positif», au 
aivéau tant de la société mère que 

qui prévalent aujourd'hui, à estimé 
M. Jean-Pierre Rodier devant 
l'assemblée générale des actior- 
naïres. En 1987, la société Penar. 
roya à dégagé un bénéfice net de 

lions dé françs, contre une perte 
de 190 millions de franes, 

encore quelques séances pour que. 
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[LA BOURSE SUR MINITEL | BOURSE SUR MINITEL 

36-15 semoue 
Marché des options négociables 

le 27 juin 1988 
Nombre de contrats : 10 900 

los tableaux de cours et les. diverses 
e statistiques compilées par le ser 

mformatique de ia SBF. Nous prions nos 
‘lecteurs de bien vouloir nous excuser de ce 

* manquement, indépendant de notre volonté. 

. MATIF.. 
Notionnel 10 %. — Cotation 

Nombre de contrats : non communiqué. 

L se|- 
replier pour coter 6,0645 F 
(6,12 F à l'ouverture), contre 
6,16 F la veille, et 1,80 DM 
puce 1.8170 DM), contre 
1,8235 DM. 

FRANCFORT juin jun 
LAS 1. 

er { poiféentägé da 27 juin 1888 

. Valeurs is 

BOURSES 
PARIS 

ANSEE, base 100 : 31 déc. 1987) 
‘Ajin Zjun 

C= des agents de change 
(Base 100: 31 déc, 1981) 

NEW-YORK 
(indice Dow Jones) + 

27 join 
2184 

M jui 

Industrielles .... 214296 
LONDRES 

_ (indice « Financial Times ») jun  Mjuin 

134 717 
41/4. 4 
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ÉTRANGER 

3 Le sommet d'Hanovre. 
— Première rencontre à Paris 
Chevènement-Scholz. 

4-5 L'ouverture de la confé- 
rence du Parti commu- 
niste d'URSS. 

8Le camp de Chatila est 
tombé entre les mains des 
dissidents pro-syriens. 

— Le « printemps » de Tripoli. 

Les banques centrales 
interviennent 

pour faire baisser 
le dollar 

Après quelques timides essais 
dans l'après-midi de lundi, les ban- 
ques centrales sont intervenues 
vigoureusement, le mardi 28 juin, 
pour faire baisser le dollar, avec, en 
tête, la Bundesbank. qui s'était alar- 
mée de voir le cours de la devise 
américaine dépasser 1.80 deutsche- 
mark, contre 1,70 deutschemark ily 
a une quinzaine de jours. En consé- 
quence, le dollar qui, Jundi matin. 
s'était élevé à 1.83 deutschemark, 
131,70 yens et 6,16 francs, est 
retombé brutalement à 1,80 deuts- 
chemark, 130 yens et 6.09 francs. 

Dans le cas de l'Allemagne, on 
sait que la Bundesbank juge infla- 
tionniste une baisse sensible du 
deutschemark, dont l'effet est de 
renchérir les importations et, du 
même coup, les prix intérieurs. Tout 
se passe comme si les grandes puis- 
sances industrielles étaient conve- 
nues, en dernier lieu, au sommet de 
Toronto, de fixer des limites impli- 
cites aux variations du dollar. Dans 
le cas de l'Allemagne, on parlait 
d'une fourchette de 1,6 deutsche- 
mark-1,80 deuischemark. A Paris, 
l'effet des interventions a fait 
remonter le cours du deutschemark, 
de 3.366 F à 3.38 F. 

Par ailleurs. des rumeurs de 
hausse des taux d'intérêt continuent 
à courir, contribuant à déprimer les 
marchés financiers et les Bourses de 
valeurs. A Londres, où la livre a 
perdu près de 1 % après l'annonce 
d'une aggravation du déficit com- 
mercial {lire page 43), on estime 
que la Banque d'Angleterre pourrait 
relever à nouveau son taux direc- 
teur, porté de 8 1/2% à 9% la 
semaine dernière : on parle d'un 
demi-point ou même d'un point tout 
entier. Les taux à Court terme alle- 
mands continuent de monter douce- 
ment, tandis qu’au Japon les auto- 
rités persistent à démentir un 
relèvement, mesure que tout ren- 
drait nécessaire. Aux Etats-Unis, 
enfin, la baisse du dollar et la 
crainte de la sécheresse ont fait 
monter les rendements des bons du 
Trésor, celui de l'emprunt à trente 
ans passant de 8,85 % à près de 9 %. 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 28 juin 

Repli 

Tout comme lundi, la prudence 
restait de mise à Paris où les inves- 
Lisseurs ont réagi à la forte baisse de 
Wall Street tout en demeurant per- 
plexes sur l'évolution du dollar. 
L'indicateur instantané qui affichait 
dès l'ouverture une perte de 0,94 % 
reculait jusqu'à 1.1 & durant la 
matinée. En bausse, on notait 
Damart (+2,92 %)., Silic 
(+ 1.74%), Dany ADP (+ 1,4%), 
et [nterbail {+ 1.27 %&). En baisse, 
figuraient Cétélem (-— 4,3%), 
Fichet Bauche (— 4,17 &) et 
Casino (— 3,75 %). 

LE 
BACCHUS 

DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 
avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 

COSTUMES MESURE 
à partir de 2150F 
PANTALONS 690 F VESTONS 1460 F 

3 000 tissus 
Luxueuses draperies 

anglaises ‘ 
Fabrication traditionnelle 

TAILLEURS, JUPES, MANTEAUX 
hope 

UMFOAMES ET INSIGNES MILIT 

LEGRAND Talleur 
27, rue du 4-Sptembre, Paris - Opéra 

Téléphong : 47-42-70-61. 
Du lundi au samedi de 10 h 3 18h. 

11 La succession de M. Stasi 20 Sports : les Internationaux 
de tennis de Grande- 

De Vito. 

Le Donde 
POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE SERVICES 

‘aveni 1 15 Ans : la 43° Biennale de | 27 La rapport de le Commis- : 
9 Caen, æ En ra 12 ps ml de la gare Vonise, merite ER 

Lafleur-Tjibaou. 44 Un policier placé en garde à | Rock : Michael Jackson nation. 
on d és insert au Parc des Princes. — Le 22° congrès du CNJA. 

EE Re der aen g Pur | 46 Cinéma : Balance maman | 29 L'accident de l'Afbus A-320 
: = hors du train, ‘de Denny à Muhouse. 

30-31 Marchés financiers. 
au conseil régional — «Digressions », par Bar- 

Champagne-Ardenne. Bretagne. nard Frank. 
— Communication. 

La conférence du Parti communiste soviétique 

« Nous avons sous-estimé la gravité de la stagnation » 
déclare M. Gorbatchev 

La première partie du rapport 
présenté. le mardi 28 juin. par 
M. Gorbatchev devant la conférence 
nationale du PC soviétique a été 
consacrée à la situation économique. 
Notant que - la réforme du système 
de gestion {(.…} est en cours -, que 
«le revenu réel par habitant a 
recommencé & s'accroitre » el que 
“nous avons réussi à stopper le 
glissement du pays vers une crise 
économique, sociale et intellec- 
ruelle », le chef du Kremlin a cepen- 
dant constaté : « 4/ faut dire fran- 
chement que nous avons sous-estimé 
toute la profondeur et toute la gra- 
vité des déformations et de la sta- 
gnation qui Onr marqué le passé 
{.-.). En trois ans, nous aurions pu 
faire beaucoup plus que nous 
n'avons fait dans les principaux 
domaines de la restructuration. » 

Parlant de l'agriculture et de 
l'approvisionnement en produits ali- 
mentaires, M. Gorbatchev a estimé 
que les résultats obtenus n'étaient 
pas satisfaisants. Incriminant à ce 
sujet «/l'incompréhension, les 
relards bureaucratiques, quand il 
ne s'agit pas d'un refus pur el sim- 
ple de mettre en œuvre les 
réformes ». il à insisté sur le néces- 
saire développement du système des 
conurais de iravail, qu'il a défini 
comme « l'élément-clé de la politi- 
que agraire -. Nous devons. a-t-i 
dit, faire « en sorte que les paysans 
soient maîtres chez eux ». 

Partant d'autres secteurs de l'éco- 
nomie, M. Gorbatchev a encore 
dénoncé « des velléités non dissimu- 
lées de dénaturer le sens de la 
réforme ». » Sous forme de com- 
mandes d'État, al dit par exem- 
ple, on à pratiquement maintenu la 
vieille pratique des plans de pro- 
duction obligatoire. - Le secrétaire 
général a mis l'accent sur le pro- 
Flème de la réforme des prix. élé- 
ment essentiel de la réforme écono- 
mique et qui n'est pas actuellement 
résolu. Assurant que les propositions 

BEONO NT) 

à ce sujet seront soumises à la 
“concertation populaire. il a ajouté : 
«+ Le changement des prix de détail 
ne doit en aucune circonstance 
entrainer une baisse du niveau de 
vie (.….). Les ressources que l'Etat 
paie aujourd'hui sous forme de sub- 
ventions seront entièrement rendues 
à la population sous forme de com- 
Pensarions. » 

M. Gorbatchev aborde alors les 
perspectives de + {a rénovation du 
socialisme - et se félicite de l'appa- 
rition d'une nouvelle atmosphère 
sociopolitique, une atmosphère 
d'ouverture, de liberté, de création 
et de discussions ». 1l regrette 
cependant les lenteurs des transfor- 
mations enregistrées dans les sec- 
teurs de la science et de l'éducation, 
rappelant les freins hérités de + /a 
période de prédominance des 
méthodes autoritaires et adminis- 
tratives de gestion ». 

A propos de la culture, le secré- 
taire général note que se sont 
ouverts « des débais sans précédent 
par leur ampleur, leur franchise 
(.….) sur les moyens de rénover le 
socialisme, sur l'histoire et les 
temps modernes +. « C'est merveil- 
deux +, dit-il, avant d'ajouter : « En 
gros, les processus dans le domaine 
de la culture se développent sur une 
base saine. Mais nous ne serions pas 
objectifs (….) si nous disions qu'ils 
vont sans contradictions ni perte, 
qui dépassent parfois le cadre des 
valeurs socialistes Mais on est 
loin de vouloir dramatiser la situa- 
tion. D'ailleurs, il n'y a pas de rai- 
sons particulières pour cela. » 

Au chapitre de la politique exté- 
rieure, M. Gorbatchev critique, là 
aussi, les méthodes du passé. « 4{ 
arrivait, ditl, que des décisions très 
importantes étaient prises par un 
nombre restreint de personnes sans 
une analyse collective détaillée 
(…). Cela entraïnait une réaction 
inadéquate aux événements interna- 
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tionaux (….), voire aboutissalt à des 
décisions erronées. » Le rapporteur 
rappelle « /a nouvelle pensée politi- 
que » qui inspire désormais la politi- 
que extérieure de l'URSS et évoque, 
à cet égard, les résultats déjà 
obtenus en matière, notamment, de 
désarmement. Il note que le départ 
du contingent soviétique d’Afghanis- 
tan constitue «un jalon important : 
dans le règlement politique des 
conflits régionaux menaçant la paix 
mondiale ». 

« Si le système politique 

reste figé ».… 

Traitant ensuite de la réforme du 
système politique en URSS. 
M. Gorbatchev évoque « les défor- 
mations graves » qui ont suivi la 
révolution d'octobre et -qui ont 
rendu possibles l'omnipoience de 
Staline et de son erourage. les 
actes de répression et l'arbitraire ». 
N regrette que “(es processus de 
démocratisation se développent len- 
tement ». «11 faut avoir 
aujourd'hui, dit-il, /e courage de 
reconnaitre que, si le système politi- 
que reste figé, sans changements. 
nous n'arriverons pas à mener à 
bien Ja « perestroïka. » 

Le sue a pri reprend à son 
compte la plupart propositions 
figurant dans les «Thèses» déjà 
approuvées par le comité central et 
soumises à la conférence, en particu- 
lier en cæ qui concerne l'accroisse- 
ment du pouvoir des soviets (assem- 
blées élues) et » une juste 
répartition des fonctions entre le 
pont et ue ». D suggère, ue 

re, que - les premiers secrétai 
du Far communiste deviennent les 
présidenis des présidiums des 
soviets ». Cette proposition signifie 
impheiemenr que le secrétaire 
général du parti pourrait devenir 
également le chef de l'Etat soviéti- 
que, en tant que président du prési- 
dium du soviet suprême, Au cas où 
les députés refuseraient d'approuver 
la nomination du premier secrétaire, 
« le parti devrait en tirer les consé- 
quences ». 

Un renforcement de la légalité 
socialiste, a poursuivi M. Gorbat- 
chev, doit exclure toute possibilité 
d'usurpation du pouvoir et d'abus 
du pouvoir, permettre de contrecar-. 
rer le bureaucratisme er le forma- 
lisme, de ir da protection des 
droits et libertés des citoyens ». 

M. Gorbatchev s'est lon; 
étendu sur le chapitre des libertés 
politiques et des droits de l’homme, 
évoquant notamment la question des 
relations entre l'Eglise et l'Etat. 
Citant les principes de Lénine, il a 
assuré : « Quelle que soit la religion 
qu'ils professent, tous les croyants 
sont des citoyens de l'URSS à part 
entière. » 

Le secrétaire général du PC sovié- 
tique refuse cependant que les prin- 
cipes de la démocratisation et de la 
«glasnot» puissent servir à des 
«fins antidémocratiques ». « Cer- 
tains, dit-il, croient que de cette 
manière on peut résoudre 1ous Les 
problèmes, allant de la révision du 
tracé des frontières à la création de 
partis d' opposition {….), Le comité 
central du parti considère que de 
tels abus de la démocraiisation sont 
en contradiction profonde avec les 
tâches de la « perestroïka », et vont 
à l'encontre des intérëts du peu- 
Fe» 
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Vous avez circulé en ville ces 
Jours-ci ? Dingue, non ? Des 
embouteillages, des bouchons à 
n'en plus finir, les rues noires de 
monde, les magasins pris 
d'assaut. Impossible de se faire 
servir. Les vendeuses, on sait 
pas où elles sont, en tout cas pas 
derrière leurs rayons. Remar- 
quez, les clientes, pareil. Elles 
sont pes derrière leurs bureau 
Elles se baladent. Elles ont bien 
raison. Pas question d'arriver à 
l'heure su fameux rendez-vous 
européen de 1993, alors autant 
pas se bousculer. 

On se pointe tard, on se tire 
tôt. On traine sa flemme entre 
les toilettes, la cantine, la photo- 
copieuse et la machine à café. 
On enchaîne les congés- 
vacances aux ladie. 
On fait le pont entre les jours 
fériés, les: jours récupérés et les 
jours de migraine. On appelle son 
chef un jeudi matin : Ecoutez 
voir, je me sens pas bien, je suis 
patraque, ou mon gosse est 
patraque, ou la nourrice de mon 
gosse est patraque. J'essayerai 
de venir dernain, mais je promets 
rien. Qu'est-ce qu'il peut dire ? Il 
va pas exiger un certificat médi- 

A l'Assemblée nationale | 

M. Giscard d'Estaing 
réélu président 
de la commission. 

des affaires étrangères 
: Mi Giscard d” : aléry er 

la 
gères de l'Assemblée mien A la 
commission des finances, M. Domi- 
nique Strauss-Khan gs) devient 
président et M. Alain 
rapporteur général du budget. Les 
autres présidents de, commissions 
sont M. Michel Sapin (PS), lois; 
M. Jean-Michel Boucheron (PS), | 
défense ; M. Jean-Marie Bockel 
(PS), production et échanges. . 

L'élection de M. Giscard 
d'Estaing aux affaires étrangères a 
été acquise par 26 voix contre une à 
M Catherine Lalumière (PS) et 
une à M. Alain Peyrefitte (RPR). 
Les socialistes ont voté blanc. 

© Grève sur la ligné A du RER. 
— La ligne À du RER (Saint-Germain- 
en-Laye-Boissy-Saïint-Léger-Marmne- 

‘la-Vallée) était perturbée mardi 
28 juin au matin par un mot d'ordre 
de grève des syndicats CGT et CFDT. 
Vers 8 h 30, le trafic n'était assuré | 
qu'à 45%, mais :il était assuré à 
90% à 10 heures. Les syndicats 
CGT et CFDT veulent faire pression 
sur la direction qui doit discuter ce 
28 juin, avec l'ensemble des organi- 
sations des contreparties (prime ou 
aménagement du temps de travail) à 
Ja mise en place du système d'aide à 
la conduite, à l'exploitation et à la 
maintenance (SACEM). Ce contrôle 
automatique de la vitesse devrait 
permettre,’ aux heures de pointe, de 

au lieu de vingt-quatre actuellement. 
il sera appliqué à horaires inchangés 
à parür de la fin septembre et avec 
les nouveaux horaires fin novembre 
début décembre, Un mouvement de 
grève contra des punitions affecte 
également les lignes 2 (Dauphine- 
Nation}, 4 (Cfgnancourt-Orléans), 
10 (Boulagne-Austerlitz) et 
‘14 (Chôtelet-Mairie-des-Lilas) du 
métro parisien où le trafic n'est 
sseuré qu'entre 80 % et 90%. . 

aété. 

hard (PS) 

- TÉLÉMATIQUE. 
[2 Admisshité aux grandes 

écales, 
ECOLES 

INT Gestion, 
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cal pour une absence de vingt- 
quatre heures. !l va bougonner 

dans le bigophone : Ben, 
soignez-vous. Et bon week-end | 

Une fois qu'on est dans la 
boîte, on peut se permettre 
.n'imports quoi. C'est pour y 
entrer que c'est coton. Le fils 
d’une de mes copines, un même 
de seize ans, apprenti boucher 
dans la région parisienne, vous 
Savez combien il bosse ? 
Soixante-cinq heures par 
semaine ! C'était à prendre ou à 
faisser. 11 a pris, bien obligé. !! va. 
se laver aux aurores, et £e' Cou- 
cher, épuisé, après’ le joumai 
télévisé. li va trimer, il va marner, 
Pour apprendre un métier, qu'il 
Pourra pas exercer. Quand il aura 
fini son stage, son patron va 
l'envoyer péter. Pourquoi voulez- 
vous qu'it engage urr garçon bou- 
cher alors qu'il peut s'offrir qua- 
tre apprentis pour le même prix. 

Remarquez, faut pas se plain- 
.dre. En France, dès qu'on à fini 
ses classes et ses stages, dès 
qu'on est sorti de l’adalescence, 
terminé, on fout plus rien. On a la 
vie pour récupérer. 

M. Gile Mange | 
nouveau directeur de cabinet 
du président de la République 

M. Gilles Mé préfet, direc- 
ur adjoint du cabinet du président 
de la République, a été nommé, le 

- mardi 28 juin, irecteur de cabinet. 

é le 5 ÿ de 1943 à Bourg-la- 
M marié et père 

done mé de l'Insti- 
“tnt d'études ques de Paris, ancien 
élève de A dont il est sorti en mai 
1969 (promotion « Jean-Jaurès v). 
Nommé sous-préfet, directeur du cabi- 
net du préfet de Tarn-et-Garonne, puis, 
28 jai 1970. retard cube du 
préfer de la région Limousin, préfet de 
a mere gr 1974, 
conseiller echnique au-cabinet du secré- 
taire d'Etat aux postes et, Lélécommuni- 
‘£ations, M." Lelong, avant d'en devenir 
successivement chef et directeur du 
cabinet. Le 1e mai 1975, il est chargé de 
mission au cabinet du préfet. de Paris; 
deux ans plus tard, il est nommé direc- 
teur du'cabinet du secrétaire général de 
la préfecture de Paris. IL y restera 
Jusqu'en juin 1981, date à laquelle ïl est 
appelé comme conseiller technique 
auprès de M. Mitterrand. Le 3 août 

' 1982, il devient directeur adjoint de son 
cabinet. : 

Titularisé préfet le 13 mai 1983, 
M. Ménage es chevalier de. l'ordre 
national du Mérite.] 

Assassinat 
de Pattaché naval 

américain à Athènes 
Un attaché naval américain, le 

capitaine William Norbin, a été tué 
dans un attentat à.la voiture piégée, 
le mardi 28 juin, à Athènes. L'atten- 
tat n'a pas été immédiatement 
revendiqué. 11 s'est produit peu 
après 8 heures, dans le quartier de 
Kéfalari, près de Kifissia, une ban- 
lieue résidentielle du nord de le 
capitale grecque, é 

, L'attaché naval américain, âge 
d'une cinquantaine d'années, venait 
de quitter son domicile. Sa voiture a 
explosé peu après qu'il eut démarré, 
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